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EXTRAIT DU RÉGLEMENT 

DE LA SOCIÉTÉ DE L’HISTOIRE DE FRANCE. 


« Art. 14. Le Conseil désigne les ouTrages à publier, et choisit 
les personnes les plus capables d’en préparer et d’en suivre la pu- 
blication. 

« Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un commissaire 
responsable , chargé d’en surveiller l’exécution. 

« Le nom de l’éditeur sera placé à la tète de chaque volume. 

« Aucun volume ne pourra paroitre sous le nom de la Société 
sans l’autorisation du Conseil , et s’il n’est accompagné d’une dé- 
claration du commissaire responsable , portant que ce travail lui a 
paru mériter d’être publié. » 


Je soussigné, nommé, par décision du Conseil en 
date du i" août i 836 , commissaire responsable pour 
r édition des Mémoires de Pierre de Fenin, déclare 
que le travail d'annotations de cette chronique, tel 
qu'il a été compris et exécuté par mademoiselle Du- 
pont, me paroît à tous égards mériter d'être publié.. 

Fait à Paris, le 26 février 1837. 


J. RAVENEL. 


Certifié, 

Le Secrétaire de la Société dé rHistoire de France , 
J. DESNOYERS. 
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PREFACE 


Les Mémoires de Pierre de Fenin, dont l’édition 
originale est due à Denis Godefroy, parurent pour 
la première fois en i653, parmi les appendices 
à V Histoire de Charles VI ' de Juvénal des Ursins. 
Ils ont été compris, en i y85 et 1819 , par MM. Per- 
rin et Petitot, dans l’une et l’autre Collection de 
Mémoires relatifs a l’histoire de France, par eux 
publiée A l’addition près d’un petit nombre de 
notes explicatives, ces deuxéditeurs n’ont fait que 
reproduire le texte donné par Godefroy. Ils n’a- 
voient pu, sans doute, se procurer un seul des 
manuscrits extrêmement rares de cette chro- 
nique’. Plus heureuse que nos devanciers, nous 

' Paris, de l’Imprimerie Royale, in-folio. Les Mémoires de 
Pierre de Fenin occupent les pages 44 ^- 49 ^ vuluinc. 

’ Tome 5 , page 33i-5o9 de la Collection Perrin; tome 7, 
page 237-370 de la Collection Petitot ( première série ). 

^ Valère André, qni, le premier , signala l’existence de Pierre de 
Feuin et de son ouvrage, cite J.-B. Durai, vice-gouverneur de la 
ville d’Arras , et Claude d’Oresmieulx , de Lille , comme étant cha- 
cun possesseur d’un manuscrit de celte chronique. Il en existoit un 
dans la bibliothèque de Saint-Waast d’Arras : il fut emporté eu 
Angleterre par un religieux de cette abbaye, lors de la suppressiou 
des couvents, en 1790. M. le marquis Le Ver, qui nous a fourni 
ce renseignement, le lenoil du bibliolliécairc même d’Arras. Nous 
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viij PRÉFACE, 

avons mis à profit , pour cette quatrième édition^ 
un manuscrit ' qui nous en a offert une copie à 
la fois moins altérée et plus complète que celles 
dont Godefroy a fait usage ^ : moins altérée, car 

i 

avons fait d’inutiles démarches pour coonoître le sort de ce ma- 
nuscrit. 

' InKjuarto, sur papier, d’une bonne écriture du xv* siècle. 
Après avoir appartenu à Baluze , dans la bibliothèque duquel il ügu- 
roit sous le n° 654 , ce manuscrit a passé dans celle du Roi , où il 
est colé n” lo3ig^. Outre \ei Mémoires de Pierre de Fenin, qui ne 
vont pas au-delà du folio 1 35 , ce volume renferme les pièces dont 
le détail suit : 

I. Description du Pas d’armes tenu par Philippe de Lalain , en 
la ville de Bruges , le 28 avril i463 ( fol. 136-171 ). 

II. Description du banquet donné à Lille, le 17 février i453, 
par Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne (fol. 172-226). — Ce 
morceau a été jugé de bonne prise par Olivier de La Marche et par 
Mathieu d’Escouchy, qui l’ont inséré, le premier, dans ses Mé- 
moires (ti, 160-208), et le second, dans son Bistoire de 
Charles FII (664-679). Notre manuscrit offre un texte plus- 
ample de cette pièce. 

Les folios 227-233 sont blancs. 

III. Le Trespas du roy Charles (fol. 234-237). — Relation des 
funérailles de Charles VII. 

IV. L’Entrée de Bains (fol. 238-2-46). — Relation de l’entrée de 
Louis XI à Reims , avec quelques détails sur son sacre. 

V. L’Entrée de Paris (fol. 247-258 et dernier). — Relation de 
l’entrée du même prince à Paris. 

Nous croyons inédits les n”‘ 1, III, IV et V. Le premier seul a 
de l’intérêt. 

’ Nous avons sous les yeux un manuscrit des Mémoires de Fenin 
qui faisoit partie de la bibliothèque de Gutlefruy. Il lui avoit été 
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PRÉFACE. ix 

on y retrouve fréquemment et les dates réelles des 
faits mentionnés ' et la véritable orthographe du 

communiqué , ainsi qu’on l’apprend par une note de sa main , par 
M. de Lomeiiie ; en voici le titre exact : Mémoires de Pierre de Fe~ 
nin, escuier et panetier du rojr Charles VI, mis en lumière par 
Gérard de Tseudaine, sieur de Graincourl-le^Duisans . Aces mots, 
mis en lumière, qui donnent à penser que Gérard de Tieulaine 
avoit le projet de publier ces Mémoires , une main autre que celle 
de Godefroy a substitué celui-ci : recueillis. Des corrections mar- 
ginales assez nombreuses et surtout d’importantes additions , qui ne 
peuvent être que le résultat de la collation de deux diflcrentes 
copies , prouvent que Godefroy eut à sa disposition un second 
manuscrit , au moins , de cette chronique. 

[ Celtii dont il vient d’être parlé avoit passé , ainsi que tous ceux 
de Godefroy, dans la riche bibliothèque d’Antoine Moriau, qui la 
légua à la ville de Paris, dont il fut pendant longues années Procu- 
reur et Avocat. La ville de Paris ayant été dépouillée de sa biblio- 
thèque à l’époque de la révolution , c’est dans celle de l’Institut 
que se trouvent aujourd’hui et les manuscrits de Godeliroy , et le plus 
grand nombre des beaux et excellents livres dont Antoine Moriau 
avoit fait don à sa ville natale , à la seule condition de rendre pu- 
blique l’entrée du dépôt qui devoit les renfermer. ] 

La partie de cette note qui est comprise entre crochets nous a 
été communiquée par M. Ravenel. 

' Nous signalerons le passage où l’auteur , indiquant la marche 
suivie, en octobre i4iSi par le roi Henri V et son armée, dit , 
suivant le texte de Godefroy (46o), que « le mercredy, jour de 
Toussaincts , son avant-garde estoit logée i Fervenc. » C’est une 
faute grave. D’abord, l’entrée de ladite avant-garde à Fervenc 
ayant précédé de deux jours la bataille d’Azincourt (donnée le 
25 octobre), n’eut ^s lieu le jour de Toussaincts ( i" novembre ) ; 
ensuite nous observerons que , eu i4i 1c jour de la Toussainis fut 
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temps ; plus complète , car ellé comprend , dans 
une partie inédite, le récit des événements qui 
se passèrent en France de i423 à 1427. 

Occupée, depuis plusieurs années, de recher- 
ches sur les monuments historiques qui se rap- 
portent au règne de Charles VI, nous venions 
d’achever la lecture de tous les documents impri- 
més dont les bibliographes nous avoient donné 
cotinoissance, et commencions celle des manuscrits 
indiqués parLelong et ses continuateurs. Le Livre 
de la mort de Jean, duc de Bourgogne ' fixa , Tun 
des premiers, notre attention. Nous ne nous rajî- 
j>elions pas avoir vu cet ouvrage cité par M. de 
Barante, et nous espérions presque avoir le bon- 
heur de parcourir un document qui eut échappé 
à ses investigations. Mais nous reconnûmes bien- 
tôt que le brillant auteur de V Histoire des ducs 
de Bourgogne nous avoit précédée dans l’exjdo- 
ration de ce volume ^ , et que l’ouvrage auquel la 

un vendredi. Notre manuscrit porte « le merquedi devant la Tous- 
sains. <• C'est la véritable date. 

' Bibliothèque historique de la France, II, page tq5, n" iqir.i. 
Le manuscrit est imparfait des premiers feuillets , et , dés lors , le 
titre manque en tête du volume; mais, au verso du folio i35, on 
lit : a Ainsi finist le livre de la mort nu duc Jehan de Bour- 
goiiigne. n 

• M. lie Barautc est dans l’habitude d’indiquer, dans des notes 
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Jiiblioüiéque historique de la France a donné le 
titre de Livre de la mort de J ean,duc de Bourgogne 
a etoit autre qu’une copie des Mémoires de Fenin. 
Nous venons de dire qu’elle continue jusqu’en 1 427 
le récit de ce chroniqueur, c’est-à-dire cinq années 
au-delà de ce qui en avoit paru jusqu’à ce jour. 
Nous nous empressâmes de prendre copie de la 
partie inédite, et de relever les nombreuses va- 
riantes et additions que nous procura la collation 
de ce manuscrit avec la partie déjà publiée ' . La 

trvs sommaires , à quels auteurs il emprunte les diverses circon- 
stances d*un récit. Fenin, qui lui a fourni quelques détails, sc 
trouve assez fréquemment cité. Comme les précédentes éditions de 
ces Mémoires s*arrétoient avec Tannée ? nous avions dû en 
conclure que Tauteur de Vfiistoirc des ducs de Bourgogne avoit eu 
sous les yeux un manuscrit plus complet que les imprimés, puisque, 
pour des faits relatifs aux années 1423-1427 , il s’appuie sur Tau- 
torité de Fenin, Ce manuscrit étoit-il le même que celui dont le 
père Lelong nous avoit aidée à reconiioître Texistence? M. de Ba- 
rante , consulté à ce sujet , a cru se rappeler que le volume dans 
lequel il avoit découvert la Continuation des Mémoires de Fenin 
contenoit en outre une pièce relative à Jeanne d’Arc ; et il nous a 
cité le numéro du manuscrit , sans pouvoir toutefois garantir Texac* 
titude de ce renseignement, pour lequel il a dû s’en rapporter à ses 
souvenirs. Nous avons vu le manuscrit signalé par M. de Barante 
(fonds Baluze , n** 10297) : il ne contient rien qui concerne Fenin. 

* Nous avons pareillement conféré ce manuscrit avec celui qui 
a appartenu à Godefroy (voyez ci-dessus, page viij , note 2). Plu- 
sieurs mots, quelques phrases qui nianquoiciit au premier, nous ont 
été fournis par le second. Nous le.s avons intercalés dans le texte , 
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Société de l’Histoire de France ayant bien voulu 
agréer qu’une nouvelle édition par nous préparée 
des Mémoires de Pierre de Fenin parût sous ses 
auspices, nous revîmes notre travail dans tout son 
ensemble et le livrâmes à l’impression. Qu’il nous 
soit permis d’exposer ici , en peu de mots , la 
marche que nous avons suivie. 

Nous avons reproduit le texte du manuscrit par 
nous adopté avec toute l’exactitude possible. Tout 
en évitant dé nous abandonner à ces supposi- 
tions, prétendues ingénieuses , à l’aide desquelles 
on est parvenu si souvent à dénaturer et l’expres- 
sion et la pensée d’un auteur, nous n’avons pas 
cru devoir forcer jusqu’à l’absurde les consé- 
quences d’un bon principe. Ainsi , toutes les fois 
que l’évidence d’une erreur dans notre manuscrit 
nous est apparue aussi claire que le jour, nous 
n’avons pas hésité à introduire dans le texte la 

entre crochets , toutes les fois qu’ils nous ont paru nécessaires pour 
éclaircir un sens obscur , et rejetés en notes lorsqu’ils n’ont pas 
été indispensables au sens de la phrase. Les notes qui comprennent 
ces variantes sont signées des initiales (Ti. } du nom de Tieulaine. 

Le manuscrit de Baluze étant, ainsi que nous l’avons dit plus haut, 
imparfait des premiers feuillets , nous avons suivi , pour le com- 
mencjement des Mémoires, le texte du manuscrit de Tieulaine. Si 
l’on veut bien comparer ce texte avec celui de l’édition de Godefroy , 
on comprendra pourquoi nous avons donné la préférence au ma- 
nuscrit sur l’imprimé. 
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correction que nous pensions lui devoir être sub- 
stituée, ayant soin pourtant de conserver en note 
le passage que nous rëputions fautif. A notre avis, 
il y auroit eu inintelligence complète à adopter 
une méthode qui ne nous eût pas laissé cette li- 
berté. On verra que nous n’en avons point abusé. 

Il nous a semblé qu’il pouvoit être utile ou , 
tout au moins , agréable au lecteur de trouver 
dans les notes de courts renseignements sur les 
personnages cités dans le texte. Nous avons donné 
ces détails le plus succinctement, mais aussi le 
plus complètement possible. Les sources où nous 
les avons puisés ont été soigneusement indiquées ; 
toutes les notes où ces indications manquent sont 
empruntées à l’ouvrage du père Anselme ' . Un 
examen comparatif des dates assignées à un même 
fait par Fenin et les autres chroniqueurs , un rap- 
prochement entre sa manière d’orthographier les 
noms propres et celle des mêmes historiens , nous 

' Noos avons eu fréquemment à citer Monstrelet. Les différentes 
éditions de ce chroniqueur , j comprise celle de M. fiurhon , 
n’offrant pas un texte bien satisfaisant , nous avons préféré suivre, 
pour nos citations , celui du manuscrit de la Bibliothèque Rojale , 
coté 8347*'*'- Par malheur ce manuscrit s’arrêteavec l’année 142 a. 
Les personnes seules qui demeurent à Paris étant à même de le 
considter, nous renvoyons dans les noies aux volumes et pages 
correspondants de l’édition de M. Buchon. 
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ont fait reconnoître dans te premier un j»nide 
!K>uvent pins sûr à suivre. Nous avons consigné 
dans les notes le résultat de cette collation. 

Quelques pièces importantes et inédites, relati- 
ves aux événements rappelés dans les Mémoires, 
n’ont pu trouver place dans les notes à cause de 
leur étendue : nous les avons rassemblées en corps, 
sous le titre àé Appendice , en plaçant en tête de 
chacune d’elles un court extrait du texte auquel 
elles se rapportent. 

Plusieurs expressions employées par l’auteur 
des Mémoires n’étant plus en usage, il a pani 
utile d’en rappeler le sens. Nous n’avons pas voulu 
donner ces explications dans le texte, au moyen 
de parenthèses, ni dans les notes au bas des 
jïages , parce qu’il aiiroit fallu indispensablement 
les renouveler à chaque fois que se seroit pré- 
senté le mot qui les rendoit nécessaires. Nous en 
avons formé un Glossaire, dans lequel nous avons 
reproduit, pour chaque mot, l’une des phrases 
où il se trouve employé. Par ce moyen, nous 
aurons épargné la peine de parcourir le volume, 
pour y trouver un exemple de cet emploi, à ceux 
qui ne consiilteroient le Glossaire que dans un 
but d’études sur la langue. 

Une Table analytique des matières termine 
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l’ouvrage. Nous y avons classé les noms d’hommes 
ou de lieux d’après l’orthographe généralement 
adoptée aujourd’hui. Nous avons pensé que ceux 
qui voudroient savoir, par exemple, ce qui est dit 
dans les Mémoires sut Fitz-Waltkr ou le seigneur 
de Guitry, n’imagineroient point d’aller chercher 
à la table les noms de T’ilonastre et de Giteri; 
mais aussi , comme ils ne trouveroient que ces 
derniers noms aux renvois indiques, nous avons 
dû faire suivre la véritable orthographe de celle 
dont Fenina fait usage. Plusieurs renseignements 
biographiques, dont nous n’avons eu connois- 
sance qu’après l’achèvement et l’impression de 
notre travail ' , ont été placés, en notes, au bas des 
pages de cette table, à l’endroit où se trouvent 
mentionnés les personnages qu’ils concernent. 

Notre travail , sans doute , n’auroit pu que ga- 
gner beaucoup à n’être pas sitôt livré à l’impres- 
sion; mais l’éveil ayant été donné sur l’existence 
du manuscrit , il nous en a fallu hâter la publica- 
tion pour ne pas laisser prendre les devants à la 
concurrence ’ . Cette nécessité rendra plus excu- 

* Nous les devons, en grande partie, à M. La Cabane. 

* Une cinquième édition des Mémoires de Pierre de Fenin est 
sous presse ; elle doit faire partie de la Nouvelle collection des Mé- 
moires pour servir à t Histoire de France, publiée par MM. Mi- 
chaud et Poujoulnt. 
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sables , nous l’espérons , les fautes que nous avons 
pu commettre : soins et peines , rien n’a été épar- 
gné pour les éviter. 
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SUR 

PIERRE DE FENIN. 


Le silence absolu qu’ont observé à l’égard 
de Pierre de Fenin tous les chroniqueurs ses 
contemporains , l’absence complète , dans les Mé- 
moires que nous publions^ du moindre passage 
pouvant mettre sur la voie d’un renseignement 
qui le concerne , tout a contribué à rendre difficile 
la composition de cette Notice. Un très petit 
nombre de faits nouveaux, dont nous devons la 
connoissance aux obligeantes communications de 
MM. le marquis Le Ver, Le Glay fils , bibliothé- 
caire à Cambray, et Piers, bibliothécaire à Saint- 
Omer, joint à ce que Valère André a écrit sur 
Pierre de Fenin, dans la seconde édition ‘ de 
la Bibliotheca Belgica, voilà tout ce qu’il nous 
a été possible de recueillir. 

Pierre de Fenin ’ naquit, vers la fin du qiia- 

' Page ^37. La première édition , publié en 1620 , ne bit pas 
mention de Fenin. 

* Valère André écrit Fevin. Foppens , qui a donné , en 1789 , 
une nouvelle édition de la Bibliotheca Belgica, dit Fenin. C’est là, 
à ce qu’il parott, la véritable orthographe du nom. Le passage sui- 
vant, d’une lettre de M. le marquis Le Ver, lève tous les doutes 
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torzième siècle, d’une famille noble de l’Artois 
dont quelques membres paroissent avoir occupé 
des offices civils dans ce comté L’illustration de 
cette maison étoit déjà ancienne ; c’est du moins 
ce que semblent prouver des lettres patentes du 
roi Charles VI, en date du i8 février i4ii» qui 
confèrent à Fenin la dignité de chevalier de l’Ordre 
de la Cosse de Geneste'-. «Pour les bons rap- 
ports, y est-il dit, et tesmoignages que faits 
nous ont esté de la noble génération dont nostre 
bien amé Pierre de Fenin est issu et procède. 
Nous, etc. » 

En l’année 1 4 ^ 1 ) au i3 septembre, un Pierre 

à cet égard. « En feuilletant mes Carlulaires, écrit-il , j’ai trouve 
(Gartulaire des Chartreuses de Gosnay) qu’il y a une localité y en 
Artois, du nom de Fenin , dont, en i5o6, l’abbé de Blangy-sur- 
TernoUe cloît seigneur, ce qui fixeroit l’incertitude sur le nom de 
Fenin, que quelques auteurs écrivent Feuiu ou Fevin. » 

' U Petrus de Fevîn , Artesius, » dit Valère André. Le rédac- 
^ leur de la notice sur Pierre de Fenin, placée au tome \1, p. x'^o 
de la Collection de M. Petitot, a fait à ce sujet une étrange mé- 
prise. Trompé , à ce qu’il paroit, par le mot Arlesius', qu’il a mal 
compris , il déclare que le prévôt d’Arras exerça d’abord » la 
profession ^artificier. » 

* U Guillaume Fenin, écuyer, étoit, au i8 mai sous- 

prévôt et garde de la jurisdiction temporelle du chapitre de la 
cathédrale d’Arras. » A ce renseignement , communiqué par M. le 
marquis Le Ver, nous ajouterons celuhci, qui, peut-être, concerne 
le même personnage , et que nous devons à M. Le Glay fils. 

“ William de Fenin, esquicr, sire de La Falecquie, et 

maicur héréditable de Dcrairccourt et de , qui trespassa l’an 

147 * » le mércredi devant Noid ; et damoiselle Anne Berniérc , sa 
femme , qui trespassa l’an 1 433 , le jour de febvrier. *» 

^ L’Ordre delà Cosse de Geneste , institué par Saint-Louis, 
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de Fenin, que nous avons lieu de croire le même 
que celui auquel est consacrée cette Notice, rem- 
plissoit les fonctions de garde du scel royal de la 
prévosté de Beauchesne en Vimeu ' , fonctions 
que rendoit assez importantes le grand ressort 
de la prévôté de Beauquesne en Picardie et dans 
le Vimeu. Dès le 26 février i424> Pierre Billen , 
écuyer, étoit en possession de cet emploi C’est 
vraisemblablement vers cette époque qu’eut lieu 
la nomination de Pierre de Fenin à la prévôté 
d’Arras , poste qu’il paroît avoir occupé jusqu'à 
sa mort. Il avoit épousé, avant i4io» Marguerite 
de Marne, dont il devint veuf en cette année et à 
laquelle il survécut vingt-trois ans. L’un et l’au- 
tre furent inhumés dans le cimetière de Saint- 
Nicaise ’ d’Arras. L’épitaphe suivante, recueillie 

en 1234, subsista, selon André Favyn (i, 586 ), jusqu'au règne 
de Louis XI. Godefroj ( 44 ^) ’ confondant cet Ordre avec celui de 
la Genelte , dit qu’il <• fut institué environ l’an ^So, par Charles 
Martel... et s’est maintenu jusques au ^gne du roy Saint-Louis.» 
Cette annotation , placée en tète de l’ordonnance ( datée de i 4 l l } 
qui décore Fenin du collier de l'Ordre de la Cosse de Geneste , 
contient ainsi une inadvertance que ce rapprochement rend presque 
inexcusable. jTÀ-i* 

* Renseignement fourni par M. le marquis Le Ver. * 

* Renseignement fourni par M. le marquis Le Ver. 

’ Et non pas Saint-Nicolas, comme le dit Valère André. « De- 
puis plus d’un siècle, nous écrit M. Fiers, il n’existe pins è Arras 
de cimetière de cc nom , mais il y en a un nommé Saint-Nicaise, 
(Te lieu a servi de .séppjture de l'an 1 292 à i ^g 3 . Quant à l'enclos 
très exigu.de. Saint-NUolas-en-t Atre , près de l’ancienne Notre- 
Dame , et qui fut un lieu de sépulture dans les siècles plus reculés, 
comme ‘l’indique le mot Atre, pris pour cimetière, il y a un 
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par Jean de Pitpance se Hsoit sur leur tombe ‘ ; 

« Cy-devant gist Pierre de Fenin, eàcuier, ja- 
dis pannetier du Roy nostre sire, et prévost 
de ceste cité , qui trespassa l’an 1 433, le v* jour ’ 
du mois de juing, et Demiss. Marguerite de 
Marne, sa femme, qui trespassa l’an mil nu 
etx. j> 

On remarquera sans doute, dans cette épitaphe, 
que parmi les qualités qui y sont attribuées à 
Pierre de Fenin, figure celle de pannetier du Roy. 
Ce n’est pas sans dessein que nous nous étions 
abstenue d’en faire mention. Ce n’étoit qu’après 
avoir rapporté l’épitaphe de Fenin que nous vou- 


tenps imméniorial qu’il ne sert plus à cet usage. » Une preuve plus 
convaincante encore résulte du passage suivant d’un manuscrit de 
la bibliothèque de Saint-Omer, coté 787, ut intitulé : Recueil con- 
cernant la ville if Arras. Sur le verso du feuillet 48 se trouve cette 
inscription : Epitaphes de. la cimentiers de St.-Nicaise. La plus an- 
cienne est de i4’9< Au feuillet Sa on lit ces mots : « Dans le 
grand ibssage il y a une cmix où est écrit t Cy gist , etc. . . , cy gist 
Pierre de Fenin , prévost de cité , en 1 43S , et sa femme de même, 
et aussi, etc. » Le volume d’où M. Piers a extrait ce renseigne- 
ment lui a paru être d’une écriture du dix-buitième siècle. 

' Elle nous a été communiquée , ainsi que celle que nous avons 
déjà citée, par M. Le Glay , qui l’a extraite d'un volume in-folio , 
manuscrit , appartenant ù la bibliothèque de Cambray , coté 938 , 
et ayant pour titre : ■< Épitaphes de la ville tt Arras, par Jean de 
Pitpance. » Nous aurons occasion de citer d’autres épitaphes pro- 


venant de la même source. 

’ Au-dessus de cette tombe en marbre on voyoH encore en lôé?, 
selon Valête André , une statue agenouillée de Fenin , sculptée en 
relief ou peut-être peinte sur les murs de l’église ( in rnt/rdHempli). 


’ Valère André dit le' 28. 
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lions aborder les deux questions quelle olïre à 
résoudre , et qui ne pouvoient être discutées qu’a- 
près une connoissance préalable de ce document. 

Auprès de quel prince, Charles VlouGharlesVII, 
Fenin exerça-t-il les fonctions de panetier ? à quelle 
époque en fut-il chargé ? Valère André, qui paroit 
avoir connu l’épitaphe du prévôt d’Arras , n’a pas 
cru pouvoir appliquer à un autre que Charles Vil 
les mots « du Roy nostre sire, » Nous pensons que 
c’est une erreur '.En i433, temps auquel on doit 
raisonnablement supposer que fut rédigée cette 
épitaphe , Charles VU n’étoit pas encore reconnu 
roi de France par le duc de Bourgogne. On sait 
que la paix d’Arras, qui mit hn à toute inimitié 
entre ces deux princes , ne fut conclue que deux 
ans plus tard, le ai septembre i435. Ces mots 
le Roy nostre sire, employés par des Artésiens 
avant la conclusion dudit traité , ne pourroient 
donc s’appliquer qu’à Henri VI , regardé alors 
comme roi de France par le duc de Bourgogne et 
|)ar ses sujets , si le mot jadis ne désignoit une 
époque plus reculée, qui doit être évidemmentcelle 
de Charles VI. 

Le document qu’on vient de lire ne permet 
pas de douter que Fenin n’ait exercé ces fonc- 
tions de panetier du Roi. Cependant nous de- 
vons dire que, malgré la ténacité de nos re- 

' Foppens l’a jugë ainsi. Il n’a point hésité i substituer le nom 
de Charies VI à celui de son fils. 
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cherches, il nous a été impossible de découvrir son 
nom sur aucune liste des serviteurs de Charles VI, 
et que le cabinet généalogique de la Bibliothèque 
Royale a été tout aussi inutilement consulté par 
M. La Cabane, qui a mis à notre disposition une 
obligeance dont nous avons plus heureusement, 
mais , par malheur, trop tard profité pour d’autres 
renseignements. 

L’ordonnance du 1 8 février 1 4 1 1 mentionnant, 
ainsi qu’on l’a vu, le nom de Fenin sans le faire 
suivre d’aueune qualification , ne pourroit-on pas 
inférer de là qu’il n’étoit pas encore en possession 
de l’emploi de panetier ? et, par contre, ne fau- 
droit-il pas admettre qu’au i 3 septembre 1421 il 
ne l’exerçoit plus ? Ce n’est qu’avec une extrême 
réserve que nous hasardons ces deux conjec- 
tures, sentant fort bien qu’elles ne reposent pas 
sur des bases très solides ; mais nous n’avons pu 
trouver rien de plus positif à cet égard. 

Le recueil Épitaphes de la villed’ Arras, ras- 

semblées par Jean de Pitpance, contient encore 
celles qui suivent, et qui, selon toute probabilité, 
sont consacrées à des personnages de la famille du 
prévôt de cette cité. Nous ignorons quels degrés 
d’affinité pouvoient exister entre eux. 

I. 

a Cy gist de Fenin, qui trespassa l’an i 5 o i , 

le vt de mars. » 
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« Cy gist d’* Isabeaux Le Roux, sa femme, 
morte le 1 4 niars 1 5o6. » 

II. 

a Cy gist Pierre de Fenin ', esq. , sire de Griii- 
court. 1 5o6. » 

Après avoir ainsi exposé le peu de faits qu’il 
nous a été possible de recueillir sur Pierre de 
Fenin, il nous reste, avant de clorre cette Notice, 
à dire quelques mots sur les Mémoires (\o\ portent 
son nom. 

Le but que s’est proposé l’auteur de cette chro- 
nique semble avoir été de tracer mi récit abrégé 
des dissensions qui , vers le commencement du 
quinzième siècle, s’élevèrent entre les maisons 
d’Orléans et de Bourgogne. Cette dernière , qui 
compromit les destinées de la France dans sa 
querelle, y joue le rôle principal. Il étoit difficile, 
en effet , que le tableau , si resserré qu’il fût, des 
événements dont la France fut le théâtre à cette 
époque, n’offrît pas fréquemment aux regards les 
deux grandes figures historiques des ducs Jean et 
Philippe. Aussi l’auteur n’a-t-il pas manqué à cette 
condition de son œuvre : bien loin de là. On pour- 
roit penser qu’il n’a, au contraire, considéré l’his- 
toire de France que comme une sorte d’accessoire 

* Petit-4*tre est-ce lui qui , comme noble , fut déch.xrgc du droit 
de franc-llcf, en i488, à Arras. (Renseignement communiqué 
par M. le marquis Le Ver.) 
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à celle des ducs de Bourgogne. De la direction 
spéciale, mais peut-être involontaire, ainsi donnée 
à son travail est résulté un ouvrage recomman- 
dable à plusieurs égards et qui, sans doute, seroit 
encore pl us utilement eonsul té si , dans cet ensemble 
de faits qu’il résume, il s’en trou voit quelqu’un 
dont l’auteur parlât comme témoin oculaire; 
mais il ne paroit pas qu’il en soit ainsi ; nous avons 
même tout lieu de croire qu’il a puisé la plupart 
de ses renseignements à la même source que Mons- 
trelet. Du moins avons-nous remarqué chez l’un 
et l’autre, à quelques différences près, une manière 
presque constamment uniforme de disposer les 
faits, d’ordonner les événements , qui décèle une 
commune origine. Toutefois, si l’auteur des Mé- 
moires adopte souvent l’exposition d’un autre , sa 
iiar ration offre aussi parfois des particularités^ 
des détails, qu’on ne sauroit trouver ailleurs, ad- 
ditions d’autant plus importantes que plusieurs 
font connoître quelques traits de mœurs, quelques 
usages du temps. A ces renseignements, que savent 
apprécier tous ceux qui recherchent dans l’his- 
toire autre chose que des généralités ou des dates, 
on peut joindre encore d’autres faits particuliers 
omis par les chroniqueurs de cette époque, et qui 
prouvent que si, comme nous le pensons , l’auteur 
a fait usage des mêmes documents que ceux dont 
Moustrelet s’est servi, il s’en est aussi procuré 
d’autres qui furent inconnus à cet historien. 
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Quant au style de 'cette chronique, quelques 
négligences, de fréquentes répétitions de mots et 
de phrases, le rendent peu facile, et la narration, 
qui laisse trop apercevoir, si l’on peut s’exprimer 
ainsi , le travail de réduction d’une histoire plus 
étendue, ne rend pas le défaut moins sensible. 
Mais si l’auteur, après avoir traité de faits géné- 
raux, sur lesqueb il passe rapidement, arrive aux 
détails de quelque combat, au tableau du siège ou 
de la prise d’une ville, alors son style devient plus 
coulant, son récit n’est pas dépourvu d’intérêt. 
11 trouve des expressions simples et claires, par- 
fois naïves. Ces qualités sont , en général , plus 
sensibles lorsqu’il en vient à émettre son opinion 
sur l’un des personnages qu’il a mis en scène. 
Veut- il, par exemple, dépeindre l’état de foiblesse 
morale dans lequel languissoit Charles YI lors de 
la prise de Paris ? « le Roy, dit-il , estoit de tout 
content, et de Bourguignons et d’Ërmignas, et 
peu luy chaloit comme tout allast. » Trace-t-il le 
portrait de Charles VII ? « il estoit de sa per- 
sonne moût bel prince et biau parleur à toutes 
personnes, et estoit piteux envers povres gens; 
mais il ne s’armoit mie vollentiers et n’avoit point 
chier la guerre, s’il s’en eust peu passer. » On ne 
peut, ce nous semble, faire plus naïvement l’éloge, 
tout à la fois, et la critique de ce prince efféminé 
auquel les extrémités les plus désespérée eurent 
seule le pouvfir de rendre l’énergie nécessaire 
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pour reconquérir son royaume. D’ailleurs le lan- 
gage de l’auteur, peu différent de celui de Mons- 
trelet, mais dont l’origine picarde se fait sentir 
d’une manière plus prononcée , n’ote rien de sa 
grâce ni à la phrase , ni à la pensée. 

En résumé, bien que ces Mémoires ne puissent 
prendre place au premier rang des chroniques de 
l'époque, ils peuvent cependant figurer avec avan- 
tage à leur suite. Les historiens de la fin du qua- 
torzième siècle, et ceux des premiers temps du 
quinzième j- ne sont pas en assez grand nombre 
pour qu’il soit permis de dédaigner un ouvrage 
dont la forme, peut-être, eût pu être plus at- 
trayante, mais dont le fond se recommande par 
plusieurs qualités qui lui sont particulières. Les 
additions dii genre de celles que nous avons si- 
gnalées chez notre auteur , sont presque la seule 
nianjue distinctive qu’aient entre elles la plupart 
des chroniques de.cette époque. Comme elles dif- 
ferent peu les unes des autres quant au récit des 
principaux événements, presque tous empruntés 
à une même source, ces petits faits, ces légers 
aperçus de mœurs qui s’y trouvent consignés, de- 
viénnent réellement le seul titre de propriété de 
l’auteur, et rendent plus ou moins précieuse 
l’œuvre de chaque historien. 

Tel est, à notre avis, le jugement que l’on peut 
porter sur ces Mémoires. Leur 'existence, long- 
temps ignorée, ne'fut révélée quèen i643, par 
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Valère André, qui, sans indiquer sur quelles 
bases est fondée l’opinion qui les attribue à Pierre 
de Fenin, se borne à dire que cet ancien prévôt 
d’Arras avoit composé, en langue vulgaire, une 
relation historique des querelles survenues entre 
les princes de la maison d’Orléans et ceux de la 
maison d» Bourgogne. A défaut du titre de l’ou- 
vrage , que ne portoit sans doute aucun des ma- 
nuscrits par lui signalés, il a cru devoir en citer 
les premiers' mots. A l’aide de ce dernier rensei- 
gnement, et, comme il nous semble permis de le 
croire , sans aucune autorité nouvelle, Gérard de 
Tieulaine, seigneur de Graincourt-lez-üuisans, 
n’a pas hésité à placer le nom de Fenin en tête 
du manuscrit qu’il se proposoit de mettre en lu- 
mière. Des raisons qu’il importe peu de connpître 
empêchèrent l’exécution de ce projet , et ce fut 
Godefroy qui, en i653, fit paroître la première 
édition de cette chronique. U se contenta, sans 
plus d’examen, de suivre les errements du sieur 
de Tieulaine. Aucune preuve n’étant produite 
par ce dernier ni par Godefroy pour soutenir les 
droits de Pierre de Fenin au titre d’historien, 
nous ne pouvons considérer leur assertion que 
comme une conséquence de l’opinion émise par 
Valère André, ni, par conséquent, reconnoître 
trois autorités diverses là où il n’en existe en réa- 
lité qu’une seule. Cette autorité n’étant point iur 
faillible, et ne s’appuyant d’ailleurs que sur la 
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simple énonciation d’un fait , nous avons dû cher- 
cher dans' l’ouvrage lui-même des éléments de 
conviction que noua n’y avons pas trouvés. Un 
examen attentif nous a même amenée à ne pas 
douter que Pierre de Fenin , prévôt d’Arras , ne 
soit tout-à-fait étranger à la rédaction de ces Mé- 
moires. '> • 

li’opinion contraire à celle que nous ne crai- 
gnons pas d’émettre est établie depuis trop long- 
temps pour que ce ne nous soit pas un devoir de 
produire des preuves à l’appui de cette assertion. 
Elles seront de deux sortes : les unes morales , 
pour ainsi dire ; les autres matérielles. Nous re- 
chercherons d’abord, dans cette chronique, si les 
sentiments qui s’y trouvent exprimés peuvent 
être attribués à Pierre de Fenin ; si le récit de 
certains faits offre toute l’exactitude, toute la pré- 
cision que l’on seroiten droit d’attendre d’un his- 
torien placé dans les deux positions spéciales de 
panetier du Roi et de prévôt d’Arras. Nous exa- 
minerons, enfin, si quelques événements qui y 
sont mentionnés ne seraient point d’une date 
postérieure à celle de la mort de Fenin. 

En suivant avec attention l’auteur de ces Mé- 
moires dans le cours malheureux des événements 
qu’il retrace, on est étonné de ne trouver dans 
son récit que l’exposé pur et simple des faits, sans 
qu’aucune réflexion , aucune marque qudconque 
d’intérêt s’y vienne mêler et trahir les prédilec- 
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lions politiques de l’historien. II Les laisse devi- 
ner plutôt qu’il ne les confie. Ainsi , son opposi- 
tion au parti dauphinois, qui nulle part n’est 
formellement exprimée , se révèle par une seule 
phrase où, parlant du conseil de Charles VII, qui 
ne vouloit pas exposer la personne de ce prince 
aux chances hasardeuses d’une bataille , il dit que 
ce conseil envoyoit « tousjours leur Roy » dans 
un autre lieu. Entre les divers partis qui désolent 
la France, Dauphinois, Bourguignons, Anglois, 
il tient la balance suspendue et dispense tour à 
tour l’éloge ou le blâme avec une impartialité 
bien voisine de l’indifférence. Cette modération 
de langage et de pensée que nous signalons chex 
l’écrivain ne peut-elle pas servir à prouver qu’il 
composoit ces Mémoires long-temps après l’ac- 
complissement des faits qui y sont rappelés , et 
lorsqu’à voient disparu les derniers symptômes de 
cette fureur de parti qui, au temps de la mort 
de Fenin , divisoit encore la France en deux fac- 
tions ennemies ? 

D’autre part, cette impartialité même, dont 
aucun autre chroniqueur de l’époque ne fourni- 
roit un second exemple, jointe à l’absence totale, 
dans ces Mémoires, de ces particularités que 
l’on trouve chez tous les historiens lorsqu’ils 
viennent à parler de faits que leur position so- 
ciale les a mis à portée d’étudier par eux-mêmes , 
ne sont-ce pas là de nouvelles et fortes probabili- 
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tés en faveur de notre thèse? Avoit-il servi 
Charles VI, celui qui , ayant à rendre compte des 
derniers moments de ce malheureux prince, ne 
sait trouver d’autre expression de ses regrets qne 
ces froides et brèves paroles : « Moult fut le roy 
Charles amé de tout son peuple toute ça vie , et 
pour ce on. le nommoit Charles-le-bien-Amé 
Et s’il nous est impossible de reconnoître nulle 
part le panetier de Charles VI, nous sera-t-il plus 
permis de voir l’ancien prévôt d’Arras dans l’his- 
torien qui, suivant Monstrelet presqu’à la trace, 
emprunte évidemment à un même fonds que lui 
tous les détails du siège de cette ville, en i4i4? 
A ces observations qui, tout au moins, il nous 
semble , doivent éveiller la défiance et faire naître 
le doute dans l’esprit de ceux qui croiroient re- 
connoître dans Pierre de Fenin, panetier de 
Charles VI, et prévôt d’Arras , l’auteur de la chro- 
nique qui depuis bientôt deux siècles lui est géné- 
ralement attribuée, nous en ajouterons quelques 
autres dont l’effet , peut-être , sera plus sûr et qui 
renferment de nouveaux indices à l’appui de notre 
opinion. 

IjC Dauphin , devenu roi à la mort de son père , 

* La scchcresîH; de ces paroles ressoHira encore davantage, sî 
Von veut les comparer à ce que rauteur dit, quelques pages plus 
haut , ù l’occasion, do la mort de Henri V. h Le roy Henri estoit 
prince de haut entendement et qui mont voulloît garder justice , 
parquoy le povre peuple l’amoit sur tous autres ; car il estoit tout 
conclu de préserver le menu peuple contre les gentis*bommes des 
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chercha à se réconcilier avec le duc Philippe ; 
mais le conseil de ce dernier s’y opposa. « Et 
aussy, dit l’historien, on Iny ranientevoit le ser- 
ment qu’il avoit fait aux Englez, lequel il devoit 
garder de rompre, ou autrement il seroit désho- 
noré s’il le faisoit. Et par telz choses demoura 
longuement la paix à faire entre le roy Charles de 
France et le duc PhelijÆS de Bourgoingne '.» En 
disant que la paix demoura longuement à faire, 
il nous semble évident que l’auteur n’a voulu par- 
ler de cet événement que comme d’un fait déjà 
accompli, et nous cherchons vainement une autre 
interprétation possible de ses paroles. Or les 
longues discordes entre Charles VII et le duc 
Philippe de Bourgogne ne furent apaisées , 
comme nous l’avons déjà dit , qu’en i435 , par la 
paix conclue, à Arras , entre ces deux princes, le 
ai septembre de cette année. On ne peut donc 
raisonnablement attribuer à Pierre de Fenin, 
mort en juin i433,une chronique contenant des 
allusions à des événements qui n’ont eu lieu 
qu’en i435. Veut-on supposer qu’il ne s’agit 
point , dans la phrase citée , de la paix définitive- 
ment conclue, mais des premiers pourparlers.^ 
L’opinion qui donne ces Mémoires à Fenin n’en 


gnns intortions qu^lz faisoient en France et en Picydie, et p.ir 
tout le royaume , etc. » 

' Page 196. Ce passage appartient à la partie jusqu’à ce jour 
inédite des Mémoiret. 
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sera pas pins admissible, car les préliminaires de 
la paix d’Arras se traitèrent à Nevers , au mois de 
janvier (fin de l’année) i434> dix-huit mois en- 
viron après sa morL 

On nous objectera peut-être que nous étayons 
notre opinion d’un passage emprunté à la partie 
inédite des Mémoires, et qu’il ne seroit pas im- 
possible que cette suite appartint à un continua- 
teur de Fenin. Sans nous arrêter, pour le mo- 
ment, à examiner la nouvelle question que'sou- 
lèveroit une telle objection, nous rapporterons 
un second passage, pris dans la partie déjà con- 
nue, et qui, bien que moins explicite, peut néan- 
moins, comme le premier, servir à prouver que 
la composition dp l’une et l’autre partie est posté- 
rieure au décès dé Fenin. Robert Le Jeune, bailli 
d’Amiens , « tint bien le parti des Englez, dit 
l’auteur, tant qu’il peult estre obéy en son office. » 
Le bailli d’Amiens ayant été forcé d’abandonner 
sa place et même de quitter la ville, en i435, 
c’est cet événement que l’écrivain a en vue , et 
ces mots, tant qu’il peult estre obéy, n’ont pu être 
tracés qu’après le fait accompli. 

Des inductions semblables peuvent être tirées 
de deux autres passages, empruntés toujours aux 
années déjà publiées, et reculer jusqu’après 
i44<) l’époque à laquelle appartient la rédaction ' 
de ces Mémoires. Le premier concerne le duc 
d’Orléans. Ce prince, fait prisonnier à la bataille 
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d'Azincourt, fut conduit en Angleterre, où le 
duc de Bourbon et lui a usèrent, dit la chronique, 
la’ plus grant partie de leur vie. » Or le duc 
d’Orléans, prisonnier en i4i5, demeura vingt- 
cinq années en Angleterre. Il ne revit donc la 
France qu’en i44o, lorsque depuis sept ans 
Pierre de Fenin n’existoit plus. Comment, dès 
lors , attribuer à celui-ci un ouvrage où sont re- 
latés des événements qu’il n’a pu connoître? 

Le second passage est relatif à Jean de Tmxem- 
bourg et au seigneur de Fosseux. En signalant 
l’habileté avec laquelle ils maintinrent leurs 
troupes devant l’armée royale, de façon à lui faire 
abandonner la partie sans en venir à un engage- 
ment, l’auteur dit que cela « leur fut réputé à grant 
vaillance toute leur vie. » Cette phrase n’est^lle 
pas évidemment d’une date postérieure à la mort 
de Jean de Luxembourg, arrivée, suivant -les 

chroniqueurs, le 5 janvier 1 44® ? 

Un dernier passage prouveroit enfin que cette 
chronique ne remonte pas au-delà de i444> niais 
comme il fait partie d’un paragraphe qui manque 
à toutes les éditions des Mémoires de Fenin qui 
ont paru jusqu’à ce jour , nous renonçons à nous 
prévaloir, en faveur de notre opinion, de cette 
nouvelle preuve , attendu qu’on pourvoit vouloir 
ne considérer ce fragment que comme une in- 
terpolation d’^ prétendu continuateur. Nous le 
rapporterons toutefois, parce qu’il fournira un 
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exemple du genre d’additions que renferme le 
manuscrit dont nous avons fait üsage. 

Le duc Charles d’Orléans, désirant venger la 
mort de son père , demanda , en 1 ^ 12 , aide et se- 
coure au roi d’Angleterre. Pour garantie de la 
solde par lui due aux troupes qui lui avoient été 
envoyées , il offrit de donner en otage le comte 
d’Angoulême , son frère , ce qui fût accepté. « Et 
estoit, dit l’auteur, avec le conte tl’Engoulesme , 
Jehan de Saveuse, qui estoit de Picardie. Ainsi 
demoura le conte ' d'Engoulesme prisonnier en 
hostage en Engleterre , grant partie de sa vie , 
sans estre rachaté : car le duc Charles , son frère 
ainsné, fut depuis ès mains des Englez long- temps, 
comme il sera cy- après desclarié quant lieu 
sera '•. » 

Ce fiit en i444 qo® le comte d’Angoulèmé 
quitta l’Angleterre pour rentrer en France,’ et ce 
passage , où il est dit que ce prince deméurà pri- 
sonnier grant partie de sa vie n’a pu, ce nous 
semble , être écrit qu’après son retour. 

Voulant’prévenir une' objection possible , nous 

avons supposé que quelques passages par nous 

produits pour soutenir notre opinion sur l’époque 

de la composition de ces Mémoires, ppurroient 

être attribués à un continuateur de Fenin. Quand 

* * ' 

y.oya. pagè 32 du préseiit volome., .et austi rédition dr 
Godefroy , pagd '4^53 ; celle de Perrin , page 356 , nu celle de 
PetiloT , page 756. 
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il y aûroit quelque réalité dans mie telle hypo- 
thèse, elle ne saiiroit affoiblir les raisonnements 
à l'aide desquels nous avons cherché à établir nos 
preuves î et nous ne doutons pas qu’en exami- 
nant la question de ce nouveau point de vue 
nous ne trouvions encore dans la chronique 
quelque indice qui démontre que les deux parties 
réunies pour la première fois, par l’impression, 
dans le présent volume, sont d’un seul et même 
auteur. 

Le manuscrit de Tieulaine , que nous citons 
de préférence à l’édition de Godefroy, parce 
qu’ici, comme en beaucoup d’autres endroits, ce 
dernier a fait subir au texte de graves altérations, 
se termine par cette phrase : « Ainsi ne couroit 
jxiur ce temps;- partout où le roy Henry estoit 
obéi au royaume de France, monnoie royalle que 
ceHe que le roy Henry avoit fait,» phrase dont 
le sens, tout en paroissant achevé, n’est (xnirtant 
que sus[iendu , et se trouve complété par ces mots 
tjue fournit le manuscrit de Baluze : « fprgier, 
où les armes de France et d’Engleterre estaient , 
sen’estoit en péril de perdre la monnbye; et en 
y eut pluseurs qui par ceste maniéré la perdirent. » 
Est-il présumable, est-il possible qu’un conti- 
nuateur trouve aussi précisément, non seulement 
le mot qui doit continuer, mais encore l’idée qui 
doit rendre complète la pensée de son prédéces- 
seur? Ne faut-il pas bien plutôt admettre que 


NOTICE 


STtXïj 

l’ensemble du travail n’a qu’une seule et même 
origine, et que le sieur de Tieulaine et Godefroy, 
après lui , n’ont eu entre les mains que des ma- 
nuscrits imparfaits ‘ ? 

Telles sont les raisons, suivant nous concluan- 
tes , qui nous ont portée à dépouiller Pierre de 
Fenin , panetier de Charles VI et prévôt d’Arras, 
du titre d’historien dont Valère André l’avoit,mal 
à propos , revêtu. Mais comment ce bibliographe, 
ordinairement mieux informé, a-t-il pu commettre 
cette erreur ? Nous avons cherché à nous en ex- 
pliquer les causes, et nous croyons y avoir réussi. 
Du moins nous semble-t-il y avoir quelque vrai- 
semblance dans les .conjectures que nous allons 
soumettre au lecteur. 

Valère André n’a pas fait connoître les motifs 
qui l’ont déterminé à présenter l’ancien prévôt 
d’Arras comme auteur de la relation historique 
des démêlés survenus entre les maisons d!OrIéans 
et de Bourgogne ; mais on ne peut douter qu’ils 

' Celui m^me dont nous avons fait usage semble incomplet. 
Des renseignements, des, détails promis par l’auteur n’y sont point 
donnés. Ainsi, page 167, après avoir parlé de l'abandon, par 
plusieurs gentilshommes , de la bannière du duc de Bourgogne , 
l’auteur ajoute : « seront cf-après desclariés les noms des gen- 
tilz-bommes qui firent cette faute; >> et cette promesse n’est point 
remplie. Ainsi, page 199, à propos de la forteresse de Moismes, 
.« depuis qu’elle fut abatue , dit-il , la réparèrent les gens du roy 
Charles , comme cjr après sera devisé ; n et la suite du récit ne 
contient rien à ce sujet. Peut-être aussi l’auteur n’a-t-él pu exécu- 
ter ce qu’il ayoit projeté. 
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eussent une forte apparence de raison pour avoir 
entraîné un esprit aussi exact. Admettons que les 
manuscrits qui lui furent communiqués portaient 
le nom de Pierre de Fenin, Il aura cru les devoir 
donner à celui des membres de la famille qui avoit 
jeté le plus d’éclat sur ce nom , et qui , d’ailleurs , 
avoit été contemporain des faits qui y sont re- 
cueillis. Mais si, comme nous n’en faisons aucun 
doute, cette chronique fut composée à une éjx>que 
de beaucoup postérieure à la mort du prévôt 
d’Arras, il nous faudra nécessairement rejjorter 
sur un autre Pierre de Fenin la propriété littéraire 
dont on avoit enrichi son homonyme. Deux docu- 
ments, provenant de sources diverses, nous si- 
gnalent l’existence , vers la fin du quinzième siècle 
et dans les premières années du seizième, d’uh 
Pierre de Fenin, mort en 1 5o6 ' . Y a-t-il témérité 
àlui transférer le titre d’historien que nouscroyons 
devoir ôter au panetier de Charles VI Nous ne 
le pensons pas. C’est cette ôpinion , et aussi l’im- 
possibilité de substituer, avec fondement, un 
autre nom à celui de Fenin , qui nous a engagée 
à le conserver en tête de ces Mémoires. 

' Voyez son épitaphe rapportée ci-dessus, page xxiij, et 1a note 
i|ui s’y rattache. Nous remarquerons que cette épitaphe donne à 
Pierre de Fenin la qualité de sire de Grincourt ; et l'on a tu , 
page xxvij , que Gérard de Ticulaine, seigneur de Graincourt-lez- 
Duisant, semhloit être le premier qui ait eu lè dessein de meure en 
lumière les Mémoires de Fenin. Peut-être étoit-ce un descendant 
du sire do Grincourt dont nous avons donné l’épitaphe. 
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^ Nous n’achèverons pas cette Notice sans expri- 
mer de nouyeau à MM. le marquis Le Ver, Le Glay, 
Piers et La Cabane, toute notre gratitude pour 
l’obligeance qu’ils ont mise à nous communiquer 
les rensdgnements qu’ils possédoient. Noiis prions 
aussi M. Ravenel , que la Société de V Histoire de 
France a désigné pour commissaire responsable 
du la présente publication, d’agréer nos remerci- 
ments pour les bons et utiles-conseils qu’il a bien 
voulu nous donner et dont nous avons souvent 
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« 


V ÉRITK estqu’entre le duc Loujs d’Orl<<ans frère au 
roy Chaj’lcs , et le duc Jeau de Bourgoingne son cou- 
sin germain , y eut par pluseurs fois grandes envies et 


1 •‘A 




« 


mal-talens eux deux ensemble, et dont y eut grosses ' 
assemblées de chascune partie, pour paix trouver; et ? 
pour ce recenreut le corps de Nostrc Seigneur cnsem- . 
ble, pour plus grande fiance avoir l’un à l’autre : et, v4%';â- • ‘ ! 
comme il fut depuis apparent, la paix u’y estoit mie, ' 
car par la congnoissance du duc Jean de Bourgoingne , 
il fit tuer ledict duc d’Orléans 




' Louis de France , duc d’Orléans, second fils <le Charles V, né k 
Paris, le samedi i 3 mars t37i , épousa i Alelun , au mois de se|>tem- 
hre i 3 {!g, Valentine de iUilan, Clic de Jean Galéas Yisconti , duc de 
Milan , et d’Isabelle de France. 

* Jean, duc de Bourgogne, surnommé 5 ans-Peur, fils de Philippe- 
Ic-Hardi, çl de Marguerite, comtesse de Flandre, né i Dijou, le 
a8 mai s57i , marié à Cambrai, le 9 avril i 385 , k Marguerite de Ba- 
vière , fille d’Albert de Bavière, comte de Hainant, Hollande, etc. , 
et de Marguerite do Silésie ; assassiné k .Montcrcan-Faut-Yonne , le 
10 septembre i4'9. 

’ Le u 3 novembre 1^07. Les chroniqueurs dilR'rent entre eux sur 
la date qn’ilï assignent à cet événement. Suivant le rédacteur des 
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Après que lcdict duc d’Orléans fut mort, il y eut 
^raiid desconfort des gens de son, hostel , et menoient 
^ si grand dueil , que c’estoit pitié de les voir ; car ledict 
duc d’Orléans estolt horriblement navré en la teste et 
au visaige, et si avoit un poing couppé. Et avec luy y 
eut un sien valet de chambre, pour cuider sauver ledict 
duc. En ccst estât ledict duc fut emporté de ses gens, et •' 
nesçavoient quemescroire, fors qu’aucuns pensoient 
que ce eust faict le seigneur de Ganni *, pom ce que le- 
dict duc luy avoit fortrait sa femme : et pom' cestc 
/cause haïssoit'on le sire de Ganni de mortele haine; 

grandes Chroniqncs de Saint-Denis (tome lH, foliof48v*}, ce meurtre 
fut commis la veille de saint Denis, c’est-à-dire le 25 décembre; ce 
qui est une erreur é\idente. Berry (4*^) et Tanonyme de Saint- 
Denis (II, Gq 4) le placent à la veille de saint Clément, c’est-à-dire 
au 22 novembre. La date que nous adoptons est celle qui est indiquée 
par les registres du parlement, et dans une sorte de manifeste contre 
le duc de Bourgogne, envoyé au roi Charles VI et aux principales 
villes du royaume, par les enfants du duc d’Orléans. Ce manifeste est 
rapporté par Juvcnal des Crsins (209), et fort incomplètement par 
‘Monslrelel (II, lyS). • 

Peut-être ne sera-t-il pas inutile de signaler, par occasion, nne 
erreur qui se trouve dans toutes les éditions des Chroniques de Mons- 
Irelct, une seule exceptée (celle d’Ânthoinc Vérard, do quarante-sept 
lignes à la page). On a imprimé dans le texte du manifesteen question, 
au mois de novemùre, U quatonième jour, au lieu de vingMroisième. 
Cependant la véritable date se lit dans presque tous les manuscrits , 
en assez grand nombre, que nous avons consultés, et notamment dans 
celui de la Bibliothèque royale, n*’ 8547^*’* que M. Buchon a suivi, 
dit-il, aj?rès l'avoir compare soigneusement à toutes les éditions. 

' Aubert Le Flamenc, seigneur de Cany et de Varennes, chevalier, 
conseiller et chambellan du Boi. Mariette d’Enghien, sa femme, qu’il 
avoit épousée en 1089, eut de Louis, duc d’Orléans , un fils nommé 
Jean , dit le bâtard d’Orléans, comte de Dunois et de Longueville. 
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.mais on sceut bien-tost après la vérité dufaict, et que 
Je seigneur de Canni n’y avoit nulle coulpe. 

Le lendemain, quand se vint à porter le duc enter- 
rer, il y avoit moult de grands seigneurs de son lignage 
à tenir la main au drap, et à faire le dueil au corps; et 
'fitt enterré aux Célestins. Entre les autres y estoit le 
duc Jean de Bourgoingne , qui [avoit faict faire ceste 
^ besongne , et faisoit le dueil par semblant , et n’en sça- 
voi^on encores la vérité. En tant qu’on portoit le- 
dict duc enterrer, le sang du corps coula parmy le 
^sercueil à la vueüe d’eux tous, dont y eut grand mur- 
mure de ceux qui là estoient , et de tels y en eut (pii 
, bien se doubtoient de ce qui en estoit; mais rien n’en 
dirent à pi’ésent. Après l’enterrement dudict,duc, les 
seigneurs qui là estoient prirent conclusion d’estre le 
lendemain au conseil tous ensemble pour ceste be- 
songne. 

Quand vint le lendemain, que les seigneurs fu- 
rent assemblez , le duc de Berry ', oncle dudict duc , y 
estoit avec le duc de Bourbon ', et des autres grande 
planté : ét le duc Jean de Bout^oingne monta à cheval 
pour aller au conseil avec les autres , accompagné du 
comte Waleran de Sainct-PauP. Quand ledict duc vint 

' Jean de France, dnc de Berry et d’Anvergne, etc., second fils du 
roi Jean et de Bonne de LnxemLonrg, né an château de Vincennes , 
le 3o novembre i34o, mort à Paris, le i5 juin i4i6. 

* Louis II du nom, duc de Bourbon, comte de Clermont, etc., né 
le 4 août i 337 ,mort â Monüuçon, le 19 août 1 410 . Sa sœur, Jeanne de 
Bourbon , avoit épousé Charles V. 

’ Valeran de Luxembourg, comte de Sainl-Pol et de Ligny, né 
vers i355, iuivant Ferry de Locré ( 46 ), fut créé connétable de France 
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entrer en le conseil , le duc de Berry et les autres liiy 
envoyèrent dire qu'il se déportast d’entrer en la cham- 
bre du conseil tant ([ii’à présent ' ; et quand le duc Jean 
ouït ce, il fut tout esbaliy et courroucé : et alors il 
demanda au comte Waleran deSainct-Paul : « Beau cou- 
sin de Sainct-Paul, que vous semble-il denostre faict, 
et qu’avons-nous à fairé sur ceste besongne? » Alors / 
le comte Waleran lui respondit : « Monseigneur, vous 
avez à vous rctraire en vostre hostel, puisqu’il ne plaist 
à nos seigneurs que soyez au conseil. » Et adonc dict 
le duc Jean : « Beau cousin , retournez avec nous. » Et 
le comte luy respondit : « Pardonnez-moy, je iray de- 
vers nos seigneurs au conseil. » En tant que ces paroles 
(luroient, le duc de Bcri-y vint à l’huis de l’hostel, et 
dist au duc Je^an : « Beau nepveu, déportez-vous d’en- 
trer au conseil ; il ne plaist my bien à chascun qu’y 
soyez. » Et le duc Jean respondit : k Monsieur, je ni’cn 
déporte bien ; et affin qu’on ne mescroye mie de la 
mort du duc d’Orléans, j’ay faict faire ce qui a esté 
faict, et non autre. » A ces paroles fut le duc moult 
esracrvcillé; et Icdict duc Je.an tourna son cheval, 

VU i 4 ii , et mourut à Yvojs ir 19 anil i 4 i 5 . 11 eut de Mahaud do 
Reeux, sa pmnière femme, deanae de Lux('inl>ourg , mariée eu U 
ville d’Arras, le 'ai février i 4 o^» ^ Antoine de Bourgogne, duc do 
Brabant, et morte le ia aoiit 1.407. 

Nous signalerons en passant une faute du père Anselme, fpii, à l’ar- 
liclc des (^opnctablos de France (VI, 2 ü 5}, fait mourir le comte de 
de Saint-Pol , le /loui i 4 » 3 . 

' Selon Monstrelct ( l , 2i8 ), le duc de Bourgogne s’étoil déjà dé- 
claré l’auleur du ineurli’e , lorsqu’il se présenta pour entrer au con- 
si'il. Cette circonstance explique et motive le refus du duc de Berrv . 
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et s’en alla , et tout incontinent changea cheval à 
son liostcl, et partit de Paris à petite compagnée, et 
s’en alla’ tout de tire en Flandres sans arrester en nulle 
place, sinon quand il eut repeu bien en haste. Et ses 
gens le suivirent au mieux qu’ils peurent en grand 
doubte, de peur qu’ils ne fussent arrestez. Ainsi 
partit le duc Jean de Paris, laissant la seigneurie de. 
France en grande pensée. Adonc messire Clugnet de 
Brabant ', admirai de France, monta à cheval atoiis 
ses gens, et suit le duc pour le cuider prendre ; mais le 
duc estoit jà bien loing : et ainsi messire Clugnet re- 
tourna tantostà Pai is. Geste mort fut l’année du grand 
hiver, et duia la gelée soixante et six jours en un te- 
nant. 

De ceux qui mcirent le duc 'd’Orléans à mort, au 
commandement du duc Jean de Bourgoingne, furent 
Paulet d’Antonville* et Guillaume Courte-IIeuse , et 
plusem-s autres que ne sray nommer’; mais ces deux 


■ Pierre de Itreban, dit Cligiiet, seigneur de Landreville, pourvu, 
par lettres da i*' avril de la charge d'amii'al de Finance, qu’il 

obtint )>ar la faveur et à la prière du duc d'Orléans. Après la mort 
de cc prince, il fut remplacé dans cet emploi par Jacques de Chà> 
tilloo, que protégeoit le duc de Bourgogne, et dont les lettres de 
provision sont datées du 27 avril 1408. Pierre de Brebaii vivoit cncoix' 
en 14^8 , continuant de porter le titre d*amiral de France. 

* Baiilet ou Uaoul d’Âuqnctouville est qualiûé r cscuïcr d’escuierio 
et verdicr des foresls de Bur-lc-Roy » dans une ordonnance du 5 août 
• ijgB (Sbcocsse, VIII, loi ), et nommé « général-conwûllcr sur le faict 
des aides *» par autre ordonnance du 5 septembre i5i)7 ( Ibid. y t 48 ). 
Il étoit écuyer ordinaire de l’écurie du duc de Bourgogne en i4o8 
f La Barik, n, 147 )• 

* Les meurtriers éioieni au nombre dedix-liuit, et, selon GoUul(B 54 \ 
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furent les principaux, et depuis là en avant eui'ent 
toutes leurs vies grandes rentes siu" le duc Jean pour 
ceste cause ' . Le duc Jean fut moult blasmc de ce qu’il 
avoit fait le dueil au corps, et tenu la main au drap, et 
depuis cogneu de sa bouche le faict. 

Quand le duc Jean fut venu en son pays de Flandres 
et ses gens furent rassemblez , il manda ses. barons 
pour avoir conseil de ce qu’il avoit à faire. Là y eut 
pluseurs conclusions par le duc Jean et son conseil 
pour résister à tous ceux qui , pour la mort du duc 
d’Orléans , luy voudroient mener guerre. 

Tantost après la mort du duc d’Orléans , y eut pris 
en Amiens jour de parlement , et tous les seigneiu^ de 
France y furent tous assemblez ; et y estoit le duc Jean, 
lequel feit peindre dessus l’huis de son hostel deux 

avoient pour cheii , outre ceux que nomme Fenin , Guillaume Scab 
et Jean La Motte. Monstrelet (I, ai4 )cite encore Thomas Courte- 
Hense, valet de chambre do Roi, né, ainsi que Guillaume Courte- 
Heuse, de la comte' de ùuines. Q ajoute que d’Ottonville étoit Nor- 
mand , et qu’au motif de vengeance personnelle le poussa à servir 
celle du duc de Bourgogne. L’office des généraux dont le Roi l’avoit 
pourvu à la requête et prière du duc Philippe de Bourgogne , lui 
avoit été ôté par le duc d’Orléans. 

' Il résulte du compte rendu, en par Jean de Pressy, tréso- 

rier général de toutes les finances de Bourgogne , qu’en cette année 
il paya i Raoullet d’Ottonville, i° par mandement du duc Jean, 
donné è Bruges le 6 août, la somme de cinq cents francs d’or pour les 
ngrdailes services par lui rendus ; et a* par mandement du 5 janvier, 
"lasomme de deux cent dix deus d'or pour soi monter et luihiller tant, 
de clu:vaux comme de robes (La Baisx, II, 147 ). Ces munificences, 
dont la dernière est postérieure 4 peine d’un an au meurtre du duc 
d’Orléans, ne peuvent-elles pas ûlrc regardées, eu eflet, comme le 
salaire du crime ? 
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lances , dont l’une avoit fer de guerre , et l’auh-e fer de 
roquet; et disoit-on qu’il l’avoit faict en signifiance 
que quy voudrait à luy paix ou guerre, qu’il le pre- 
sist, et de ce' on parla en mainte manière. Moult eut 
à Amiens de grands consaux tenus par les seigneurs de 
France, mais perceut-on de choses qu’on y fit, fors 
que ledict duc Jean percevoit bien que la plus grande 
partie des seigneurs de France le faayssoient couver- 
tement, nonobstant que pour lors n’enfissent sem- 
blant. 

Le duc d’Orléans avoit trois fils de Valentine ', fille 
an duc Galeace de Milan , sa cousine germaine , dont 
le premier avoit nom Charles*, qui estoit prince de 
hault entendement , et fut nommé duc d’Orléans après 
la mort de son pèi'c; le second estoit nommé Philippe, 
comte de Vertus’; et le troisième, nommé Jean, 
comte d’Angoulesme^. Et tous trais avoient bien ma' 

’ Valentine de Milan , 6IIe de Jean Galéas Visconti , et d’Isabelle ' 
de France, sa première femme, morte an château de Blois, le 4 dé- 
cembre i4o8. 

* Charles , dnc d’Orléans et de Milan , comte de Blois , etc., né à 
Paris , le 26 mai iSgi , mort à Amboise , le 4 janvier 1 465. Ayant été 
fait prisonnier à la bataille d’Azincourt, en i4i5, il demeura eu 
Angleterre pendant vingt-cinq ans. 

* Philippe d'Orléans, comte de Vertus, né en juillet i3g6, mort 
sans alliance en 1420. 

* Jean d’Orléans, comte d’Angoulème et de Périgord, né le 
26 juin i4o4, mort au château de Coignac en Angoumois, le 
3o avril 1467. Charles d’Orléans, son frère, ayant promis au roi d’An- 
gleterre, en novembre i4n, cent mille écus pour le secours donné 
par ce prince à la maison d’Orléans contre celle de Bourgogne , le 
comte d’Angonlème fut livré en otage ponr garantie de cette somme -, 
il resta en Angleterre jusqu’en i444. 
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nièrcs de priuces, et moult estoient courroucez de la 
mort de leur père; et depuis curent assez de peine pour 
le cuider venger, et porter dommage au duc Jean. 
Mais le duc Charles et le comte d’Angoulesme furent 
depuis fort empeschez de prison , comme sera cy-après 
déclaré. 

L’an mil quatre cens et liuicl. Liégeois rebellèrent 
contre leur évesque, nommé Jean de Bavière', frère 
au duc Guillaume de Hollande * et à la femme ^ du 
duc Jean de Bourgoingne , parquoy ledict évesque 
estoit moult puissant d’amis ; et nonobstant qu’il fust 
évesque"* de Liège, il se youloit marier*; mais la plus* 

* FiU d’Albert de Bavière, comte de Hollande, Zélande et Hai- 
liant, et de Marguerite de Silésie. Elu évêque, le i 4 novembre iBSg, 
k peine âgé de dix-sept ans, il prit possession du siège, par com- 
missaire, le 9 mai 1090, et lit son entrée publique à Liège , le 
10 juillet snivant. Il mourut empoisonné le jour des Rois, 6 janvier 
1424. (Voy. Histoire et chronicque de Z/ège, fol. 149 verso : Bib. Roy., 
manusarit 838 o^ , et Lovens , ioq et suiv.) 

* Guillaume de Bavière, IV du nom, comte de llainaut, de Hol- 
lande et de Zélande , marié le 9 avi'il i 585 à Marguerite de Bourgo- 
gne, ülle de Philippe-le-Hardi^ mort à Bouebaiu, le 5 i mai i 4 i 7 > 

' Marguerite de Bavière, mariée au duc Jean de Bourgogne, le 

9 avril i 585 , morte à Dijon le a 3 janvier i 4 ‘i 3 . 

^ Ici commence notre manuscrit. 

^ PieriX! de Fenin est le seul historien de ce temps qui assigne 
un tel motif à la rébellion des Liégeois : les autres ne parlent que du 
mécontentement que leur causa le refus de Jean de Bavière, qui, dit 
GoUut (641}, fuuant tenu Icvesche par dix-huit ans ne voulait se 
lier à le^Use, Le caractère connu de l’évéquc de Liège , son ambi- 
tion , son esprit guerrier, et surtout le mariage qu’il contracta dix 
ans plus tard avec la veuve du duc de Brabant , Elisabeth de Luxem- 
bourg , tout ^autorise à croire que Feiiiu indique ici la véritable cause 
de la révolte des Liégeois. Ix>\en$ ( 120) dit aussi que « Jean de 
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grant partie de ceux de Liège ne le vouloient souflrir. 
Et pour ce y eut discencion grant entre les deux par- 
tiés, et tant que l’évesque fut décachié, et ne vouloient 
càiéir à Jehan de Bavière , ains en avoient fait ung 
aaltrô', Beux au conte ;de Peruel ' ; et aussi le conte’ de 
Pemet les soustenoit contre Jehan de Bavière. Et 
qoeut Jehan de Bavière se vit en ce dangier, et qu’il 
avoit jà perdu la plus grant partie de ses bonnes villes 
et fortresses, il s’alla retraire à Tret*, cpii estoit de 
soû party, et envoia devers le duc Guillaume de Hol- 
lande,^ son frère, et devers le duc Jehan de Bour- 
goingney son seronge, en leui’ priant piteusement 
qu’ilz le vousissent secourre, et qu’il y en avoit giaiit 
hésoing, car Liégeois l’avoient asségié dedens la ville 
"dè'Tret» Et quant le duc Jehan’et le duc Guillaume 
outrent la complaincte de Jehan de Bavière, ilz assem- 
blèrent moult grant poissance de tous leurs païs, et 
mRpdale duc Jehan, les seigneurs de Bourgoingne, et 
aTecmanda Piquars ctFlamans et toutes aultres gens 
donc il povoit, par espécial gentilz-hommes. Et le duc 
Gùillininc manda Hollandois, Zélandois^, et moult 
d’aultres Ses bons amis. Et quant les deux duez eurent 
leur puissance assemblée , Hz eurent moult noble 

Bavière avoit confit le dessein d’abandonner son «évèchè pour se ma- 
rier ^ à raison que GuiUanme, son frère, n'avoit laissé. qu’une fille 
nommée Jacqueline, u 

' Henri de Horne, comte de Perweis. Thierrr de Home, son fils, 
chanoine et archidiacre de Hasbaye, avoit été élu évêque par les 
Liégeois en 1 4o6. 

* Trcct, aujourd’hui Maestricht. 

^ ^layuuiers- (Tr.) 
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compaignie et belle chevalerie , et les nombroit-on 
bien à douze mille combatans, tous gens de fait. 
Alors commenchèrent à chevauchier vers Cambresis, * 
et de là vers le pais de Liège , et quant ilz furent entrés 
en païs de Liège , ilz gastèrent fort le pais. Item Ro- 
bert Le Roncz* et le seigneur de Jemont * estoient les 
conduiseurs de l’ost, pour ce qu’ilz estoient du pays et 
qu’ilz savoient bien lesquelz estoient contre Jehan de 
Bavière. Et le conte de Perucl et les Liégois , qui 
avoient assëgié Jehan de Bavièrededens la ville de Tret, 
oïrent nouvelles que les deux duez estoient à puissance 
en leur païs de Liège , et qu’ilz gastoient tout. Adonc 
se levèrent Liégoiz et laissèrent leur ^ siège pour 
venir combatre les deux ducs. Et tant approchèrent 
les deux osts, qu’ils furent assez près l’un de l’autre^ 
près la ville de Tongre. Là y eut grandes ordonnances 
faictes par les deux ducs; et ordonna le duc Jean ses 

' Écuyer d’écuric de Jean , duc de Bourgogne , qui, dans une lettre 
au dne de Brabant , citée plus bas (page 1 1 , note 4 ) , lo nomme 
Robin-ie-Roux. Monstrelet (II, ii ), et l’auteur anonyme de La Ba- 
taille du Liège ( vers 347 ) , écrivent Robcrt-le-Roux. La Barre a 
omis de le comprendre au nombre des écuyers d’écurie dans l’état des 
officiers de la maison du duc de Bourgogne. Il vivoit encore en 1417 
(Hokstxslst, rV, 4 ï)- 

* Sans doute Jean Jeumont, qu’on trouve sur la liste des chevaliers 
bannerets qui accompagnèrent le duc Jean, lorsqu’après la bataille de 
Liège, il alla d’Arras h Paris, où il arriva le 38 novembre i 4 o 8 
( Planchxr, III, Notes, xxx, 58 o). L’anonyme de Saint-Denis cite (II, ç/Sj) 
un sire de Jeumont, flonuyer, préposé parle duc de Bourgogne , avec 
quelques autres braves capitaines , à la défense de Bapanmes contre les 
troupes du Roi. Il fut tué à la bataille d’.Azincourt. Monstrel et (II, 3 1 ) 
lui donne le titre de « mareschal do duc Guillaume de Brabant. ■> 

’ Il y a ici lacune de quelques pages dans notre manuscrit. 
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gens à cheval pour férir les Liégeois par derrière. Le 
seigneur de Croy', le seigneur de Helly*, le seigneur 
de Raisse’, le seigneur de Pont*, et Enguerran de 

• Jean , site de Croy, de Renti, etc., chevalier, conseiller et cliam- 
hcUan de Jean, duc de Bourgogne, tué à la bataille d’Azinconrt. 

• Jacques, seigneur d’Helly, dit le maréchal de Guyenne, fut fait 
prisonnier par les Anglais en i4>3, ainsi qu’on le voit par on acte de 
Rymer(IV, ii* partie, 46 }, en date du 18 septembre i4>3, dans 
lequel il est dit que le roi d’Angleterre ayant appris que le seigneur 
de Heyle et d’autres rebelles, ses ennemis, ont été faits prisonniers 
par Jean Blount, chevalier, et d’antres de ses sujets, il envoie Jean 
Radeclif, homme d’armes, pour traiter de la rançon des prisonniers 
avec le dit Jean Blount, et les faire conduire eu Angleterre. Le sei- 
gneur d’IIelly fut tué à la bataille d’Azincourt, les Anglois, dit Ju- 
vénal des Drsins (3i5) , n’ayant point voulu le faire prisonnier « pour 
cc que dernièrement il avoit rompu sa prison. > 

’ Peut-être Pierre de Haverskerque , seigneur de Basse , de Bray , 
de Raimbaucourt , etc., châtelain d’Orchies et de Baillenl, époux de 
Jeanne de Lalain, que D. Plancher ( III , Notes, xiix, 58o) met an 
nombre des gentiUhommes qui accompagnèrent le duc de Bourgogne 
dans son expédition contre les Liégeois. 

• Dom Plancher (III , Preuves, ccLx) nous a conservé une lettre 
datée de Montost, sur les champs devant Tongres, le a5* jour de sep- 
tembre ■ 4o8 , dans bqnelle le duc de Bourgogne rend compte à son 
bean-frère, le doc de Brabant, de la victoire par loi remportée sur 
l’année des Liégeois. Le duc cite comme ayant été chargés de se 
porter sur l’arrière - garde de l’ennemi le sire de Croy , le sire de 
Helly , le tire de Rasse , Enguerrand de Bournouville et Xobin-te- 
Xoux. Il n’y est point question du seigneur de Pont. 

Edouard , d’abord marquis de Pont , puis duc de Bar , après la 
mort de son père , arrivée en i4i > > suivant Monstrelet ( II, ipa ), le- 
quel le nomme Henry et non Robert, comme le fait le P. An- 
selme (V, 5ii), fut fait prisonnier en 1 4i5 avec le duc de Bavière , 
Pierre des Essarts et autres partisans du comte d’Armagnac. Edouard 
dut sa délivrance aux sollicitations de Bonne de Bar, sa sccur, épouse 
du comte de Saint-Pol. H fut tué deux ans plus tard, dans les rangs 
de l’armée françoisc, â la bataille d'Azincourt. 
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Bournoiivillc’, furent les cinq capitaines pour con- 
duire ceux de cheval , et les conduisirent bien et vail- 
lamment. Ce jour conduisoit le seigneur de Mirau- 
mont’ les archers au duc Jean, et vaillamment s’y 
gouverna. Si avoit en la compagnie des cinq capitaines 
susdicts bien douze cens hommes d’armes de bonne 
estotfe : et fut une chose qui moult greva les Lit^geois. 
Ainsi ordonna le duc Jean deBourgoingne ses batailles, 
etIeducGuillaume de Hollande, son seronge, le comte 
de Peruvez et les Liéceoisfeirent ''randcsoi’donnances : 

O n 

et avoient de petits canons sur carrois grand foison, 
qui moult gi’cvcrent les gens des deux ducs à l’assem- 
bler. Après toutes les ordonnances faictes, les deux 
osts s’assemblèrent à bataille , en un camp nommé 
Hasbain qui est assez près de Tongre. L;»y eut grande 
bataille’ d’un costé et d autre, et se portèrent les Lié- 
geois de venue roidement : mais enfin ils furent tous 
desconfits, et y en eut moult de morts, et furent par 
nombre morts vingt et huict raille^ sur le camp, et en 
euxfuyans, sans ceux cpii furent prisonniers. iJi fut pris 

' Knguerrand tle Bournonville , vicomte de Beatiraiii, etc., alors 
écuyer, depuis conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, mort 
en i4i4> ^ prise de Soissous, qu'il défendoil contre les trou|)cs 
du Boi. 

• Peut-être s^agit-il de Jean, seigneur de Mii*aumont , chevalier , 
chambellan de Philippe-le-Ilardi , père de Jean. Il est cite dans un 
compte de Jean rKfmuleltcs pour Tannée i4oo (La Barre, 11, 44 )• 

’ J.e dimanche i3 septembre i 4 o 8 . 

* Monstrelel et Saiut-Uemy s’accordent avec Fcnin sur le nombre 
des morts. L’anoiiMiie de Saint-Denis ( II , 684 ) cl Juvénal desL’i * 
sins ( 196 ) ne le portent qu’à vinfi(-f/tuUrc inillv. L’auteur du |)Ornic 
de la BntatUe du X/rge (vers ) dit trente nulle. 
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le comte de Peruel et son fils A ceste jouriu^ese porta 
"le duc Jean de sa personne grandement, et messirc 
Jacques de Courte-Jambe qui portoit la banicre au 
duc Jean, y fut vaillant chevalier et moult bien s’j 
porta. A ceste bataille y eut morts des gens au duc 
Jean , et de ceux au duc Guillaume de deux à trois 
cens’ et non plus. Et y mourut un chevalier de grand 
renom, messire Florimond de Briineu qui estoit à la 
banière du duc Jean, dont le duc fut fort (-ourroucé. 
Après ce que les deux princes eurent la victoire, ils 
assemblèrent leurs gens , et regracièrent Dieu de l’hon- 
neur qu’il leur avoit fait : après firent coupper la teste 
au comte de Peruel, et en firent présent à Jean de 
Bavière, qui vint vers eux assez tost après la bataille; 
car il n’y estoit pas, et les mercia moult de l’honneur 
qu’ils luy avoient fait et du secours, llsluy firentgrand 
chère et gi-and honneur, puis s’en allèrent rafraischu’, 
et le lendemain toutes les bonnes villes du païs vinrent 

' L’anonvme de Saint-Denis (II, 684), la Batailk du Liège 
( vers 38a-383 ) et Monstrelet (II, 17 ) disent que le piTc et le fds y 
raoumrent. Suivant ce dernier; et D. Planclier ( III , Preuves, cclx), 
un second fils du comte de Penveis y fut également tue. 

’ Jacques de Conrtiatul>lrs, chevalier, seigneur de Conimaricn et de 
Marigny, conseiller et chambellan du Roi et du duc de Bourgogne (As- 
siLME, VIII, 71g; Li Basse, II, ng),vivoit encore en mars i4u6 
( Ibem , ibid., 206). 

’ « De cinq à six cens hommes « ( Monstrelet, II, 18 ). 

* Le duc de Boui-gogno fit conduire à Maéstricht et inhumer avec 
pompe le corps de Florimont de Brinieu, ainsi que l'appreud un 
compte rendu, pour l’année i4o8 , par Jean de Pressy. Florimont 
de Brimeu étoit chevalier et chambellan du duc (Plaxcher, III, 
262 
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à l’obéyssaiice aux deux princes et à Jean de Bavière : 
et ils les receurent, sinon aucuns qui avoient faict la 
rébellion, lesquels furent justiciez, tant bonunes que 
femmes, entre autres le damoiseau de Rochefort'. 
Après toutes ces choses ainsi faictes , Jean de Bavière 
fut bien obcy par tout son évesché , et depuis tout son 
vivant ne firent rien à son contraire. Le pais de Liège 
fut alors fort gasté par les gens des deux princes , 
qui emportèrent grand avoir dudict pais. Quand les 
deux princes eurent ainsy accomply leur volonté, ils 
se retirèrent à grande joye chascun en son pais. Pour 
ceste besongue fut le duc Jean moult redouté grand 
temps : et ceux qui contre luy avoient proposé luy gre- 
ver pour la mort du duc d’Orléans, furent tous ac- 
. coisez, et en grand temps après n’en feirent nul sem- 
' blant de grever ledict duc : mais au chef du tour la 
chose se remit tellement que le royaume de France en 
fut long-temps en voye de destruction , comme pour- 
rez voir cy -après. 

Après que le duc Jean de Bourgoingne eut ainsi 
achevé en Liège, il fut bien deux ans qu’on parloit 
peu de la mort du duc d’Orléans : mais toutesfois le 
,’duc Charles, son fils, machina tant qu’il eut de son 
party pluseurs seigneurs de France , qui luy promi- 

' Jean, seigneur de Rochefort et d’ Agi mont, auquel les Liégeois 
révoltes offrirent , le 6 septembre 1 4o6 , le titre de Mambonrg ( Cba- 
rsADviLLi , in , 97 ), <1 fut le principal fauteur des rebelles , quoyque 
son grand aage, ses biens, et sa noblesse, le dussent avoir obbgéde 
se ménager parmy les dangers que les gens de sa sorte courent dans 
l'engagement d’une sédition popnlaire. u ( AsoHrai D( Sàuit-Dksis , 
II, 684.) 
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rent ayder à venger I.i mort de son père; et en estoit 
le duc de Berry, le comte de Clairmont ‘ , et le comte 
d’Armignac *, et firent de grandes assemblées par-delà 
Paris versMont-Ie-Hery. Leduc Jean avoit h foison gens 
vers Sainct-Denys en France : et furent les gens du duc 
Antoine de Brabant logez h Sainct-Denys ^ en cette 
mesme saison , et les «ens au comte Waleran de Sainct- 
Paul , qui estoit à Paris, qui les manda pour les veoir : 
et ils s’assemblèrent et allèrent pour passer parmy 
Sainct-Denys, où les Brabançons estoient logés; mais, 
par quelque contention qu’ils curent ensemble , les 
Brabançons voulurent livrer batailleauxgcnsdu comte 
Waleran , qui estoient conduicts par le seigneur de 
Tian ®, et furent sur le poinct d’eux entremesler; mais 


' * Jean de Bourbon , comte de Clermont , fils de Louis II , duc de 
Bourbon, et d’Anne, daupbinc d’Auvergne , né au mois de mars i38o, 
lait prisonnier à la bataille d’Azinconrt , mourut eu Angleterre 
au mois de janvier i433. Il prit le titre de duc de Bourbon après la 
mort de son père , arrivée le 19 août i4io. ( Voyez page 3 , note 3 . ) 

' Bernard , comte d’Armagnac, de Fczensac , de Rodez , etc., fils 
de Jean TI, comte d’Armagnac , et de Jeanne do Périgord, reçut 
l’épée de connétable de France, le 3o décembre i4i5. Mort le 
13 juin i4i8. 

’ Antoine de Bourgogne , dnc de Brabant, second fils de Pbilippe- 
le-Hardi , duc de Bourgogne, et de Marguerite, comtesse de Flan- 
dre et d’Artois, né en i384, mort le 35 octobre i4i^> I* bataille 
d’Azinconrt. 11 eut pour première femme Jeanne de Luxembourg, 
fille unique de Valeran de Luxembourg , comte de Saint-Pol et de 
Ligny ; et pour deuxième Elisabeth de Luxembourg , fille unique de 
Jean de Luxembourg, doc de Gorlitz , etc. 

< Le 30 s<’ptembrc i4io. (Asosmi d* Saiitr-Disis, y38.) 

* .Moostrelet dit CA/n ( Il , i54 ). Dans un rôle de gens d’armes a.s- 
scmblés par le doc Jean en 1 4 1 o, il y a Giles, seigneur de Chin, clicvalicr 
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le due Antoine, qui nvoil espousé la fille du dict comte 
Walcraii ' , en ouït nouvelles à Paris, et y vint moult 
en liaste, et quand il fut venu, il fist reti-aire scs gens , 
et lés dédaigna moult de ce qu’ils avoient tant faict; 
et les gens du dict comte s'en allèrent à Paris pour 
eux monsti'cr, et puis s’en revinrent à leurs logis, aux 
villages du plat pays, w 

En ce temps, les gens du duç Cliarles d’Orléans et , 
du comte d’Armignac estoient logez par-delà Paris ; , 
ot alors on commença fort à parler des gens au comte 
d’Arraignac , pourçe qu’ils estoient habillez d’es- ' 

F ij charpes blanches , car on estoit encores peu vaille au 

L pays de France et de Picardie de telles cscharpes, et 

^ pour le nom des gens au comte d’Ai-mignac, furent 

- ' • ■ depuis ce temps tous gens tenans party contre le duc 

- Jean de Bourgoingne, appelez Armignacs. Nonobstant 
que le Boy fust contraire au duc Jean aucune fois, et 
avec luy eut moult d’autres giands seigneurs, plus 
grands sans comparaison <pie le comte d’Armignac , 
si ne les nommoit-on en commun langage, fors les -J 
Armignacs , dont ils étoient fort couitouccz ; mais ■ 
ils ne peurent oneques avoir autre, et de tout temps 
V ' de la guerre n’eurent autre nom. Ainsi par plusenrs ; 

' fois y eut grandes assemblées autour de Paris , tant des 

gens du duc Jean de Bourgoingne que du duc Charles 
d’Orléans : et tousjom's depuis commença la chose à 
entier entre les dicts deux ducs, se retirant le dict duc 
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I,annerel.(PLAsoH», III, JSntts, \txiii, 585). Monslrclet (III , 55a ) 
cite un sei)(ncur de Chin. , tm' i la bataille d’Aziiicourt. 

* Vovei page 3, note 5. 
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de Itourgüingnc avec ses alliez en son pays de Flandre 
et Artois', Peu pravant, messire Jean de Montagii, 
grand maistre d’hostel du Roy, eut la teste couppée à 
Paris ’ , et lut par le conseil du duc Jean : si disoit-on 
qu’il avoit desrobé le Roy de giand thrësor. 11 avoit 
fait faire le chaslel de Marcoucy près Mont-le-IIéry. 

L’an mil quatre cens dix , la gueri-e commença fort 
entre le duc Cliarlcs d’Orléans et le duc Jean de Bour- 
goiugnc; et avoit le dict duc Charles grand foison de 
seigneurs de France de son party, qui lui avoient 
promis l’aider à destruire le duc Jean , et venger la 
mort de sou père. 11 mist garnison en la ville de Han ’ 
sur Some , sur les marches du duc Jean , et y estoit 
capitaine messire Manessier Quieret ^ , et aussi en plu- 

' Le départ do doc de Bonrgogoe n’eut lien que quelques jours 
après la conclusion du traité de paix, dit de Vicestre, entre lui et 
les princes confédérés; laquelle paix fut confirmée par ordonnance du 
Roi , le 2 novembre i 4 io. Cette ordonnance est rapportée par dom 
Plancher (III, Preuves, ccLxviii ). 

* Le i y octobre 1409. Jean de Montagu, vidame de Laonnois, sci* 
gneur de Marcoussy, chevalier, conseiller du Roi, grand-maître de 
France et surintendant des finances sous Charles VI, « estoit natif de 
la cité de Paris, et paravant avoit esté secrétaire du roi Charles-le^ 
Riche, deiTenier trespassé : si estoit gentilhomme de par sa mère» 
(MoasTtELKT, II, io 5 ). Son père, mort le 17 septembre i 58 o, étoit 
chevalier, conseiller et chambellan du Roi; sa mère, noble dame 
Biette de Cassincl, étoit de la maison de Lucqoes. (I.k Labourbos, 
/es Tombeaux des personnes illustres; Paris, 1642, in-foL, pag. q8o ) 
11 y a donc sinon eri’cur, du moins exagération, à dire, comme le 
fait l’aoon3'me de Saint-Denis (II, 710), que Jean de Montagu étoit 
« d’une condition médiocre. » 

' Ham. 

* Le P. Anselme (VII, 74 ^) indique un Manassez Queiret, 
comme étant peut-être le même que Manessier Quieret, chevalier, 

*2 
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sfurs autiH’s places ; et après envoya délier le duc 
Jtsm Et pareillement le deffièrent moult d’autres 
grands seigneui's, et entre les autres le deffia un che- 
valier de Picardie, nommé Maussart du Bos*, dont 
le duc Jean fut plus mal content que de tous autres , 
car messire Maussart estoit son homme , parquoi il le 
, cueillit en grande haine. Quand le duc Jean sceut les 
assemblées que le duc d’Orléans faisoit contre luy, et 
que partout il cherchoit alliez contre le duc Jean pour 
luy faire guerre , alors il assembla ses gens par tous ses 
pays, et iist moult belle assemblée de gentilshommes, 
et avec Gst venir grande puissance des communes de 
Flandres , et tout assembla vers la ville d’Arras , et de 
là tira droict au villaige de Marquion’, près Cambray, 
et là se logea et ses Flamens , qui estoient sans nom- 
bre. Et avoient tant de tentes , que ce sembloit une 

lequel donna quittance de zao livres, en prêt sur ses gages et ceux 
de sept autres écujers de sa compagnie, le ii juin 1410. 

* Les lettres de défi, datées de Jarguean, le 18 juillet i 4 Hy sont in- 
exactement rapportées par Monstrelet (II, 3i5). Elles se trouvent 
dans dom Plancher (III, P/Tuves^ cclxxi ). 

* Manssart Du Rois, c’est ainsi que le nomment Juvénal des ürsins 

P* 

(a 55 ) et le Jnurnnl d’un bourgeois de Paris{y)\îut fait prisonnier, en 
1 4 1 1 ) l>ar les troopes du comte d’Arundel, à l’attaque du pont de Saint- 
Cloud, et livré, dit Monftrclet (II, 290), n ès mains des officiers du 
Koj. M On l’amena à Paris en la prison du Châtelet. Ayant refusé de 
prêter sernzent an duc de Bourgogne , il fut mis à la torture et enfin dé- 
capité. Il marcha au supplice d’un pas ferme et assuré. Juvénal des 
Ursins, qui a tracé un récit fort touchant des derniers moments 
de Maussart Du Bois, dit ( 358 ) que « foison de peuple y avoit, qui 
O quasi tous ploroient à chaudes larmes. » Cette exécution eut lieu 
le 16 janvier i 4 ti. (Ano^tmi db Saint-Dbxis, II, 8 o 5 .) 

* Il y arriva le i*' septembre i 4 m. ( Mox.strki.bt, II, 348.) 
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bonne grande ville quand ils estoient logez; et avec 
avoieiit moult d’iiabiliemcns de gueire, et alloient 
tous de pied, fort chargez de liariiois , et si avoient 
foison de charroy, parquoy ils faisoient moult de mal 
partout où ils passoient. Ainsi le duc Jean assembla 
bien trente mille combatans *, et s’en alla de là à 
Han sur Sortie, devant laquelle il mit le siège par un 

lez, et fist assiéger degrands canons pour jetteraux murs 

de la ville. Là eut grandes escarmouches faictes, mais 
enfin les gens d’armes (pii estoient dans la ville s’en 
allèrent pai'-delà l’eaue, et abandonnèi-ent la ville; et 
quand les gens du duc Jean le sceurent , ils assailli- 
rent la ville, et entrèrent dedans. Là firent Flamens 
grand desroy, et boutèrent le feu partout. Après que 
• Han fut ainsi désolée , le duc tira vers Nelle , laquelle 
fut destruicte au passer, puis s’en alla loger devant 
Ro_ye en Vei-mandois, la<{uelle se mit incontinent en 
son obéissance. De là s’en alla loger devant Mondi- 
dier en grande oi-donnance; et avoit moult de petits 
chaiTois, où y avoit sur chascuii deux petits canons, 
qu’on nommoit ribaudequins, dont il fist clore son 
ost d’un lez. Quand le duc Jean eust esté bien dix jours 
logé devant Mondidier, et qu’il contendoit à passer 
outre vers Paris, lors* sesFIamans se commenclici-ent 


L’armée da duc de Bourgogne se composoit, selon Monstre- 
let (Il , 248), de diiquanle i soÎMiite mille hommes, » sans les varléU 
et pages, dont il y avoit sans nombre, a L’anonyme de Sainl-Uenis 
<11, 771) dit deux mille cinq cents chevaliers, et huit mille hommes 
d’artnes et cinquante mille piétons ; Juvénal des Ursins (226), deux 
nulle chevaliers, huit cents écuyei-s et quarante mille hommes de pied. 

-Notre iiunuscrit reprend ici sans nouvelle lacune. 
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à eux fourmoiivoir pour retourner en leur pais , el 
tant , qu’il ne fut point en la puissance au duc Jehan 
de les i-etenir; car ilz se deslogèrent * en grant desroy 
par nuit, et y eult de leurs tentes arsesgi’ant plante et 
lie leurs aultres bagages. Pour ceste retournée fut le 
duc Jehan fort iré; mais Flamans n’en voulurent riens 
faire pour luy, donc il leur sceut moût mal gi'é. Ainsi 
s’en râlèrent Flamans en leur pais contre le gré du duc 
Jehan , et raloient plus en joui- qu’ilz n’estoient ve- 
nus eu deux , et partout où ilz passoient ilz faisoient 
graïul dommaige , car ilz estoient gens sans pitié et qui 
n’espargnoient gentil ne villain; et aussi quant Picars 
les trouvoieut à leur dessoubz ilz leur faisoient assez 
de paille. 

Après ce que Flamans furent retraiz en leur pais et 
le duc Jehan de cy à Arras , il remanda partout scs gens 
(!t fist une moult belle assemblée de gentilz-hommes et 
puis s’en alla vers Roye en Vermandois *, et de là à 
Brctoul ’ , puis à Biauvais et Gisors ; et estoit en sa 
rompaignie le comte de Arundel * d’Engleterre atout 

'Le 36 de septembre suivant Monstrelct (II, 360), et 

selon l’anonyme de Saint-Denis (II, 777), « le jonr de saint Cosme et 
saiut Damian, » c’est-ànlire le 37 de s(*ptembrc. Ce dernier donne 
|K>ur naison déterminante des Flamands, U mésintelligence qui ejûs~ 
toit entre eux et les Picards, mésintelligence causée par ir l’inégalitc 
des partages du pilbge de llam, » et aussi la peur qui les prit lors- 
qu’ils curent reconnu la force et la contenance de l’avant-garde en 
iicmie qui leur étoit opposée. 

* Le manuscrit porte vers Roync et vers Mandois, 

* Breteuil. 

^ Pent-étro Thomas Fitz-Allcn, comte d’Arundel et de Surrey, ma- 
rié à Beatrix de Portugal, mort le i 3 octobre t 4 > 5 . q 
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envlmn de fjuatre à cinq cens ‘ combatans ent'lez , 
et s’en alla de sy à Pontoise. 11 y cuit iing traître qui 
voulut mu!-drir le duc Jehan en tant qu’il estoit à Pon- 
toise, et il séjourna bien quinze jours, et entra le 
traître en sa chambre; mais il futapercheu, et eut la teste 
copce en la ville de Pontoise. Quant le duc Jehan eut 
ainsi séjourne à Pontoise, il se party par ung après- 
digneret s’en alla passer à Meullent, et chevaucha toute 
nuit et tout son host, et lendemain, sans arrester, s’en 
alla à Paris an giste et se loga * dedens et toutes ses 
gens. Pour lors estoit le duc d’Orliens logié à Saint- 
Denis ’à grant puissance, et à Saint-Clau, par qnoy le 
duc Jehan ne fist point de logis entre Pontoise et Pa- 
ris. Quant le duc Jehan fut venus à Paris, le roy Char- 
les et le doffîn ♦ luy firent gi-ant joie, et moult d’autres 



* Le nombre des Anglms cnvojéi an dne de Boargogoe , sous la 
(Conduite du comte' d’Arundcl et autres seigneurs, êtoit, suivant Mons> 
trelet(Il, 266), de douze cents. L*anonyme de Saint-Denis (II, ^88) 
dit six cents et deux tnille archers ; Jnvënal des Ürsins (tl 3 o), troi^ à 
\auaire mille -, et enfin le Journal d’un bourgeois de Paris (6), sept à 
Ihuit mille. 

* Le vendredi o 3 octobre i 4 i 1 • Juvénal des ürsins, qui, pour cette 
date, est en désaccord avec Monstrelet, Tanonyme de Saint-Denis et le 
Journal d'un bourgeois de Paris, dit le 5 o octobre (i 3 a). 

* Cette ville s*étoit rendue au duc d’Orléans dès le lundi 1 1 octo- 
bre i 4 ity suivant Tanonyme de Saint-Denis (IL 781), qui donne quel- 
ques articles de la capitulation, et seulement le u4 de ce mois, selon le 
Journal d’un bourgeois de Paris ( 5 ). La pi*emière de ces dates nous 
semble préférable, étant justifiée par une ordonnance royale du 14 oc- 
tobre, dans bquelle il est parié de la reddition de Saint-Denis (Sicoussx, 
fX,64o). U faut cependant observer qa’en i 4 i> t octobre tomba 
Je dimanche et non le lundi. 

^ Louis de France, duc de Guienuc et dauphin de Yieunois , 
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prans seigneurs, et se rafFresqui luy et ses gens bien 
trois sepmaincs, et avoit souvent entre Paris et Saint- 
Denis, de grans escarmuchcs des gens au duc Jehan et 
de ceux au duc d’Orliens. Pour lors csloit capitaine 
de Paris le conte Waleran de Saint-Pol, (|iii fut fait 
connestable de France ‘ . 

Item , en ce temps, par une nuyl saint Martin 
d’yver’, le duc Jehan yessy de Paris à grant puis- 
sance et s’en alla à Saint-Clau, et vint environ le 
point du jour. Quant le duc .lehan fut près de Saint- 
Clau, il mist ses gens en ordonnance, et envoia En- 
guerran de Bournoville et de scs autres capitaines 
atout leurs gens pour assaillir la ville de Saint-Clau; 
et tant firent les gens au duc Jehan que la ville fut 
prinsc par force, ety eust gi ant perte des gens au duc 
d’Orliens, et se retrairent en la fortresse du pont et 
au moustier {de la ville. Lii eut grand assaut au mons- 
tier] par les gens du conte d’Arondel , et ceux qui 
csloientdedens se deffendirent bien , mais riens ne leur 

nii le 33 janvier i3g6, éponsa, le 3i août i4o4, Marmieritc de Bour- 
gogne, fille de Jean-sans-Peur. Il mourut le i8 dûeembre i4i5' 

• Ces mots, qui fui fait connestabU, sont mis ici par anlidpatioo 
sur l’ordre chronologique des faits , et annoncent un événement fu- 
tur sans pouvoir servir 4 en préciser l'époque. En eifet, l’année i4u 
.ayant commencé au i3 avril, l’élévation du comte de Saint-Pol 4 
la dignité de connétable de Franci- , laquelle est du 5 mars de ladite 
année, se trouve postérieure de quatre mois 4 la Saint-Martin d’hiver, 
dont il va être parlé. 

• Le 8 novembre. Le Journal d'un bourgeois de Paris (6) donne la 
iiièiuo date. Monstrclct (II, 385) et Juvénal des Ursins (i33) disent le 
ç) de novembre ; Saint-Remy (VII, 3g6) le a ; et l'anonyme de Saint- 
IVnis (II, 796) le dimanche i5 novembre. 
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valut; car il convint qu'ilz se rendissent en la voulenté 
(les Ënglès. Là fut prius messire Mausart du Boz par 
les gens du conte d’Arondel et pluseurs aultres. Quant 
le duc Jehan eut ainsi besoingnië, il se retira à Paris 
au giste et scs gens avecquez luy. En tant que l’assault 
duroitau pont Saint-Clan, le duc d’ürliens vinst pour 
secourre sez gens; mais l’iaude Saine estoit entre deux, 
et ilz ne povoient jjasser pour les gens au duc Jehan. 
Après cecjue le duc Jehan fut retrait à Paris au giste, 
ainsi que avés oy, le duc d’Orliens et ses gens passèrent 
tous au pont Saint-Clau et s’en allèrent par nuit en 
tirant devers le païs de Berry. Item, tantost après le 
duc Jehan de Bourgoingne llst coper la teste à messire 
Maussart du Boz ' et ne peut estre sauvé pour priaire 
de ses amis, pour la haync que le duc Jehan avoit en 
luy. Item, ung peu devant *, le seigneur de Croy, qui 
estoit au duc Jehan , avoit esté prins par les gens au 
duc d’Orliens , et messire Jehan de Croy son lieux , 
s’en alla auchasteau de Monceaux, en INormandie, et 
prinst les deux enfans d’Eu < [qui furent envoyés à 

■ Le i6 janvier i 4 >i (Anoitnnt sa Saist-Dk.vis, U, 8 o 5 ). Voyez ci- 
detius, page i8, note 3 . 

* Le vendredi 3 o janvier i 4 io. (MonsraRLir, Ily 178. ) 

* 11 moorut avec aon p^re à la bataille d’Aainconrt. 

* Suivant Saint-Remy, Monstrelct et l’anonyme de Saint-Denis , ci» 
ne fut pas des enfants d’Eu , mais bien de cenx de Bourbon, que s’em- 
para Jean de Croy, et cela semble plus vraisemblable. Toutefois il 
faut obsener que la duchesse de Bourbon, Marie de Berry, étoit 
veuve en secondes noces , et avoit quatre enfants de Philippe d’Artois, 
comled’Eu, mort le i6jnin 1097, lo**wiu’elle épousa, le 34 juin i 4 oo, 
Jeanl, duc de Bourbon. Il put arriver que les enfants de l’un et 
l'autre lit tombèrent an pouwûr de Jean de Croy ; et Monstrclet, qui 
du reste semble être dans l’errcnr, ainsi que nous essaierons de le 
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Renty] , par tpioy il fut depuis traitié que le seigneur 
de Croy fût délivré , et |es enPans d’Ru s’en rallèrent. 
Après ce que Enguerrain-de Bournoville et le seigneur 
de Ront' s’en allèrent mener guerre vers Estampes; et 
fivt'le seigneur de Ront prias par Bourdon*, et mené 

prouver, dit positivemeDt ( II, Qg4) que le seigneur de Croj Ht prt> 
sonniers deux enfants du duc de Bourhou , « c^est assavoir uug Glx de 
trois ans ou environ , et une 611e de son premier niaiy, aagec de neuf 
ans. w Par ces mots premier mary, qu’il ne faut sans doute pas pren- 
dre dans leur sens rigoureux, Monstrelet veut jirobabloment dési- 
gner le comte d’Eu , mort, comme nous l’avons dit, le i5 juin , 
et qui , par consequent, ne pouvoit éti'c père d’un enfant âgé de ueuf 
ans en i4n- 

* Messirc Jean de Ilont, chevalier, fut envoyé à Paris, en 

avec maître Jean de Thoissy, évêque d’Auxerre, et maître Thierry 
(icrbode, conseiller, « pour l’entreteueroent de la j>aix, lors -traitée 
devant Arras, quand le siège y estoit » (La Bairk, II, io5). Leseigoeuri 
de Hont, ainsi que Feoin le dira plus bas, avoit été l'un des princi- 
paux défenseurs de cette ville. " 

* I^uis de Bourdon , « vaillant chevalier d’Anvergne, » dit Juvénal 
des Ursins (a54), commandoit à Étampes au nom du duc de Berry, 
et s’y défendit avec opiniâtreté. S’étant retiré dans le château, il fai- 
soit de fréquentes sorties qui iocommodoient fort les assiégeants, et 
dans l’une desquelles il prit Iç seigneur de Hont Après la chute de 
l’une des tours du château , il se renferma seul avec son valet dans la 
grosse tour, et s’y défendit encore quelque temps. Voyant enfin quil 
ne pouvoit plus tenir, il ])arlementa, et « rendit la place, sans ce qu’il 
fust prisonnier ou {Myastfiuance »(255}. Suivant le Journal d'un bour- 
geois de Paris ( 7 ), il « fut mesûé en prioson en Flandres, et depuis ot sa 
paix. » Louis de Bourdon avoit la garde de la porte Saint-Martin, an 
mois de février i4i^) lorsque le duc de Bourgogne tenta vainement 
d'entrer dans Paris {Ibidem^ üo). Quatre ans plus tard il paya de sa vie 
l’honneur d’être ou de passer pour être arnaut de la reiuc. Charles VI, 
revenant de Vincennes « envers le vespre, rencontra messirc Lovs 
Bouixlon allant de Paris au bois; lequel passant assez près du Koy, inv 
frit la révcreucc et passa oultre a.ssez légèrement. Toute fois, le Hoy le 
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en la ville d’Estampes. Mais les gens au duc Jehan y 
.midrentle siège, et firent tantqu’ilz eurent le seigneur 
de Ront, et avec Bourdon detnoura prisonnier; et si 
fut la fortresse d’Estampes mise en l’obéissance au duc 
Jehan. Ainsi laissa le duc Jehan foison de ses gens en 
la frontière par-delà Paris et vers Bonneval,*et puix 
il s’enalaen son pays de Flandres et d’Artois. Et alors 
ceux qui gonvernoient le roy Charles et le duc de 
Guyane, doffin, estoient du party au duc Jehan : par 
quoy le duc d’Orfiens avoit le Roy contre luy et le duc 
de Guyane, et falut qu’il se retraisist vers Aliens et 
vers Bourges en Berry. Item , le duc de Berry et le duc 
de Bourbon furent tousjours du party au duc d’Or- 
liens contre le duc Jehan de Bourgoingne, combien 
que le Roy fût contraire aucunefois au duc. 

L’an mil quatre cens et-unze, le roy Charles et le 
duc Jehan de Bourgoingne firent leur mandement * 
pour aller à Bourges en Berry, et assemblèrent bien 
cent mille hommes de bonne estofe tout vers Melun ’ , 

connut ; si ordonna au prévost de allast après luy, le prinst, 

et en feit bonne garde , tant que anltrement y aurait ordonné ; la- 
quelle chose feust ainsy faicte, et après, par le conunandement du Roy, 
feust questionné, pois feust mis en un sacq de cuir et jetté en Seine. 
Sur lequel on avoit cscript : Laissez passer la justice du Roy. » ( Ssist- 

Rzuï. Vlir, 5i-5î.) 

' Par ordonnance datée de Paris, le 6 décembre i4>>, le Roi 
exempte, pour cette fois seulement, les officiers du parlement qui 
possèdent des biens nobles, de venir le servir dans l’armée qu’il as- 
semble présentement. ( Sscocssx , IX , 66i . ) 

* a Le Roi yssi de Paris, dit Monstrelet (II, 344), eu noble arroy , 
le jeudi 5* jour de may de ceste an (i4ia), et s’en ala au giste au bois 
de A'incennes, où estoit la Royne.sa compaigne ; et de là, icelle avec- 
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et pulx tirent tout droit à Montereau, et de là à Sens 
' en Bourgoi ngne , et puis à la Cliarité-sur-lx)ire : et me- 
uoient eu leur compaif<nie moût d’engins et de grosses 
bombardes ptom* tenir siège. Quant ilz vindrent à la 
Charité, il y eut fait de gratis ordonnances , et fut fait 
le seigneur de Croy capitaine de l’avangarde , acom- 
paignié de Ëiiguerrant de Bounioville et pluseurs aul- 
tres gi'ans Seigneurs. En la compaignie du Roy estoit le 
duc de Guyane , doflin , le duc Jehan de Bourgoingne, 
le duc de Louraine ' , et sy vint le roy Lois ’ ; et moult 
y avoit d’aultres gratis seigneurs en la compaignie du 
roy Charles. Après ce que le Roy eut fait ses oi'don- 
nauces à la Charité, il s’en alla devant Dun-le-Roy, et 
y mist le siège tout autour. Mais enûn ilz rendirent la 
ville au Roy par ainsi qu ilz s’en yroient leurs corps 
et leurs biens saufs. Et de là le Roy s’en alla vers 
Bourges eu Berry pour y mettre le siège ; et y eut de 
la compaignie du Roy fait grant foison de chevaliers 
au prendre le siège. Et avec ce y eut de grans assaulx 
fait de c.eux dedens contre ceux de dehors ; car la ville 
estoit fort gqmie de gens de fachon , mais nonobstant 
tout le siège fut fremè par ung costè. Dedans la ville 
de Bourges estoit le duc de Berry, oncle du Roy et du 

qiies lui , par Corbueil ala à Mrleun. > Le Journal d’un bourgeois de 
Paris (8) dit que le Roi partit de Paris le 6 mai. 

' Charles, dit le Hardi , doc de Lorraine, fut nommé connétable 
de France en i4>8, par la reine Isabelle de Bavière. Il monmt le 

janvier 14 Ô 1 . 

* Louis II dn nom, roi de JVaples, de Sicile, de Jérusalem et 
d’Aragon, duc d’Anjon, etc., né le 5 octobre 1 ^ 7 , mort le 
avril i4<7- 
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duc Jehan de Bout^oingne , et le duc de Bourbon , et 
aussi ilz povoient aller et venir quant il leur plaisoit ; 
car le siège n’y fut oncffues fermé foM par ung costé^ 
En tant que le siège fut devant Bourges par devers la 
Charité, ceux dedcns saillirent hors bien de quatre à 
cinq cens sur l’avangarde du Roy, et y eut là gi'ant ba- 
taille. Mais Ermignasfurentdesconfis'et reboutès ens, 
ety enmourutgrant foison, par espécial deEnglès, qui 
estoient en garnison en la ville. Et fut celle besoingne 
par ung dymence droit à nonne '. Après ceux dedens 
commencèrent si fort à geter canons , qu’il falut que 
les gens du Roy se traisissent arrière. Ainsi y avoit sou- 
vent grant assault d’un costé et d’autre; mais l’avan- 
gardc du Roy estoit si forte que ceux de la ville ne le 
povoient grever. Item, à une course que le seigneur de 
Lorraine et le seigneiu* de Helly firent, y eut grant 
perte faite de ceux de la ville, et y fut prins le neup- 
veu * Bernardon de Fère, ung gaillart homme d’armes 
et moût d’autres avecquez luy. Item , Jehan de Hu- 
mières* cacha ce jour cy avant, qu’il ne peut retour- 
ner et fut enmenè prisonnier dedens la ville. 

‘ la jnin i4ia. Selon Monatrelet ( II, 357 )> ^ lotie lamedi ii jain. 
I.’anonyine de Saint-Denis (II, 8a6), Saint-Remy (YIII, 337) et Ju- 
vénal des 'Ürsins(a4n} disent le 10. 

* Monstrelet le nomme Gnischardon de P^re (II, 365). Bernardon 
de Père, son oncle, aroit été rue' jus , peu de temps auparavant, dans 
une rencontre , anprés de Villefranclie, entre ceux du parti de Bour- 
gogne, an nombre desquels il étoit, et des partisans du duç d’Or- 
léans, commandés par Amé de "Sirf {Ibidem, 34« )• 

* n fut tué à la bataille d’Azincourt (Mosstsklet, III, 35oj La Mos- 

Liiax, igH). * 
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Quant le i-oi Charles eut esté grant temps devant 
Bourges, eorome vous vous ouez, il eut eonsel pour 
aller par-<lelà poim les afTamer , et laissier garnisons 
vers la Charité pour destourber les vivres ; et sè des- 
loga par ung matin pour aller par-delà. Quant ceux 
<le la ville virent le deslogiz, ilz cuidèrent que le Roy 
s’en fuist, et saillirent après; mais il y avoit embûche 
de ceux de l’avangarde qui frapèrent sur eux et en prin- 
drcut et tuèrent à planté, par espécial de gens de vil- 
lage à qui on üst assez paine, et le Roy et ses gens chevau- 
chèrent tant qu’ilzvindrentpaiMlelà la ville etyirrairent 
le siège. Et pour ce temps le pais de Berry fut fort gasté 
par les gens du Roy et ceux au dtic Jehan de Bour- 
goingne. Quant le Roy eut esté par-delà Bourges grant 
espasse, il y eut parlement de ceux de la ville lux'' 
gens du Roy et ceux an duc Jehan de Bourgoingne, 
tant qu’il y eut apointcment fait , et parlèrent le duc* 
de Berry et son nepveu le duc de Bourgoingne ensem- 
ble. lii eut de grans congnoissances faites par pluseurs 
seigneurs, et fist-on la paisdu ducJchan de Bourgoingne 
et du duc Charles d’Orliens; et p-ardonna le duc d’Or- 
liens la mort de son père au duc de Bourgoingne, par 
les condicions dictes entre eulx. Et de ce on fist les 
sermens à Ausoire', et y fut le duc d’Orliens’ et le 
duc de Berry. Après ce , le Roy s’en rala à Paris et 

' La cédule (jui renferme les articles de cette paix, faite ^ Âuxenc 
le 32 août i4i^f SC trouve insérée dans Pordoonance royale , en date 
du même jour , par laquelle le Hoi approuve le traite et en ordonne 
Pcxécuüon (Fblidiik, IIT, Preuves^ p. SuS). 

' Berry (4^5) est en contradiction avec tous les historiens du temps, 
en disant que les princes d^Orleans ne vinrent |K>int h. Auxerre parce 
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clincun cil son pais : et ciiidoit-on Téritablemenl avoii- 
pais à tousjours, donc le inonde estoit joieux ; car il 
leur semblolt qu’ilz estoientbieu eschapés, veu le.mal- 
vnis commencement (juLy avoit esté. Mais nonobstant 
quelque pais ny acord qu’il y eust, on \it bien brief 
après qu’elle n’estoit mie ferme, comme vous pourrés 
cjf-api'ès percevoir. 

Environ le temps que le roy Charles alla pour assé- 
gicr Bourges, le conte VValerain de Saint-Pol, qui es- 
toit connestabic de France ', fut envoié en la conté 
d’Alenchon pour la maistre en l’obéissance du Roy, et 
y alla grandement acompaignié de Picars et d’aultres 
gens largement, et mist fort le pais en son obéissance. 
Et il y avoit une place nommée Saint-Rcmy-au-Plain, 
laquelle ne vout obéir au conte Valerain : et le conte 
y mist le siège tout autour. Et tant y fut que le sei- 
gneur de Grantcourt ' vint à puissance pour combatre 
le conte Valerain , et le conte Valerain ordonna ses 
gens en bataille tellement que il guengna la journée ’ 
à l’aide de ses gens, qui moult estoienl vailans. Avec- 
quez le conte Valerain estoit Jehan de Luxembourg 4, 

qu'oD les avoit avertis qu*ils y séroieot assassinés. Pierre des EssarU, 
ajoute-t>il , leur donna avis de ce complot. 

* L’ordonnance d'institnlion , constatant qae Waleran de Luxem* 
bourg, comte de Saint-Pol, a prété^foi et hommage au Roi ponr la 
charge de connétable de France, est du 5 mars i4it- Elle se'trouye 
dans un manuscrit de la Bibliothèque royale (Fondis Notre-Dame, 
n* i4o» foî* >^7» recto.) 

* Raoul, seigneur de Gaucouit, etc , chevalier, valet tranchant de 

Charles VI, depuis conseiller et premier chambellan de Charles VII. 
Êtoit mort le ai jnin i4Bn. ^ * . 

* Le lo mai i4ia. (Mo:«tTRiLrr, II , 336.) ' 

* Jean de I.itxcmboiirg ,* seigneur «le Beaiirevoir et «le Choques, 
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soiinepveu, lequel f'utce jour fait chevalier, et s’i poi’ta 
vailauinent , veu qu’il estoit josiie de nage. Et aussi y 
fut fait chevalier Raulequiii *, qui fut fieux du voidame 
d’Amiens, et moût d’autres avecquez eux. Là estoit le 
Borgne de La Heuse *, homme de graiit renom et saige 
de guerre, par <(ui le conte Valeran se gouvernoit en 
partie pour le fail de la guerre. 

Item, après ce que le coule Valeran eut guengnié 
la place de Saint-Remy-au-Plain, et prins beaucoup de 
prisonniers , il fut moût joieux , et remerchia nostre 
Seigneur Jhesu-Crist de la victore qu’il luy avoit en- 
voice. Et aussi Saint-Remy se mist en son obéissance 
et moût d’autres places en païs d’Alenchon. Et après 
le conte Vallerain , qui estoit connestable, s’en rela en 
son païs et devers le roy Charles et le duc Jehan de 
Bourgoingne qui grant joie luy firent. Et avoit prison- 
nier messire Jehan de Gauchières ’, lequel il envoia à 

vpoasa, le o5 novembre Jeanne de Béthane, vicomtesse de 

Meaux. Mort le 5 janvier i44o. 

* Raoul d’Ailly» seigneur de Picquigny, Raineval, Yarennes, etc. « 

marié le i3 novembre i4i3 4 Jacqueline de Béthune, dame d'Ëogle- 
monstier (HAUDicqoBR , 44^)» mort en 1468 (La 28 ). Bau- 

douin, dit Baugeois d’Âilly, son père, vidamc d’Âniicus, étoit clieva’ 
lier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne (La Baux, 11 , 
ito). Il mourut à la bataille d^Âzincourt. ( La Moblibrb, aS.} 

* Robert de La Heuse, dit le Borgne , seigneur de Ventes, etc., 
chevalier, conseiller et chambellan du Uoi, prévôt de Paris. 

' Monstrelet (II, 339 ) nomme Jannet de Garochères, fih du 
seigneur de Croisy, Une ordonnance du mois d^avril x4oo men- 
tionne Jean de Garancicres , chevalier, seigneur de Croi^, maître et 
général réformateur des eaux et forets de Picardie et Normandie (Si- 
coüRSR, Vin, 373 ). En i4o5 il assistoit au conseil comme maîti*ed1io- 
tel du Roi. {Ihid.t 620 .) , 
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Sa'mt-Pol pour tenir prison; mais enfin il fut délivi-ës 
de prison par finance. 

Item, ung'peu devant ce temps ’ le conte Vallerain 
avoit tenu siège devant le chastel de Coussy en Lan- 
«ois et y fut gi-ant pièce au siège. Et ceux de dedens 
le delFendirent bien ; mais le conte Vallerain fist rai- 
ner dessoubz la tour du dangon ’ tellement ({ue, (piant 
vint à bouter en la mine, la tour fut toute enclinèe, 
(Ximme on peut ancoire voier. Tant fut le conte Valle- 
rain devant Coussy que il luy fut rendu, et y mist de 
ses gens dedens pour le garder et puis s’en rala devers 
le Roy. 

Après (jue la paix du duc Jehan de Bourgoingne et 
du duc Charles d’Orliens fut confermèe et asseurèe , 
comme vous avès ouy, il fut environ deux ans que la 
chose se entretint, et ne parloit-on de nulle guerre; 

' Le roanoterit porte : u/ig peu devant ce temps que... * 

* Goucy en Laonnois , et non en Valois, comme dit Saint-Remj 
(VII, 098). On Ut dans les diverses éditions de Monstrelet que le 
comte Valeran' de Saint-Pol , après avoir mis en son obéissance les 
principales villes du Valois , y mit garnison « et puis s*en alla en Sois- 
sonnois vers Coucy, » ce qui semble faire de Coucy une ville du Sois- 
sonnois. Cette erreur ne doit pas cire attribuée à Monstrelet. Le 
manuscrit que nous suivons toujours porte : « et ptfis s^en alla pas' 
Soissonnois vers Coucy. v « 

* On lit dans le manuscrit de Xieulaine : La totu- maistre 
Ouslon, Saint-Remy (VU, 299) et Monstrelet (II, U97} écrivent 
Maistre Odon, Godefroy, nous ne savons d'après queUe autorité , a 
imprime : « Mais le comte V\'aleran s'advisa dentaire miner par des- 
soubs la tour a/t nomme maistre Oudon. nCettçtour subsista jusqu'au 
18 septembre 1692; un ti'erobleiiient de terre arrivé à cette époque la 
fendit du haut en bas.^TnussAinTS du P^c.ssis , Histoire de Caucj’y 1 13 .) 
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mais par envie que cheeun avoit de gouverner le royau- 
me , la chose se resmeut plus fort que devant. . > 

Item , le duc Charles d’Orliens avoit envoie quérir 
aide en Engleterre et, pour la finance paier, envoia le 
conte d’Engoulcsme, son frère, tenir hostaige en En- 
gleterre et des aultres gentilz-hommes de son hostel ’, 
lesquelz ilz furent depuis grant temps, pour l'ocasion 
de la guerre, qui ne peut estre délivrée. Et estoit avec 
le conte d’Engoulesme, Jehan de Savcusc^, qui estoit 
de Picardie. Ainsi demoura le conte d’Engoulesme pri- 
sonnier en hostage en Englctcn-c grant partie de sa 
vie sans estre i-achatc^; car le duc Charles, son frère 

T 

' Le roi Angleterre donna, le iS jûillet 1412^ son appi'obatioâ 
aux diverses clauses du traité passé à Londres, dès le 18 inai précédent, 
entre ses. commissaires et lès envoyés des princes françois. L'un des 
articles du dit traité portoit que le secours demandé par les princes se 
composeroit de mille hommes d'armes et de trois mille archers , les- 
quels f^a^nervknt leur vie comme ils pourraient pendant leur roule, 
jusqu’à ce qu'ils fussent rendus à Blois ; quluoc fois arrivés là, ils rece- 
vroient leurs gages des dits princes ; enfin que ces gages seroient payés 
au commencement de chaque mois pour le mois entier, et d'après le 
réglement suivant, fait pour les trois premiers mois : 

Chaque cli^valicr recevroit mensuellement trente cens d’or ; chaque 
homme d’armes, quinze écus d’or, et chaque archer sept écus et 
demi(RYMBB, IV, n* part. , ia-i 5 et Qa). C'est à tort, sans doute, 
que Monstrclet (II, Sgdjdatcdu 8 mai i 4 iacct acte, dont il ne donne 
d'ailleurs qu'une analyse fort succincte. 

* Outre Jean de Saveuscs, que va nommer Fcnin, Monstrelet cite 
(11,59a} Marcel le Borgne, Arcbenihault de Villers, Guillaume 
Boutillcr ei Jehan David. 

’ Premier chambellan du duc d^Orléans et gouverneur <le Blois. 

CLaMoxlisre, 164} 

♦ VovPz ci -dessus, page 7 , note 4- ^ . v 
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ainsné, fut depuis ès mains des Engiez long temps, 
comme il sera cy-après desclarié quant lieu sera. 

Item, en l’an mil quatre cens et treize le duc Jehan 
de Bourgoingne estoit à Paris, et .y avoit moût d’autres 
graus seigneurs du sang rpyal qui tous avoient envie 
sur le duc Jehan et contendoient à le débouter, et 
qu’il n’eust point de gouvernement sur le royaume; 
et quelque semblant qu’ilz luy monstrassent, si le 
haioicnt-il en ceur comme il fut depuis aparent. Et 
de ce se percevoit le duc Jehan en mainte manière, 
à quoy il résistoit le plus qu’il povoit. 

Item , le duc Jehan avoit grant partie du commun 
de Paris en son commandement, par espccial les bou- 
chiers ; et fist prendre par iceux le duc de Bar et mes- 
sire Jaques de La Rivière.' , lesquelz furent tenus pri- 
sonniers grant pièche. Pour ceste prinse fut le duc de 
Guyane, doflin, fort courchié à son beau-père le duc 
Jehan , et luy dist qu’il s’en repentiroit. Et si eut 
Paris pour lors fait de merveilleuses besoingnes ; car 
ceux qui tenoient le party au duc Jehan portaient 
petis capperons tous d’une livrée, et y avoit ung 
bouchier, nommé Caboche *, et Denisoit de Chau- 

' âeigoear d’Aunean , fils de Bareao , sire de La Rivière , premier 
chambellan des rois Charles V et VI. ' 

* Simon Le Bontciller, dit Caboche (Vilsvadlt, X, 164 ), on, 
comme l’appelle Monstrele^, Jehanninot Caboche, étoit « escorcheur 
de vaches à boucherie Saint-Jaques • (III , 3). Son audace, les esct'S 
auxquels il se porta , et l’influence qu’il exerçoit sur le bas peuple , 
firent désigner par son nom les fautenrs de désordre è la tête desquels 
il raarchoit , et les actes qu’ils arrachèrent è la foiblesse royale. Ainsi 
l’ordonnance du i5 mai i4i5 , concernant la police générale du 
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mont'. Et ainsi conduisoit le commun, pour la bende au 
duc Jehan de Bourgoingne soustenir. Par telz choses et 
moût d’autres, se resmeut la guerre entre le roy Charles . 
et les seigneurs de France contre le duc Jehan ; car ilz 
ne cessoientde faire tant tju’ilz eurent tourné le Roy 
et son fieux , duc de Guyane, contre le duc Jehan de 
Bourgoigne. Item , le duc de Bar fut délivré de prison 
par le pourchas de Bonne % sa seur, contesse de Saint- 
Pol, et par ses autres bons amis. Et le frère du seigneur 
de La Rivière ’ mourut en prison, et luy mist-on sur • 

royaume, imposée à Oiarles VI par cette faction, et, en qiiclqne sorte, 
rédigée par elle , eut le nom d’ordonnance cabochienne ( Juvéital dss 
C asiM, :i65). On pourroit croire, d’après on passage de Monstrelet 
(III, que Caboche eut la tétecoupce en i4i4i lors de la reddi> 
tion de Bapaume , si Ton ne le rctrouvoit mentionné dans une or- 
donnance du 5 t août i4i5 (Juvc.mal drs Ubsims, 5oa), et nominative- 
ment excepté du nombre de ceux auxquels la dite ordonnance accorde 
rémission de leurs méfaits. U apparoît encoi'e en. août i4tS, prêtant 
aide et assistance aux séditieux conduits par Capeluche , le bourreau. 

( Idem, 355.) . ** " * 

Nous remarquerons, par occasion, que Vilevaolt a imprimé ( X , 
70-140) l’ordonnance dite cabochienne sans la désigner sous oc titre, 
et que le texte qu’il a suivi ne nous paroît pas valoir celui que ren- 
ferme une copie de ccUc ordonnance contenue dans un manuscrit de 
la Bibliothèque royale. (Fonds de Brienne, n* *276.) 

* L’Anonyme de Saint -Denfs (II, 866) le nomme « Denys de 
Chaumont, infâme écorcheur de bestes. » La populace mutinée con- 
traignit le duc de Guyenne à lui confier le commandement et 1 a garde 
du pont de Saint-Cloud. Saiot-Remy le qualifie « pelletier. (VU , 
355.) 

* Bonne de Bar, fille de Bobert , duc de Bar, marquis du Pont, etc., 
et de Marie de France , seconde fille du roi Jean. Elle avoit épousé , 
le 1 juin 1400, Valeran de Luxembourg, III du nom, comte de 
Saint-Pol et de Ligny. 

’ Charles de t..a Rivière, comte de Dampmartin, seigneur de La 
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tpi’il s’estoit tué d’un pot, pour ce que on le tenoit 
prisonnier : et de ce on parla en mainte manière 
Item, après tous ces appointemcns , le duc Jehan 
se retrait en ses païs *, et laissa aucuns des seigneurs 
de son hostel vers le duc de Guyane , son biau-Geux, 
donc messire Jehan de Croy fut l’un ; mais il fut 
prins ^ et mené prisonnier à Mont-le-Héry, et là fut 
grant temps. 

Item , en ce temps le roy Charles , comme dit 
est cy -dessus, et le duc d’Orliens, le duc de Bar, 
le duc de Bourbon [et le conte de Richemont mes- 
sire Charles de Labret*, connestable, et moût d’au- 
tres grans seigneurs promisdrent tous ensemble de 
destruire le duc Jehan de Bourgoingne et luy ca- 

Rivière , d'Anneaa , etc. , souverain maître et général réformatenr des 
eaux et forêts de France , mort en 1 427. 

' L’Anonyme de Saint-Denis ( II, SyS) expose en détail les diffé- 
rents bmits auxquels donna lien la mort de Jac<|nes de la Rivière , 
dont le corps , dit-il , fut traîné aux halles et décapité le samedi 4 ' 
juin. En i4>3, le 4 juin tomboit un dimanche. 

' Il partit de Paris le 33 août i4i5, ainsi qu’on l’apprend par une 
lettre de son chancelier, en date du 33 août, adressée à la duchesse. 
(D. Plascbxs , III, Preuves, ccLxxx.) 

’ " Le mercredi XII* jour de janvier (i4'5)- ” (Mossriitxr, 111, 
■33.) Le 13 de janvier, en i4>3 , fut un vendredi. 

* Artus de Bretagne, comte de Richemont, né le a5 août 1393, fut 
fait prisonnier à la bataille d’Atincourt. Revenu en France en 1 43 1, il 
épousa , le 10 octobre i433 , Marguerite de Bourgogne , veuve du duc 
de Guyenne , danphin de Viennois. Il mourut le 36 décembre i458. 

’ Charles, sire d’Albret , dit de Lebret, comte de Dreux , etc. , con- 
nétable de France , fils d’Amaud-Amenjeu , sire d'Albret , et de Mar- 
guerite de Bourbon , sœur de Jeanne de Bourbon, femme de Charles V. 
Mort i la bataille d’Axincourt. 
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chier de tous ses païs. Après cæ que les seigneurs 
dessusdis eurent prins ceste conclusion contre le duc 
Jehan, il en ouy nouveles, donc il fut moût dolent 
pour ce que le Roy estoit contre Iny, et le duc de 
Guyenne , doffin , plus que tous les aultres ; mais non- 
obstant il se réconforta de tout , et assembla ses gens 
pour aller vers Paris savoir s’il pouroit rompre les 
aliances; et moult se boit au commun de Paris, qui 
luy mandèrent qu’il allast seurement et qu’ilz le me- 
troient dedens la ville de Paris. 

Item, environ que le duc de Bar fut prins, mes- 
sire Pierres Des Essars', qui estoit prévost de Paris 
et avoit en gouvernement vers le duc Jelian, et moût 
avoit tenu son party; mais il se retourna, comme on 
fist entendant au duc, et le fîst le duc Jehan pren- 
dre et puis luy Gst coper la teste en la ville de Paris, 
donc moût de gens furent fort merveiliés. 

Item, quant le duc Jehan eut assemblé ses gens 
pour aller à Paris, il avoit moût belle compagnie; et 
chevaucha droit vers Paris, et se loga * dedens la ville de 
Saint-Denis en France, et là séjourna grant pièche. 
En tant que le duc Jehan estoit logié à Saint-Denis, 
le seigneur de Croy envoia seize ou vingt hommes 
d’armes bien montés à Mont-le-Héry, où son Glz estoit 

prisonnier, et ûrent tant par aucun mâicn que mes- 

/ 

■ Pierre Des Essars, seigneur de LaœoUe , etc. , che\’alicr, conseil- 
ler, cbambellan du Roi et du duc de Bourgogne , prévôt de Paris , 
fut exécuté le samedi premier jour de juillet i4i3. 

Le manuscrit porte : « messire Pierre de Fessars qui estoit..... » 

• Le g février i4i3 (JournaJ d'un bourgeois de Paris, lo). L’Ano- 
nyme de Saint-Denis (II, gaSj dit le 7 . 
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sire Jehan de Groy, qui estoit prisonnier au chastel, 
Vint pour ouir messe en la ville, et ilz le firent mon- 
ter sur ung bon coursier et puis s’en allèrent droit 
à Saint-Denis, aflin que ceux du chastel- ne le peus- 
sent rescourre. Ainsi revint messire Jehan de Croy 
vers le duc Jehan et vers le seigneur de Croy, son père, 
qui grant joie lui firent et à ceux qui l’avoient ramené. 

En tant que le duc Jehan séjourna à Saint-Denis, 
il envoia Enguerran de Bournoville , par ung matin , 
bien acompaignié vers Paris , adrécha à la porte 
du Marchié à chevaux, cuidant que ceux de la ville 
le deussent mectre ens; mais ilz ne peurent, car ilz 
furent trop près vaitiés. Et y eut dedens Paris grant 
efiroy; car, pour vray, il y avoit grant partie du com- 
mun de Paris pour le duc Jehan. Quant Enguerran 
de Botirnoville percheut qu’il avoit faily à entrer de- 
dens Paris, il s’en retourna à Saint-Denis devers le 
duc Jehan. 

Item, assez tost après le duc Jehan se party de Saint-' 
Denis atout ses gens, et s’en ala à Compiengne , où il 
mist garnison de ses gens, et y demoura capitaine 
messire Hué de Lannoy a compaignie de Hector de 
Saveuses ’ et Phelipe son frère , et moût d’autres 

t 

' Hagaes de Lannoy, seigneur de Santé, chevalier, conseiller et 
chambellan de Charles VI et du duc de Bourgogne , maître des arba- 
lestriers du Roi en i 4 ai. Mort le i" mai i 456 , âgé de soixante et 
douze ans. ' 

* Écuyer d’écurie de Jean , duc de Bourgogne (La Bat», II, 148), 
capitaine de Beauvais en 1417; mort vers peu après le siège 

d'Alibaudières. (La Moblisbs, 164.) 

’ Philippe de Saveuses , qu’on voit figuccr dans toutes les expédi- 
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gentis - hommes. Et si estoit Le MIelet de Maudin* 
l'uehen vaillant homme de guerre et soubtil. llem^ 
Enguerran de Bournoville et Lamoa de Laucoj-' 
furent envoiés à'Soissons. Par ceste manière gar-^ 
ni le duc Jehan ses frontières de Beauvoisiz, et y 
nvoit moût de bonnes villes et fortresses tenant son 
parti, et puis il se retrait en son pals d’ Artois et 
de Flandres. Quant le duc Jehan fut venu en son 
païs , d’Artois , il manda partout les seigneurs de ses' 
pais et tout assembla k Arras Là y eut de grans 
conseux tenus du duc Jehan et de ses barons , et moût 
doutoit le Roy qui eStoit tourne contre luy, et plus 
luy en estoit que de tous les aultres à qui il avoit 
à faire. Mais enfin il prinst conclusion de attendre 
en son païs toutes aventures et résister contre tous 
à son povoir, contre tous ceus qui mal ly voudroient ; 
et Est partout garnir ses bonnes villes et forb-esses 
pour luy dellèndre contre tous venants. Et avec ce, 
se garni fort de gens ; car il manda tous les 'sei- 

lions guerrières de cette époque , fut long>temps capitaine d^Amiens 
et de PArtois. U vivoit encore en i^65. (La Morlibrs, i65.) 

' Louvclct de Matnguehem étoit écuyer d’écurie du duc de Bour- 
gogne (Saist-Remy, vu, 44^)- ^ Barre a omis son nom dans la liste 
des officiers de la maison de ce prince. Lonvelet de Massinghen fut 
tué à la bataille d’Azincourt (MoitsTSKLrr, III, SSi). — Le manuscrit 
de Tieulaine porte Lionnel de Maidtnghen. 

* Lamon de Launoy figure au nombre des écuyers accompa- 
gnèrent le doc de Bourgogne, lors({n’il alla, au mois de juillet i4oti', 
au devant d’Isabelle , reine d’Angleterre, veuve de Richard II (Plak- 
cnsi, UI, Notes^ ^7^)* Lamon de Launoy fut tué à la bataille 
d’ÂBmcourt. (LA#foauBtB, i86.) 

^ 2 mars i4i3. (Monstiilit, III, i6o. ) ' 
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gncnrs de Bourgoingne, qui vindrent à grant puis- 
sance. 

En l’an mil quatre cens et quatorze, le roy Charles 
de France fist ses mandemens par toutes ses parties du 
royaume, et assembla bien quatre-vingt mille hommes, 
où il avoit moût de haute seignourie; car le duc de 
Guyane , son hls ainsné , y estoit , le duc Charles d’Or- 
iiens, le duo de Bar, lé duc de Bourbon ' et moult d’aul- 
Ires princes avec le roy Charles, qui. tous promidrent 
à destruire le duc Jehan de Bourgoingne et luy déshé- 
riter de toutes ses seigneuries. Quant le Roy eut assem- 
blé toutes ses gens, comme je vous diz, il chevaucha 
droit à Compiengne *, cjui estoit fort garnie desgens au 
duc Jehan de Bourgoingne , et là mist le siège tout au- 
tour. Mais il y eut de grans escarmuches à prendre le 
siège, et moult firent ceux de la ville de paine aux gens 
du roy Charles, et souvent menoient prisonniers de- 
'dens la ville par l’entreprinse de Hector de Sauveuse ,et 
Fhelipe, son frère, qui raoutestoient vaillans en fait de 
guerre. Et auxi 'messire Hue de Launoy, qui en estoit 
capitaine, s’igouyei'na hautement, et si estoit le boin 
Louvellet de Masinguehen, qui estoit homme bien re- 
. nommé en toutes besoingnes où il se trouvoit. Avec- 

' Jean , l'' du nom. Voyez ci-dessus, page i5, note I. 

’ Charles VL partit de Paris « le merquedy de hi semaine peneuse, 
quatriesme jour d'avril » i4i3 (SAim-RiNT, Vil, 430). Selon le Jour^ 
nai d'un bourgeois de Paris{’ix)., ce fut « le dernier jour de mars, vigille 
de Pasques flories » (veille du dimanche des Rameaux); et, suivant 
Monstrelet (lïl , 210 ) , « le mercredi de la semaine peneuse , troisiesme 
jour d'avril. » Ce dernier se trompe sur le jour ou plus probablement 
sor le quantième du mois. Le 3 ami, eu i4i3^ tomboit un mardi. 
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ques eux y avoit foison d’autres gentiz-hommes de 
grant fachon et qui bien et vaillaument se gouVer- 
noient. Et le roj,Chai'les, qui tenoit son siège devant, 
avoit en sa compagnie de vailans hommes d’armes, et- 
> qui bien requéroient leurs anemis pom* honneur con- 
querre. Et entre les aultres y estoit Estor de Bour- 
bon ', frère bastart au duc de Bourbon, qui estoit tenu 
pour le plus vailant de tous les aultres, et manda à 
ceux de la ville qu’il les yroit esmaier le jour de may, 
au matin. Quant le bastard de Bourbon eut ainssi 
mande j.î ceux de la ville, ilz se pourveurent à l’en- 
contre pour le rcccpvoir; et quant viust le jour de, 
may, qui fut l’an mil quatre cens et quatorze, le bas- 
tart de Bourbon , qui estoit garny de puissans gens et 
grandement aeompaignié, vinst à la porte de Gom- 
piengne ’, et avoit luy et ses gens chescun ung chape! 
de may sur la teste armée. Là y eut grant [assault d’un 
costé et d’aultre, et eut le bastart de Bourbon son che- 
val tué dessoubz luy ; car ceux de la ville se delTendi- 
rent bien et vaillaument , et y en eut mont de bléchiés 
de tous costés ; mais nonobstant quelque défense que 
ceux de la ville firent , le bastart et ses gens allèrent de 
sy à la porte. Ainsi pr pluseurs fois y eut de grans es^ 
carmuches entre les gens du roy Charles et les gens au' 
duc Jehan de Bourgoingne ; mais enfin les gens au duc 
Jehan dè Bourgoin^e rendirent la ville’ au roy Charles 

, i 

! Hector, bâtard de Bourbon , CU naturel de Louis II , duc de Bour- 
bon. Mort, le lo mai i4i4, au siège de Soissons. 

• La porte de Pitrrffons, dit Monstrelet (III , îi5). 

* Le 7 de mai i4i4, suivant Saint-Remy (YII, 4^3) c* Monstrelet 
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' » 

pr sy qu’ilz s’en yroient sauve leurs corps et leurs 
biens , et le Roy leur acorda. £t quant le Roy eut la 
ville de Conipiengne en son obéissance, il la gamy de 
ses gens, et puix s’en ala à Soisson, où Enguerran de 
Boumoville estoit : et là, mist le siège tout autour. 
Mais il luy trouva grant deffense de Enguerran et ses 
gens. En tant que le Roy estoit au siège devant Bois- 
sons, le bastart de Bourbon fut navré à mort en alant 
aviser les fossez de la ville , et fut moût plaint des gens 
de son parti, par espécial du duc de Bourbon, son 
Rwe , et qui moût l’amoit pour la vaillance qui estoit 
en luy. Ceste.mort nuyst depuis à Enguerran de Bout- 
noville, et si fut bien courchié quant il le seut; car il 
l’amoit de long temps. Quant le i-py Charles eut esté 
longue espasse devant Boissons, il eut conseil de le 
faire assalir par ce qu’il sceut qu’il y avoit dissention 
entre les gens au duc Jehan et ceux de la ville : car En- 
j guerrain et ses gens s’estoicnt voulu partir de la ville ; 
mais le commun en fut mal contens pour ce qu’il les 
laissoit en ce dangier sans eux aidier à trouver leur- 
traitié, et p»our ce, se tournèrent la plus grant partie 
contre lùy. Et auxi avoit eu grant débat entre les gens 
de Enguerrain et les gens Lamon de Launoy, par quoy 
ilz estoient très mal d’acord dedens la ville , et peu 
amoient l’un l’autre. Par telz choses fut depuis la ville, 

(in, 3 i 4). M. BuchoD a imprimé, par erreur: /e /un<ii huitième jour 
de mai, et, plus bas, par uue iuattcution moins excusable, il fait 
quitter Compiègnc au Roi , après la soumission de ladite ville , le 
cinquième jour de mai. Le manuscrit qué nous suivons pour tontes 
nos citations porte : • Le lundy VII* jour de may ; > et « le X* jour 
dc may. » ' . • • • ' 








’ . '-ed by GoogI 


f 


>an la MHiÉÉihMilfcnhli 


42 MÉMOIRES f [> 4 H] 

et eux-mesmes en 'voie de perdicion ; car les gens du 
Roy assailirent la 'villp tout autour, pt dura' l’assaut- 
longuement, et enfin elle fut prinse ' d’assaut par les 
gens du Roy, qui vaillatunent s’i portèrent. Là fut prins 
Eiiguerran de Boumoville et Lamon de Launay et 
toutes leurs . gens, et messire Pieire de Manan*,-qui 
estait du païs, fut prins avec, et depuis, le conseil du- 
Roy leur fist copper la teste. Quant la ville de Soissons 
fiit prinse par force, comme dit vous ay, il y eut de 
grans desrois fais en la ville; car toutes les églises fui- 
rent pilliez et moût de femmes violées par force, tant , 
gentis-femmes comme aultres, donc la ville fut depuis 
long-temps en grant destruction. 

vltem , après ces choses ainsi faites , Enguertan de 
Bournoville eut la teste copée^ : et né peut estre sauvé 
pour nulle priaire, combien qu’il y ayoit moût des 
gens du Roy qui eh estoient fort irés ; mais le duc de 
Bourboik , qui estoit fort iré de la mort dé son frère 
bastart , fut ung de ceux qui plus de mal lui fist faire. 
Quant le Roy eut achevé à Soissons , il se party pour 
venir vers Péronne, et se vint logier en la ville , où il 
fut grant temps ; et toutes ses gens estoient logiés au 
païs de là entour. Quant lé roy Charles eut long-temps , 
séjourné àPéronne, il fut çonseillié de entrer aux païs 
- * • ' . »* , ♦ 

' Le 20 mai i 4 * 4 , suivant l’AnonjmedeSaint-Denis(II, gtj); etle 21, 
selon Monstrekt (III, 217) et le Journal d'un bourgeois de Paris (11). 

* Honstrelet (III, 216) et Saint-Remy (VII, 427) le nomment 
Pierre de Menaa;'Javén»l des Ursius ( 278) et l'Anonyme dé Saint- 
Denb ( II , g 46 ) , Jean de Menou. Betry (427) l’appelle Pierre de Mc- 
nOn, et le qoali6e chevalier de Touraine 

' Le 25 mai i 4 < 4 - (Journal d'un bourgeois de Paris, 22.) 


Digitized by Google 



[HUI 1>E PIERRE DE FEMN. 43 

de Jehan , duc de Bourgoingne , et tout pi-endrc par 
force et meclre à destruction sez païs. Lors le Roy che- 
vaucha vers Bapaunics laquelle estoit fort garnie des 
gens au duc Jehan, et mist le siège ' autour de hi ville : 
et tant y fut qu’elle luy fut rendue et ceux qui estoient 
dedens sc partirent sauve leurs corps et leurs biens. 

Item, assez tost aprt-s que le Roy eut mis Bapaumes 
en son obéissance et garny de ses gens, il se parti pour 
aller devant Ârraz mectre le siège; mais la ville estoit 
fort ganiie de bonnes gens d’armes et de gens de trait, 
et en estoit capitaine messire Jelian de Luxembourg, 
qui estoit chevalier de grant renom et hardi aux ar- 
mes, lequel avoit bien de bonne estoilè mille hommes 
d'armes, sans les gens de trait, et sans ceux de la ville, 
qui moût estoient puissans, Au dessoubz de messire 
Jehan de Luxembourg avoit pluseurs capitaines, et y 
estoit Je seigneur de Roiit, le seigneur de Noielle’, 
nommé le Blanc chevalier; et de Bourgoingne y estoit 
Je seigneur de Montagu’, messire Guillaume Sandivers\ 

■ Le Roi arriva devant Bapan'me, le la jnillet i4i4 > selon Mous- ' 
trelet (III, aag) et l’Anonyme de Saint-Denia ( II, g5j)t le ai, suivant 

Saint-Remy ( Vn< 43* )■ 

• Jean de Noyellés, appelé le chevalier Blanc, seigneur de Castau, 
tué à la bataille d’Azinconrt (Haudicqcii, 3g4). Suivant Monstrelet 
(m, 356], n J fut seulement fait prisonnier, et se tronvoit à la 
bataille de Saint - Riqnier , donnée le 3i août i4ai. ( MoasTasitr, 

rv,34a.) ’ ' 

’ Jean de Reuf-Cbastel , seigneur de Montagu, d’Amance, etc., 
conseiller et cbambellan du Roi et du duc de Bourgogne, grand-bon- 
teiller de France. Mort vers i435. 

* Guillaume de Cbampdivers , cbevalier, conseiller et cbambellan 
du duc de Bourgogne et de Charles VI, bailli d’Aval au comté dé 
Bourgogne. (La Raais, II, io6. ) 
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le seigneur de Toulongeon ' et pluseurs autres grans 
seigneurs. Ainsi messii'e Jehan de Luxembourg esloit 
acompaignié de pluseurs grans seigneurs qui éstoient 
vaillans et saiges, et qui moût bien le conseillèrent, tant 
qu’il y parut en la fin. De ceux de la yille estoit capi- 
taine le seigneur de Beaufort *, qui estoit homme de 
haut entréprinse , et les tinst bien en son pbéissance 
tant que le siège dura. Aipsi estoit la ville et cité 
d’Arraz garnie de gens qui estoient moût vaillans et 
peu doubtoient leurs anemis se non par traïson. Et 
aussi quant ilz seurent la vérité qu’ilz airoient le siège, 
ilz boutèrent le feu en leurs faulx-bourgs’ et abatirent 
plusieurs églises, affin que leurs anemis ne s’i lojassent 
mie si à leur aise. Et si tindrent tousjours le chastel de 
Bellemote^ qui estoit gran^confort pour eux ; car quant 
ilz vouloient envoier aucun message vers le duc Jehan, 
ilz le envoient par le chastel de Bellemote pour aller 
plus seurement. Après ce que le roy Charles eut con- 
quis Bapaumes, comme je vous ay dit cy-dessus, il 
chevaucha vers Arraz^. Etavoitlors en sa compagnie 

' Jéan de ToalongeoD) chevalier banncret, aeigaour de Scneccy , 
conseiller et chambellan de Charles VI et da duc Jean ( La BAiSK , 
II, io6), fut fait maréchal de Bourgogne en ■4‘2a , et mourut le 9 ou 
le lojuillet 14^7 (Ibkm, ibidem, ao3). Monstrelet (III, 218) le nomme 
le Borf'nç de Toulougeon. 

* « Et de la communauté étoit capitaine le seigneur de Beaufort à 

/a V (Mo.istrblkt, III, 228 ) . r ’ 

' Tant de Baudimont que alicur. (Ti.) 

* « Le chasteau de Belle>Mote, qui n^est qu’à demi lienc^d’Arras), 
situé dans un terroir aquatiqim, et tout environné d'arbres et de 
bois. A (Arohymk db Saint «Dcris, II, 959.) 

* Le Roi quitta Bapaume le 19 juillet i 4 i 4 » et se dirigea vers Arras 
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bien cent mille hommes , où il y avoit moût de haus 
prinses; car le duc de Guyenne y estoit, le duc Charles 
d’Orliens, le duc de Bar, le duc de Bourbon,' messire 
Charles de Labret', qui estoit connestable de France, 
lè conte de Richemont, le conte de Ermignac , le conte 
d’Alencbon ’ et plusieurs autres qui tous cùntendoient 
à destruire le duc Jehan et ses païs. Et tant chevaucha 
Je Roy qu’il vmst assez près d’Arras, et là , se loja à un e 
petite'ville ’ sur l’iau; et lendemain commencèrent ses 
gens àaprouchier de la ville d’Arras , et se loga le Roy 

avec ane armée de deux cens raille personnes. (Mo-istseixt, III, 
î34-35.) 

> ' Noos avons va pins haut (p. Qg, note i) que le comte de Saint-Pol 
fot âévé k U dignité de connétable de France , en remplacement de 
Charles d’Albret, le 5 mars i i(i i . Ce dernier fut rétabli dans sa charge, 
soivant le P. Anselme (VI , ao 6 ), après la mort du comte de Saint- 
Pol^ par lettres du i3 juillet i4i3. C’est là une double errenr: iVLe 
comte de Saint-Pol , ainsi que le dit le P. Anselmp lui-même (VIII, 
564), “« mourut' qu’en i4i5, le ig avril; i" une ordonnance royale 
duaa août i4i5 donne plein pouvoir « àWaleran, conte de Saint- 
Pol et de lâney , son cousin et conestabic de France de se trans- 

porter ès marches de Picardie avec certains messagiers ou ambassa- 
tenrs de la yiartie d’Angleterre, pour parler d’aucunes besoingnes 
touchans le bien des deux réaumes » ( Rtmxs, IV, a' part., p. 48 ). Ce 
li^ sant doute peu de temps après cetté mission que Charles d’Albret 
fut réintégré, car Monstrelct ( m, 87 ) nous apprend que le 4 octo- 
bre i4i3 e les, seigneurs d’Oifemoot et de Mory vinrent à Saint-Pol, 
en Temois ; de par le Roy, devers le comte de Saint-Pol , pour cause 
qn’il rendit on envoyât l’épée de connestable de France. » 

' Jean I*',dac d’Alençon, pair de France, né le g mai i385, suivit 
le parti des enfants du duc d’Orléans. R‘ mourut à la bataille d’Axin- 
coan. 

' « üng village nommé Wancourt, séant sur une petite nvière à 
deux lieues d’Arras. « (MasSTasLST, III, ^4-) 
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ài la maison du Temple'. A prendre le siège. Je pre- 
mier jour, y eut de fortes escarmuches des gens du Roy 
contre ceux de la ville ; et guengnèrent ceux de la ville 
moût de prisonniers et de chevaux. Mais nonobstant 
tout le siège fut assis, non mie si tost, mais au bout de 
quinze jours il fut fremé , et se loja le duc de Boitfbon 
dedens les faulx-bours de Baudivont% et le duc de 
Bar esto'it logié dedens les fours-Bours vers Bellemote. 
Ceux de la ville faisoient Souvent de grans saillies hors 
de la ville, par espécial à la barété d’Avennês, et à la 
porte Saint-Michiel, vers Bellemote > et souvent ame- 
noient prisonniers en la ville. Item, les gens du Roy te- 
nbient pour ce temps le chastcl d’Avesnes-le-Conte* 
et celluy de Villiers-le-Chastel ; par quoy ilz grevoient 
moût le pais et le tenoient en grant subjection , et allè- 
rent courre de sy à Saint-Pol . Le conte Valeran y estoit, 
qui ancore se disoit connestable de France, et luy ar- 
dircnt ses fauxbourgs. Mais les gens du conte Valeran 
sallirent hors de la ville de Saint-Pol , et reboutèrent 
les gens du Roy et en tuèrent .ung , donc le conte fut 
courchié parsemblant. Une aultre fois allèrent les gens, 
du Roy jusquezaux portes de Hesdin et y firent grant 
eflroy, mais ilz perdirent moût de leurs gens avant 
qu’ilz revenissent à leur siège. Ainsi par pluseurs fois 
com’urent les gens du roy Charles partout le païs 
d’Artois; par quoy il fut moût destruit de tous costés. 

' « Ven le chemin de Bapanm^, environ le gect d’un canon près 
de U ville, a (Ho!Ist>ilet, III , 205.) 

' Baudimont. ‘ • 

’ Le inanuscrit porte Amcerne-le-Conle^ ' 
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Ët ceux qui estoient au siège contendoient fort à pren- 
dre la ville, et souvent ilz getoient dez canons et de 
grosses bombardes donc les portes et la muraille furent 
moût adommagiés. 

En tant que le siège du roy Charles estoit devant 
Arna,' ses gens passèrent, par ung dimcnce après 
disnw, la rivière du marc ' Saint-Michiel* par une 
petite planque , et vindrent assez près de la posterne 
ven les' maraiz. Quant ceux de la ville les apercheu- 
rent; ilz saillirent à l’encontre d’eux. Là y eut grant 
assaut, mais enCn les gens du Roy furent desconfiz et 
en y- eut de mors et de noiës grant planté et de prins 
et enmenés en la villes A ceste besoingne se porta vail- 
laument Percheval-le-Grant qui estoit à messire Jehan 
de Luxembourg; car il entretiust ceux qui là estoient. 
Lendemain le duc de Bourbon envoia requérir que on 
laissast enterrer ceux qui s’ estoient nofés , et messire 
Jehan- de Luxembourg en fut content, moyennant 
. ' 

' Mirais. (Xl.) 

. * JMoiutrelet ( lÙ , 356 ) dit qu’en <■ une escarmouche qui fut 
sur Tesut, entre Belle-Mote et la posterne d’Arras, y eut grant porte 
du côté des assiégeans, ppur tant que ceulx de l’avant-gaide estoient 
passés tout de pié par- dessus une petite planchéte ung aucop , jus- 
que! 1 six on septYingts combaUns, pour venir devers la petite pos- 
teme ; nais incontinent les assiégez s’en vinrent à l'encontre d’iceulx, 
et dd lait )es rechacèrént jusqUes à la dicte planche, et icenjx voians 
qu’ils ne poovoient passer sinon à danger, retournèrent sur ceulx de 
la dicte ville et les remirent jnsques assez près de la dicte posterne. » 

’ Peroeval^e-Grand étoit capitaine de la rille de Roye, en Verman- 
dois, au mois de décembre i4<9i lorsqu’elle fut prise par les Dau- 
phinois. (Momtsslit, IV, au.) 
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qu’il auroit'les kamaizde ceux qui estoient moi's, et 
par ainsi fut fait et ordonné. Item , le comte d’Eu ’ fut 
fait chevalier en une misne, à combatre contre le sei- 
gneur de Montagu, et en estoit le misne dessoübs les 
murs'de la cité, au lez de Baudimont. Devant Arraz 
fut le roy Charles six sepmaines , et fut en l’ad mil 
quatre cens et quatorze, environ le mois d’aoust. Peu 
y guengna et moût y perdi de scs gens; et y fut itué 
messire Amer de Sallebrouse^ d’un canon qui le férit 
en la teste. A tous les assaulz rpie ceux de la '.ville 
(ireiit, ilz perdirent peu de leurs gens , et n’y eut prias 
de gens de grant nom que Bangois de la Benerien * et 
le bastart de Beille^ . ^ 

Item , le duc Jehan avoit ordonné grant puissance 
de gens pour secourre ceux d’ Arraz, et en estoit me- 
neur le seigneur de Croy : et ciiidoicnt frapper sur les 
logis de Baudimont , et ceux de la ville dévoient saillir 
à l’encontre. Mais quant le seigneur de Croy eut tout 
assemblé vers Bétune pour estre au ptoint du jour à 
Arraz, il mist ses courreurs devant ®, mais ilz furent 
prins des gens du Roy et menez au siège, pr quoy la 

' Les corps de ceux de la ville, et les haroois. (Ti.) 

* Charles d’Artois, comte d’Eo, fait prisoDoier à la bataille d’Azin- 
court , Il l’âge de viogt-an â vingt-deox ans , resta vingt-trois ans en 
Angleterre. Il monrut le juillet 147a. 

’ Amé de Sarrebhiche, sire de Commercy et dè Venisy. Sdon 
Monstreli’t , ce seignenr monrut i Arras d’un flux de ventre.(III. 343 .) 

* Bongois de La Beuvrière , mort à la bataille d’Axincourt. (Hoss- 

TsitiT, m, 554.) 

' De Bellay (Mohstselit, III, aôy). Le bâtard de Bellay étoit capi- 
taine de la forteresse de La Ferté, en 1431. (MassTSXisT, IV, Sig.) 

‘ Et en fut Atis de Brimcn , et JaCtjnes de Brimeu , son frère. (Ti.) 
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chose fut rompue. Et depuis Jaques de Brimeu ‘ escapa 
et entra dedeus la ville d’Arras, donc il* fut bien joieux. 
Quant le roy Charles eut esté devant Arraz grant ' 
pièce, comme je vous ay dit, la duchèsse de Holande 
qui estoit seur au duc Jehan, ala devers. le roy 
Charles, et traita tant que le duc Jehan eut paix au roy 
Charles. Car le conte de Pontieu*, qui estoit second 
fieux du roy Charles, avoit espousé la fille du duc de 
Hollande et de la' duchesse, qui estoit nicche du duc' 
Jehan de Bourgoingne , fille de sa seur. Quant la du- 
chesse de Hollande eult fait le traitié* du duc Jehan 
vers le Roy, ceux de la ville, d’Arrps eu furent bien 
joyeux : car le Roy se desloga après ce qu’il eut eu l’o- 
béissance de la ville et que ses banières furent mises 
sur les portes. >' , 


Jaootin de Bidmeo, écayer, écbaoson do duc de BoUrgogoe (La 
Ba»i, II, i4i). Mort en i45i. (RiirrisBiio, 3.) 

’ Dont le peuple fui.... (Ti.) 

' Marguerite de Bourgogne. Voyez ci-de«ns , page 8 , note 2,. ' 

* Jean de France, doc de Touraine, fils de Charles V| et d’Isa- 
belle de Bavière, ni le 3i août iSgS; marié le 3o juin i4<>6, à 
Jacqueline de Bavière, fille unique de Guillaume de Bavière et de 
Marguerite de Bourgogne. U mourut de poison, dit le P. Anselme 
(I, ii4), le 5 avril i4i6. 

Ala mort du duc de Berry, arrivée le i5 juin i4>fi selon Juvénal 
des Ursins (354), <‘1 *<> '3 juin d’après Monstrelet (lU, 38a), Jean prit 
les titres de duc dg Berry et de comte de Poitou. ' 

‘ La paix fut publiée le mardi 4. septembre i4<4- ( Mosstsilbt,' 
III, a43.) 

L’ordonnance royale qui confirme cette paix se trouve dans nu 
manuscrit de la Bibliothèque Royale {fonds de Brienne, n* igy, 
fol. 89, recto); elle est daté<.‘ du a février i4i4- Monstrelet, qui a rr- 
coeilli cette pièce (III , 2y4 )< la donne fort incomplète et' sans date. 

. ’ - 4 
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combien que la paix fusk ainsi traitié , comme 
jevousay dit, il se desloga, et sesgeps aussi s’en nUà^ 
rent plus en uug jour qu’ilz n’estôient venus en qua- 
tre; et ne séjourna pas grandement tant qu’il fut venus, 
à Paris’. Quant le duc Jehan se vit ainsi délivré de ses 
anemis, il.en fut bien joyeux, èt tantost manda, par- 
tout ses gens et assembla, grant puissance de_^ toutes 
pars ; puis s’en ala en la duchié de Boi^oingne.-et 
passa par Maiaires-sur-Meuse ’ , où le duc de Neversfj 
son frère, luy fist grant fesle et moût co^neorént* 
l’un frère l’autre. Et.depuis le duc Jehan s’en alla.en 
Eourgoingne, où il séjourna grant temps sani rétoui^ 
ner.en Flandres ne en Artois ; et là , luy firent les sei- 
gneurs de Bourgoingne grant joie, car ilz 
moût. Quand le duc Jehan de Bourgoingne fut aHë ^ 
son pais de Bourgoingne et que la paix eult esté faite 
devant Airas, par- la duchesse de Hollande, entré le 
roy Charles et le duc Jehan de Bourgoingne, comme' 
avés oy ci-devant, nonobstant toutes choses, si avoit- 
il tousjours grant envie entre le duc Charles d’Qriiens 
et le’duc Jehan de Bôurgoingnè. Et de fait méssire Jeret 

' Le Roi fit son enUée dans Paris le i"octobre i4<4> selon Jqeënal 
desUrsins (o83);le samedi ôoctobre, süivant le Journal d^un bourgeoit 
Je Paris, (ï4) ; enfin, le 1 4 Octobre d’après Hooistrelet ( III , aSÿ y. 

• Méïières-snr-Meuse. ' _ . / .v,.*, 

. ‘ Philippe de Bourgogne, comte de Revers, troisièmo fils dè'Phi- 
ISppe-le-Hardi , duc de .Bourgogne, et de Mirguerite, comtesse de 
Flandre et d'.^tois; mort,, le a5 octobre i4i5,à la bataiUe. d’Azin- 
coapt. ■ • - , ' • ’ 

.,a.I,e mannsciât de Tienlaine porta « et moult conjoirent l’on trèce 
Paùre' » Ce texte nous psroit préfér^le. . . _ _ , . * 
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de Pois', qui s’en alloit en Bourgoingne devers le due 
Jehan atout environ trois cens compaignons , fut rué 
juz par les gens au duc d’Orliens et retenu prisonnier, 
luy et tous ses compaignons., 

Item , est vray que après que la paix fut traitié entre 
le roy Charles et le duc Jehan de Bourgoingne , par le 
moyen de la duchesse de Hollande , comme dessus est 
dit , et que ce vinst à faire les sermens de ce entretenir, 
monseigneur de Guyenne, dnufHn, fist premièrement 
■ le serment, présens pluseurs grans seigneurs qui là 
estoient :et avec ce y estoit la duchesse de Hollande. 
Et loi*s le duc de Guyenne dist à monseigneur d’Or- 
liens ■: « Beau cousin, il vous convient jiu-er la paix 
comme nous avons fait. » Adonc se avancha le duc 
d’Orliens et se enclina bien bas, disant : n Monseigneur, 
je ne suis point tenus de faireserment; car je suis cy 
venus pour servir monseigneur le Roy, et vous. » Et 
monseigneur de Guyenne luy dist : « -Il le vous con- 
vient faire , nous vous, en prions. » Et le duc d’Or- 
liens 'dist ancoire une fois f u Monseigneur, je n’ay 
.point rompu la paix et ne doy point faire de serment; 
plaise vous estre content. » Encore après l’en requist 
le duc de Guyane , et adonc le. duc d’Orliens p>ar grant 
couronlz lui dist : « Monseigueur, je n’ay point rompu 
-la pais, ne ceux de mon costé 9 faites venir celuy qui 
l’a rompue: » Lors y estoit l’archevêque de Bains *, qui 

, f 

* Jeunet de Poix suivit le paili do dne de Bourgogne. Le Roi lot 

donna Pofflee d*amiral dé France, qu’il n’exer^ jamais quoiqu’il cq 
prit la qn^lité. 11 mourut de la peste, à Paris, en i4i8. . * 

* Réginald ou Renaut de Chartres, nomme li l’archevêché de 

Reims le aS^mars ; n^ort à Tours le 4 vvril j44^‘ « 
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(lîst : « Moiisi'igueur d’Orliens, faiclcs ce que niousei- 
qneùr vous requiert. « Adonc , le duc d’Orliens list le 
seiTOent de eiiti'ctenir la paix , ainsi que contre sa vou- 
lenté le duc Jehan de Bourgoingne avoit rompu la 
paix qui avoit esté faite à Aussoire Après ce que le 
duc d'Orlieiis eut fait ce serment, monseigneur de 
Guyenne fist apelcr’ monseigneur de Bourbon, le- 
quel ciiida fere’ de parolles comme avoit fait monsei- 
gneur le duc d’Orliens. Et le duc de Guyenne luy dist 
en brief : « Biau cousin , je vous prie que n’en parlés 
plus. » .Adonc fist le duc de Bourbon serment de tenir 
la paix. Après ce, le fist le duc de Bar et pluscur^ au- 
tres gratis seigneurs, sans y mectre contredit, de cy à 
tant que on apcia* l’arclicvesque de Sens*, lc({uel es- 
toit frère de Montagu; et quant il vinst devant monsei-. 
gneiir de Guyenne, on luy dist qu’il failloit qu’il jiirast 
la paix; lors il s’enelina et dist à monseigneur Idc 

• Ixi mamiscrit He Ticniaine porte Auxerre. Monstrelct (III, l 5 a) 
écrit Ponioise. H est probable que c’est de cette deraièro paix, enfreinte, 
par le duc de IWurgognc , que le duc d’Orléans euiendolt panier. 

• Ilucher. (Tf.) , ^ , . • 

• Faire attarge. (Ti.) • • ' 

< Hueba. ( Tl.) 

• Jean de IMontagu , évoque de Sens , étoit frère de Jean de Mon- 
tagu décapite en 1409. Il fut tué à la journée d’Axincourt. Ce n’étoit 
pas la première fois que cet évé<iue guerrier s’étoit fait -j'ejnar* 
quer dans une bataille. En i 4 1 1 , lorsque le duc de Ikuirgugne chassa 
le duc d’Orléaps de la ville de SainuDenis^ Jean de Montagu avpit 
pris parti pour les princes confédérés , et « non point, dit Monstrclct 
(II, 370), en estât pontifical, car en lieu de mitre il portoit ung ba- 
cinet en sa teste, pour dalmatiquc poitoit le haubert dont il estoit 
▼estu , pour chasuble plates d’acier , et en lieu de ci'oce portoit une 
hache. •• 
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Guyenne : «'Monseigneui', souvienge-vous du serment 
que vous faisitcz et nous tous au partir de Paris, 
sente la Royne? ‘ n Et adonc luy dist monseigneur de 
Guyenne : (< N’en parlés plus: nous voulons que la paix 
se tienge et que vous le jurés. » Et l’arcevesque dist : 
« Monseigneur, je le feray puisque c’est vostre plai- 
sir. » Et n’y en eut plus nul qui feissent reffus de jurer 
la paix, qiie ces trois. Et quelque paix qu’ilz eussent 
juré enseml>le, si avoit-il peu d’amour, comme on 
peut percevoir en brief temps après : car les gens au 
duc Jelian, quj avoient fait la guerre, ne se osoiciit 
trouver ès bonnes villes du Roy, et fut Hector de Sa- 
veuse prins en allant en pèlerinage à Nostre-Dame de 
Liciice *, et mené prisonnier à Paris, où'il fut en'grant 
dangier de sa vie; mais la duchesse de Hollande luy 
aida mont bien pour ■l’a'mour de'ce qu’il estoit à son 
frère, le duc Jchan. Et aussi Phelipe de Saveuses frère 
à Hector, print’ le seigneur de Chanle* et Vitase 

' IsaLelIe de Bavière , fille (l'bücnnc II , dit le Jcime , duc de Ba- 
vière, seigneur d’Iogolstat , et de Thadcc Visconti ; mariée à Amiens , 
le I ÿ juillet 1 585 , à Charles VJ , roi de France ; morte le uo septembre 
> d’apr^ les registres du l’arlement. ^ 

• Notre-Uame-de-Liessc. 

• Le manuscrit porte « Ju/ prtns par le seigneur... » C’est une 
erreur de copiste, que la suite dn récit de Fcnin sert à rectifier, et dont 
le passage suivant dé Monstrclet (III, ayi) Toumit une nouvelle 
preuve : « Hector de Saveuses, qui fort avoit'guerroidics gens dn Uoj 
devant Arras, fut prins, en faisant le pèlerinage de Lesse; des gens du 
Roy, et mené à Paris : et de fait, se n’eust esté par le pourchas et 
prière de la contesse de Hayneau , il eust esté exécuté ; et aussi que 
Plielippc de Saveuses , son frère , print prisonnier Henry de Boissy , 
seigneur de Chaule, et Ëustacc Dayne, seigneur de Sarton, etc. » 

‘ Il fut tué à la bataille d’Azincourl. ( MussTttLiT, 111, 554 1 
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Dénie, lesquels a\oient moût de leurs 'amis ver» le 
Roy, etquigrant ptaine mireutà la délivrance de Ector,' 
pour délivrer les deux dessusdiz qiie|Phelipes teiioit 
prisonniers. Par ainsi escapa Hector de Saveuses de 
Paris. Par telz choses et moût d’-autres se resmeut la 
guerre et l’envie entre les seigneuia de Fiance et le duc 
Jehan; par quoy le royaume de France a esté depuis 
mis en perdicion. 

Item, tout ce temps durant y avoit au royaume de 
France doubles officiers; car checune partie conten- 
doit de les faire à sa poste. Et estoit le conte Valeran 
de Saint-Pol connestable de France, par la voulenté 
au duc Jehan de Boui-goingne et le seigneur de Dant- 
pière' admirai pareillement ; et les aiiltres avoient fait 
messire Charles de Labreq connestable , et Clignet de 
Brebant admirai : ainsi estoit le royauirie de France 
en grant division par la guerre du duc Jehan de Bouf- 
goingne et du duc Charles d’Orliens. ' 

Item, ceste mesmes année mil quatre cens et qua- 
lorze, environ la SaintrRemy*, le comte Valerain de 
Saint-Pol , qui encore se disoit connestable de France, 
assembla de quatre à cinq mille’’ combataiis , et s’en ala 
n Licgney en BaiTois, qui estoit à luy. Quant il fiit là 

■ Jacques de ChâtiUon, sire de Dampierre, etc., chevilier, conseil- 
ler et chambellan du roi Charles VI, promn i la charge d’amiral de 
France, le avril t^oS. Il fut tué à la bataille d’Azincourt, le aS oc- 
tobre 

* Le lo octobre. ' _ 

* Le manuscrit de TieuUioe porte quatre.» cinq cens combattans. 
Monitrelet (lil , ^4) dit six cens combattans , hommes d’armes et 
rchers. n Chaque homme d’armes avoit à sa suite quabe hommes de 
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▼emi, leduc Anthpisne de Bra^nt, qui avoiteu espou'sé * 
la fille du conte Valeran, baila au .conte Valeran le gou- 
vernement de la ducliié de Luxembourg % cpi estoit * 
de par sa‘ femme; et le conte Valeran., après ce qu’il 
eut séjourné cinq sepmaines à Ligney et esté devers le 
duc de Bar, son beau-frère, à Bar-le-Duc, s’en ala 
vers la diichié de Luxembourg, où il fut bien obéy, et 
luy délivra-on la fortresse. Après, il s’en ala en moût 
d’autres bonnes villes, et partout on le metoitdedens, 
au commandement du duc Antoisne de Bi-abant. Et il 
ala à Danbilles où il séjourna grant pièce, et puis il 
alla mectre le si^e ® devant une fortresse nommée 
Nocnville qui estoit sur l’iau de Meuse et menoit 
guerre à la duchié de Luxembourg t et estoit la for- 
tresse au seigneui’ d’Orchimont*. Quant le conte Val- 
leran eut mis le siège devant Noenville, il y fut gi-ant 
'temps, et avoit fait assoir de grans engins devant le 

cheval dont deux étoient archers, le troisième n’étoit proj^rement 
qu'un valet, etlc quatrième ctdit appelé CoustiUer.»(}Ai^K(ity II, 4i«) 

* Eu premières nopces. ( Tj.) ‘ * . ^ ^ 

* S'il faut en croire le V. Berlholet (VII, et îî 6), le comte de 

Saint'Pol eut le gouvernement du Luxembourg en et en fut 

^ dépossédé la même année. 

* fi'.f/o// iiiuy. (Tl ) * ^ ' 

* 5a seconde. (Ti.) ' ' * ' 

* Damvillcrs. 

* Lecomte se prépara, dit Monslrelct^in, a6S), à mettre le nège 

devant la forteresse de Neufvine-sur-Mcuse, environ la Saint-André 
(3o novembre), après avoir solennisé lei fêtes de la Toussaint. ' 

' 7 Le manuscrit porte TVemu/fe. Ifous rétab!tss<;»ns , d'après Monstre- 
let, Saint-Reitiy, etTenin lui-méme, le nom de Neuville, en adop- 
tant toutefois l'ortbographe de Fenin. 

* Jean d'Angle, seigneur d’Orchcmonl (Moirmittr, III, î65).- 

Fenin donne la véritable orthographe du nom d'Orchiraont. ^ 
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chaslçl [poiu'jetter dedans^ et puis il fist faire fossei^au- 
^ tour du moustier qui estoit de,vantlechastel]de^oea- 
ville. Après que lé conte Valeran eut fait pliiseurs 
grans escarmuchea, il ^st garnir le mo.ustier, [et pus 
il se pourvueut tien de vivres,] et laissa deses gens de- 
dcns pour garder que ceux du chastel ne peusissent ■ 
saillir, et en fist capiuine ung gentilhouupe du' pais 
que on nommoit le gi'antVaultier Disque^ Aprèscèque 
le conte' Yaleràn eut ainsi fait abilliei'le moustier de 
NoenyiUe et ganij de ses gens, il s’en alla àDanvillier 
et delà à Yuvins ’, où il fut grant partie de l’iver ; et ses 
gens qu’il avoit laissiés au moustier de N.oenviUe, y 
fureùt tant que le cliastel se rendi, et promistle sei- 
gneur qu’il ne feroit plus de guerre, et les gens 'du 
conte, qu’il avoit laissiés au moustier de Noenville_, s’en , 
rallèrent devers luy. ' , . 

Item , le conte Vallerain fut à Yuvins tout le qùa- ■ 
resme, et là tenoit ses gens avecquez luy. Et quant 
vinst vers Pasques, environ quinze jours après, il luy 
prinst maladie donc il mourut ’, et fut enterré dedens 
la grande église des Yvins, combien qu’il eust ordonné 
qu’on le portast. à Boie-deM]hamp ’, en la conté de 
Saint-Pol. Mais on n’en fist riens tant que à présent; 
car le pais estoit périleùx, et si n’avoit avecquez J,uy 
nulz de ses prouçhains amis. Car il estoit desja ntort 



* Yojex ci-dessiks, page 3, notés. , ■ 

Soivant MonsUdet (III, agS } , Waleran , cotnte de Saint-Pol,. 
tomba malade le lo avril i4i5, et moorut environ douze jours après. 

* Dans l’abbaje de Ciercamp (HoMTaiLZT, III, agi). Le manu- 
scrit de Tieulaine porte Cereamp. . • ' 
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qnant la coiitésse sa femme ‘ vinst, qui en fist ^nt 
doeul qnant elle aceut la vérité, car le conte l’avoit 
mont desirëe à voier à son derrain. Après la mort du 
dit conleValleren, ses gens furentmoultdesconfortéset 
s’en allèrent les ungs en leur païs , et les anltres , avec 
la contesse, à Ligny en Barrois. Ainsy mourut le conte 
Valleran de Saint-Pol, hors de Mn pays, donc ce fut 
gi-ant dommage ; car il estoit prince de grant enten- 
dement et qui moût estoit saige. Après sa mort, le 
duc Antoisne de Brabant releva la conté de Saint-PoI 
et celle de Ligney, et toutes les terres du conte Vale- 
ran, pour Phelipes * son lilz puisné ; car le duc Antoisne 
avoit espousé la fille du conte Valeran et en avoit deux 
filz, Jehan’ et Phelipe. Et depuis fut Phelipes, le 
puisné, tousjours nommé conte de Saint-Pol, tant 
t{ue son frère vesquit. Item , pour ce temps le duc 

' ■ Bonne de Bar(Vo3rez page 34, note 3 ). La dnchesse, dit Monstrelet 
( III, 3g6), «renonça à toutes dettes et biens quelconques de son dit 
feu mari ; » et ï ce sujet , il parle d’une cérémonie alors observée par 
les veuves dans ces sortes de renonciations et qu’il avoit déjà signalée , 
(I, t4a), sons l’année i4o4, l> l’occasion de la mort de Pbilippc-le- 
Hardi, duc de Bourgogne. Elle consistoit à faire déposer, sur la repré- 
sentation du corps du'mari, les clefs, la bourse et la ceinture de la 
venve. Dom Plancher ( III, Notes, 5j5) a révoqué en doute l'existence 
de cette coutume et surtout son observation par la venve de Pbilippe- 
le-Hardi. Le second exemple d-dessut rapporté semble prouver qu'il 
a été dans l’erreur. 

’ Philippe de Bourgogne, comte de Saint-Pol et de Ligny, né le t5 
juillet 1404. Il devint duc de Brabant et de Lothier,etc., parla mort de 
«on frère. Mort le 4 août i43o. 

'Jean de Bourgogne, doc de Brabant, de Lothier et de Limbonrg , 
né le 1 1 juin i4o3, marié à Jacqueline de Bavière , comtesse de Hainaut 
et de Hollande ; mort le 17 avril 14^7- 
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Jehan de Botugoingne se tenoit en ses païs de Bour- 
goingne , et alors on parloil peu de guerre au pays de 
France , fors que chescun savoit bien qu’il n’y avoit 
mie ferme amour entre le duc Jehan de Bourgoingne 
et le duc Charles d’Orliens. 

En l’an mil quatre cens et quinze, le roi Henry ' d’En- 
gleterre, qui bien savoit le descort qui estoit entre les 
seigneurs de France , et qui tousjours contendoient à 
destruire l’un l’autre, fist faire son commandement 
en Engleterre et assembla grant puissance d’Englez; 
et puis il monta eu la mer et s’en vinst descendre devant 
Ilareileu * , et là mist le siège par mer et par terre. 
Et la ville de Harefleu estoit bien garnie de bonnes 
gens d’armes et qui bien la tindrent; mais leroy Henry 
y fut si longuement qu’il falut que les Franchois luy' 
l'endissent la ville’ , parce qu’ilz n’atendoient point de 

' Henri V, dit de Monmonth, ué en i 388 , épousa , le 3 juin i 4 ao, 
Catherine de France , fille de Charles VI et d’Isabelle de Bavière , et 
mourut le 3 o août i43a. 

' n prit terre, b véille de l’Âssomption Notre-Dame (■ 4 août i 4 i 5 ), 
dit Monstrelet ( III , 3i3), n èung havre entre Harilen et Honnefleu, 
où l’iaux de Seine cbet en la mer. » 

La Chronique dAlençon (Bis. sot., Manusc. , fonds Duchesne , 
n* 48 , fol . 79, verso ) nous apprend que ce havre se nommoit Quec-de- 
Caux ( Chef-de Caux ), 

Selon Rapin-Thojras ( IV, 99 ) , le roi Henri mit ses troupes è terre, 
an Havre-dc Grâce ,'Ie ai août. 

’ Le i 4 septembre i 4<5 (Journal d’un bourgeois de Paris, afi]; le 
jour de Saint-Maurice (aa septembre ; Mosstrxlst, III, 3 i 6 ): le 18 
septembre ( Anosiua ni Saut-Demis, H, 1004 ) ; le 18 ou aa septembre 
( Jdvémal bes Desibs , aq4 et apS ). 

Le recueil de Rymer contient une lettre du roi d’Angleterre au 
dauphin , qui doit faire préférer la version du Journal d’un bourgeois 
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secours : et fut le commenchement tic sa conquestc 
de Normandie. En tant que le roy Henry tenoit siège 
devant Haretleu, les seigneurs de Franee firent de 
graus assemblées pour y résister ; et se mist messn-e 
Charles de Labret, qui estoit connestabic, sur les 
champs, atout grant puissance, et le maréchal Bou- 
chigaut', et le seigneur de Dampière, admiraldeFrance, 
et moût d’autres gratis princes : c’est assavoir, le duc 
d’Orliens , le duc de Bar, le duc de Bourbon , le duc de 
Nevers, le conte de Biaumont*. Et avoient les sei- 
gneurs dessusdiz assemblé toutes leurs puissances pour 
comliatre le roy Henry d’Eiigleterre. 

Item, après ce que le roy Henry d’Engleterre eut 
conquis la ville de Hareileu et aucunes aultres places 
en Noimandie , il se parti atout sa puissance pour aller 
à Calais, et chevaucha droit en lirant vers Normandie; 
et devant la ville d’Eu y eutgrant escarmuchedes Fran- 
chois et dès Eiiglez, et y mourut Lancellot Perre *,vail- 

, . , I 

lie Parit. CeUe lettre , par laquelle le roi Henri propoae à son cousin 
de terminer leur querelle par un duel entre eux deux, est datée de sa 
ville de Hasjlieu, le 16 septembre i4i5 (IV, 3* partie, p. li?)' 

Jean Le Meingre , 4>I Boncicault , né vers i368 , fut créé maréchal 
de France par lettres du 3Ô décembre i3gi. Fait prisonnier il la ba- 
taille d’Azinconrt ( il fut conduit en Angleterre , et y mourut en 
i 4 ïi. ” 

* Le seigneui- de Beaumont-sur-Loire, mort ii Aiinconrt en i4>5- 
(MoasTaiLiT, tll, 35i.) — De Blammonl.{'Tt.) > 

’ Le manuscrit porte « Lancellot pre. » La lettre p ainsi barrée est 
lonjonrs employée par abréviation de la syllabe per ou par. Nous nous 
sommes décidée pour la première de ces abréviations , parce que Go- 
defroy et le manuscrit de Tienlainc écrivent pire. Monstrelet ( III , 
336 ) dit <> Lancelot Pieres. > — Qui estoit Bourbonnois. (Tl.) 
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laiit homme d’armes et bien reiiommé , et auxi il tua 
l’Englez qui l’avoitnayré à mort. De là, le roy Henry 
chevaucha en venant vers Abeville, et cuidoieiU pluseurs 
qu’il deusist aller passer à la Planquc-Taque ’ ; mais 
il n’en fist riens , car il tira vers le Pont-de-Remy et 
assailli la ville pour avoir passage par-là. Mais elle fut 
bien et grandement dellèndue par le seigneur de Blan- 
court*, qui estoit sii;es, et ses deux Idz qui estoient 
chevaliers 'de haut courage et bien renommas, et avec- 
«pies ce estoient bien pourveux de bonnes gens et de 
abillemens de guerre. Par quoy les gens du roy Henry 
ne peurent guéngnier le passage, et si peidirent plu- 
sem’s de leurs gens. ^ ’ 

Item, après ce que le roy Henry seut qu’il ne pas- 
sei’oient^ Pont-de-Remy, il tira vers Araines et de là 
1 vers Amiens, et passa par-devant la ville ^ sans riens 
perdre et s’en ala logier à- Bove Et la puissance le 
roy Charles poursuioit tousjours le roy Henry, qui® 
n’y avoit- que de cinq à six lieues entre les deux 
hoz, et de jour en jour les cuidoient combatre. Maiz 

' Blanqae-Taque' 

• Wancourt , seigneur du Pont-Saint-Remy. On Ut dans Godefroy : 
« le seigneur de Wancourt qui en estoit sire, > et cette lc^n,.i l’addi- 
tiob près du mot en, nous semble devoir être préférée. Le père Anscldic 
(III , 6oy) signale un Philippe de Wancoucourt (sans doute Wan- 
courtj, seigneur du Pont-Saint- Remj èt de Don, lequel vendit, 
en (438, à Philippe de Montmorency les seigneuries de U'ancourt, 
Guemape, etc. — De Vaucour. (Ti.) 

> Par le Pont-de-Remy, (Tl.) 

* Le manuscrit porte Bone. ‘ ^ 

’ Qu’il nj' avoiL... (Tl.) . , ' ’ ‘ ‘ 
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ilz navolent mie place à leur plaisir, et aussi ilz aten- 
lioieiit le duc de Bretaigiic', qui leur venoit en aide 
atout grant puissance.- Ainsi poursuioicnt les Fran- 
chois le roy Henry de jour en jour, et le roy. Henry , 
s’en ala passer l'eau de Somme à Esclusiers * et s’ala 
logier autour de Miraumont ; et les seigneurs de France 
estoient logiés à Pirone * et fleurs gens au pais d’entour 
de Miraumont. Le roy Henry s’en alla droit chemin 
pour s’eji aller droit k Calais, et se loja à Forcheville'^ 
et à Chen’ et -autour aux villaiges. Les Franchois tirè- 
rent au^evant vers Saint-Pol. Après le Roy se loga k 
Bonières Bestalon ®, le merquedi devant la Toussains’, 

■ Fan mil quatre cens et quinze, et son avant-garde estoit 
logié k Freneuch*. Et pour vray, Englez tindrent 
celle nuit sept ou huit vilages. Le jeudi ensuiant le 
roy Henry se-desloga et s’en alla passer k Frenesth; 

■ Jeaa VI, duc de Bretagne, ne le ai décembre i3^, mort le 
^9 août 1443 - > ’ •• , 

• Uonstrejct fait traverser la Sominc au ror d’Angleterre « . par le 

passage dc-Voyeones et de Bétliencoart.» (III, 33o). Saint-Rcmy dit 
seulement qne, de Corbic, le roi alla 4 Pémnnc et passa la rivière'f VII , 
Soo). Ce' doit être près de l’endroit désigné par Monstrclet, puisque 
Saint-Remy ajoute qn’aprrs avoir tous passé la Somme, le Roi alla 
loger «' asscï près d’Alhie. « , • . ^ . 

’ Péronne. < ■ ■ r ■ : i/ 

* Forcevillo. ' ... ' ■ ■ *’ 


A Achéux. 


>.■* 


* Bonnières étant sKué dans le canton d’Auiy-le-Cliütcau ainsi qùe 
Fontainc-I’Etalon , peut-être est-ce le surnom de fEstalon que veut 
Ini donner Fenin. i 

’ Le o3 octobre 1 4 13. ' 

' Frevent. ; 
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et de là, chevaucha josqucs à Blangy-en-Ternois 
et passa oultre pour luj aller logiér à Masancelles * ; 
et Jà , se ioga tout ensemble. Item , ce propre jour 
les seigneurs de France vindrent logier a Ronsiau- 
ville’^et à Âzincourt, et en pluseurs ivilles autour, 
et puis se midrent aux camps ^ et se logèrent assez 
prez de l’ost du roy Henry, qu’il n’y avoit que en- 
viron quatre trais d’arc entre les deux hoz, et là 
jeurent celle nuit sans riens faire l’un à l’autre. Quant 
ce vinst le vendredi au matin , les seignem’s de France 
se mirent en grant ordminance et tirent une avant- 
garde où ilz misdrent la plus grant partie de leur 
seignourie et la ileur de leurs gens, et si tirent une 
bataille' moût puissante et une arrièrergarde. Et en 
vérité Franchois estoient sans comparoisoh plus que 
les Euglez*, et y avoit moût uoble. compaignie, . • 

' BUngy-siir-Temoise.. , 

• MaisoDcelle;.'' 

■ * RuissauviUe. ' * ‘ 

< hiitoriens fran^is et angtois diflf^rent sarl’évalnation de l’ar- 
mée rrao^ise. L’Anonyme de Saint-Deaia (II, 1006 J dit qu’elle ae 
campoaoit * de plat de quatorze mille hommes d’armes.' > ( Chaque 
homme d’armes ayant quatre hommes de cheval aveo lui , cela feroit 
soixante-dix mille. Voyez ci-dessus, page 54, note 3.) Jiardyng 
(chap. ÇCXIJII, fol. LLX recto), qui étoit présent à la journée d’Azin- 
court, fait monter l’armée françoise à cent mille hommes, et celle des 
Auglois 4' neuf mille. Le capitaine de. Calais dit , dans une lettre da- 
tée du 7 octobre i4iâ, adressée au duc de Bedford, que les IVançois 
avoienteent mille hpmmes (Riuiju, IV, a* partie, p. i4;) ; Berry (43o) 
ne compté que dix mille hommes d’aimes. Les autres chroniqueurs 
françois se contentent de doubler (Journal d'un bourgeois de Parés, 
fj), tripler (SAurr-Rzu», VRl, 4 -), ou sextupler ( MossrtstxT III , 
338) le nombre des f rançois, sahs évaluer -celui de l’armée angloise. 
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. Item, le roy Henry se mist pareillement en ordou- 
nance et oi'donna une avant-garde et une grosse ba- 
taille, et mist tous ses archiers devant checun nng pon- 
cbon * à deux bous devant luy estachié en terre. Ce jour 
y eut girant parlement entre deux batailles , et dou- 
loit leroy Henry moût la journée. Mais ilz ne peurent 
estre d’acort, par quoy y falut qu’ilz assemblassent 
a bataille. Là vinst le seigneur de Helly. qui long- 
temps a voit esté prisonnier en Engleterre, et parla 
au roy Henry; et cuidoit bien que Franchois deus- 
sent a'voir la journée pour eux. Mais il alla 'tout au- 
trement; car, quant vinst à l’assembler, Engloisavoient 
foison d’archiers qui commencèrent fort à tirer con- 
tre les Ftanchois; et Franchoiz estoient fort armez; 
par quoy ilz furent fort travaJlliés a,vant qu’ilz ve- 
nissent de cy aux Englois. Là y eut grant bataille 
d!un costé et d’autre , et furent Englez fort reboutés 
de venue; mais l’avant-garde des Franchois se mist 
en grant desroy et commenchèrent à assembler par 
petis hoteaux et Englez à férir ens et tuer sans merchy. 
Et aiissi la bataille se ouvrit et Englez entrèrent ens. 
Lors se misdrent Franchois en grant desroy et com- 

' Momtrelet (III, 34o) dit un pieu; Saint -Remy (VIII, j) un 
peuchan . — On ponchon aigaiaé. {Ti.) 

• Voyea, ci-desBus, page II, note a. 

Saint-Remy (VIII, 6) , l’Anonyiùe de Seint-Denit (O, ioo8), Fenin 
et Befiy (4^ s’accordent à dire qu’il y eut des propoeitioas de paix 
fülei âTant la bataille ; mais ces deux derniers chroniqueurs sont les 
seuls qui désignent le sire de Helly comme ayant été député par les 
Fruçoii vers le roi, d’Angleterre, afin de s’entendre i ce sujet. Berry 
y joint même Guichard Dauphin , et le sire'de ïrassc. 
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meiicèi'cnt h assembler par petis hotcaux ' . Et aussi 
la liataille et arrière-garde n’assemblèrent point avec 
leurs gens, ains se misdrent tous à la fuite; car tous 
les princes s’estoient mis en l’avan - garde et avoient 
laissié leurs gens sans cliief. Far quoy il n’y eut point 
de gouvernement ne entretenement en leurs gens. 
Là , y eut grant mortalité de Franchois ; car ilz fu- 
rent tous desconfiz et y en mourut sur la place de 
trois à quatre mille’, sans ceux qui furent prison- 
niers, donc il y en eut grant nombre. En tant que 
la bataille des Franchois et des Englez dnroit et que 
Engl ez estoient jà presque au-dessus, Ysambart d’Asin- 
court et Robert de Boiirnoville^, acompaigniés de 
aucunes gens de petit estât, alèrcnt frapper sur le ba- 
guage des Englez et ilz firent grant effroy. Et pour 
ce, Englez cuidèrent que ce fussent Franchois qui 
venissent sur eulx , pour eulx malfaire. Adonc' tuèrent 



' 11 nous sembU' qu’il faut lire : « Lors sc niisdreot Franchois.eo 
grant desroy, et aussy la bataille et arrière-garde D’assemblèrent point 
avec leurs gens. « Ces mots et commencèrent à assembler par'peUs 
hoieaux , qui se trouvent déjà quelques lignes plus haut, n’auront été 
répétés ici que par suite de l’inattention du. copiste. ' ' 

• Dix mille et au-dessus , dit Monslrclet (III , 355 ) , Sur lesquels il 
y avoit seize cents valets , et le surplus gentilshommes, « et fut trouvé 
qu’à compter les princes, y avoit mort de cent à six-viogts ban- 
nières. » 

^ Isantbert d’Azincourt étoit au nombre des ccùyei's de la compa- 
gnie de Jean de Luxembourg, lors du voyage que le duc de Bour- 
gogne fit, sur la fin de janvier i4t^ , d’An*as à Saint-Denis. (Plam- 
cHix, III, Notes f 587 .} 

* Robert de Bournonville , dit le..Roux , seigneur de La Vallée. 11 fut 
tué, en 1 436, à la bataille d’Ardres. 
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Engloiz' moût de prisonniers cfu’ilz 'avoient ; donc les 
doux dessusdi Z furent depuis moût blaamcs, et aussi 
■ ilz en furent pugnis pr le duc Jehan de Bourgoingne. 

" Item, à ceste journée, cjui fut le vendredi de- 
vant la’Toussains, l’an mil quatre cens et quinze, 
entre Marsonchicles et Azincourt , en la conté de 
Saint-Fol, et la appel-on la bataille d’Azincourt, et 
y fut mort grant plante de noble sang de France. 
Et y avoit messirO Charles de Ijobret, qui estoit con- 
nestable'de France, le. maréchal Bouchigant, et le 
seigneur de Dampière^ipii estoit admirai de FrancCi. 
Item, le duc de Bay ' y mourut, le conte de Marie % 
le conte de Blancmont ’, et si y mourut le duc An- 
thoisnc de Brebant et le duc de Nevers, son frère, 
lesquelz estoient frerés au duc Jehan de Bourgoin- 
gne j et moût y mourut d’autres grans sejgricm^. Item, 
le duc d’Orliens, le duc de Bourbon, le conte de 
Richemont , le, conte d’Eu ilz furent tous prison- 
niers 'et menez en Eugleterre , et moult en y eult 
d’autres grans seigneurs enmenés avecquez eulx que 
je'- ne sçày nommer. Auisi et pr ceste manière fut 
prdue ceste journée pour 'les seigneurs de France, 

• Le’dacde Bar. Yoyezpage'ii , note 4- 

‘ * Robert de Bar, comte de Alarle et de SoissoDS , etc. , grand bou- 
te'iUcr de France , et -premier président-lai de la cliambre des comptes 
de Paris. . ' ^ 

' Le manuscrit de Ticolaine porte Blammnnt, ainsi que Moflstreirt 
(411, 34^'). Les pins grands seigneur» étant nommes les préniiers, il 
n’est pas présumable que Fcnm ait voulu désigner ici Jean de Blanc- 
mont, chambellan ordinaire de Jean, duc de Rourgogne. (LaBissi;, 
II' iSa.).''..- ‘ 

< D’Eu r Rirent. (Tu)- . , 
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donc ce •fut grant dommage pour le royaumé de France ; 
car de toutes nations du royaume la fleur de la gén* 
tilesse y demeura , donc moUt de maulx sont depuix 
advenuz. Et ancore la discension qui estoit entre le 
duc Jehan de Bourgoingne et les seigneurs du sang 
royal pargastoil tout. A ce jom' le duc de Bretaigne 
estoit a Amiens qui venoit à l’aide des Franchois atout, 
grant puissance de gens; mais ce fut trop tart. •• 

Après ce tpie le roy HcOry eut guengnië ceste jour- 
née contre les Franchois, il s’eh ala logier de rechief 
à Maisonchilles , ou il avoit jeu la nuit devant. Et 
lendemain au matin il se desloga , et ajla passer parmy 
les mors, où la bataille avoit'esté, et là arresta grant 
pièche, et tira de ses prisonniers qui estoient avec- 
quez les mors, qu’ilz enmenèrent avecquez euxi '• . 

Item , des gens du roy Henry y moutut environ de , 
quatre à cinq cens; et si fut le due d’Iorc ' navré à 
mort, qui estoit oncle dti roy Henry. Et si estoient 
Englcz moût desconfortés de ce que on leur avoit osté 
leurs chevaux ; car il y en avoit moût de naVrés 
et^de mésaisiés , qui s’en allèrent à grant painc d’icy , 
h Calais; maiz nonobstant ilz s’en allèrent à Calais,' 
et là on leur fist grant joie. Après ce que le roy Henry 
se fut refiesqui luy et ses gens en la ville de Calais, 
il s’en alla en Engleterre, où il fut hautement festié, 
et luy hst-on grant révérence partout le royaume 
d’Eugleterre. : . . . . < . . ^ 

. t 

f Êdouàrd, d'alx>rd couitc de Rutland et duc d’Alberaarle, puis duc 
d’York, né en i374> petit-fils «TÉdOuard III, h)i d’Angleterre. 

(W. Duooalf V II , i56-i5.7.) 
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llem , le duc d’Orliens et le duc de Bowbon usèrent • 
la plus grant partie de leur vie en Englcteire de- 
puix ce temps, et avecqucz eux, le conte d’£u et 
le conte d’Angoulesme, frère au duc d’Orliens 
' • Après ceste doulereuse journée , et que toutes les 
parties furent retraites, l/oys de Luxembourg*, qui 
estoit évesque de Terrouanne, fist faire, en la place on 
la bataille avoit esté, pluscurs carniers, et puis fist 
assembler tous les mors d’un costé et d’aultrc , et 
là , les fist enterrer et puis ledit évesque béney 
la place, et si la fist enclorre de fortes haies tout 
autour, pour les garder des bestes. 

En tant que ceste bataille fut, le duc Jehan de 
Bourgoingne estoit en Bourgoingne , et fut moût cou- 
rouchiédcla perte aux Franchois, quant dite lui fut, 
par espécial de ses deux frères, le duc Anthoine de 
Brabant et du duc de Nevers. Et tantost après il s’en 
alla en ses païs de Flandres et d’Artois, et prinst le 
gouTernement de ses deux nepveus de Brebant*/ 

Item, en ceste maisme saison, le duc de Guyenne, 
filz ainsné du roy Charles de France, mourut à Fa- 

, \ 

■ Voyes pa'ge 7 , note 2 ; — page i 5 , note l ; — page 48 , note a ; 

et page 7 , note 4- 

* Louis de Luxembourg , é 4 êque de Thérouenne, nommé chance^ 

lier de France le 7 février i 4 > 4 > modniten Angleterre, le 18 sep- 
tembre 1445. ' • ' ' 

• * Selon Monstrclet, ce fut Philippe, comte de Charolois, qiii fit 
enterrer les morts à ses frais. Le cimetière fut béni par l’cvêque du 
Guinea < an commandement et comme procureur de Louiÿ de Luxem- 
bourg , évêque de Thérouenne,'» (III, 35 g.) 

* Voyex ci-dessus page Sy , notes a et 3 . • ' ' 
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ris qui ■avoifi'spousé la fille aisnée (lu duc Jebaa de 
BourgomgHC, donc ce fut grant dommage p<n* le 
royaume , car il a\oit graut désir de tenir son peupl^, 
en pais. Et alors ne dcmoura des' ük du ïtoy qnè le 
conte de Pontieu, qui avoit'espoùsé la fille durduc 
Guillaume de Hollande, et le duc de Touraine% qui 

estoit le puisnei lik du Roy. , ' • 

Item, assez tost après, le roy Henry d’Engletcrre . 
repassa la mer, cf s’eu 'vinst a Calais , et le doc Jekan 
de Bourgoingne alla contre luy par sçurtc. Et assem- 
blèrent vers Calais’, et parlèrent enlx deux ensemble 

‘ . / ■ *• 

* Lé i8 décembre i 4 i^* ... * , 

(iliarlcs, duc ae Touraine, aepnis Charles VU , Pc l« îT février 
i4oi; marié,' en i4aa, à Marie d’Anjou, fille aînée de Louis lî, roi de 
Sicile , cl sVIoland d’Aragon ; mort Ie''aa jirillct i 46 i, . 

’ Environ la Saint-Rcniy ( i",octobi-(;) i 4 ’h, dil Monstrelct (lU, 
4 oi), le* rois d’Allemagne cl d’Angleterre sc rdndirent àCahi», où 
le duc de Bourgogne alla les rejoindre. « Le duc fut très instamment 
i^equis du my d’Angleterre , qu’il se vbnlsist déporter d’estre en aide 
au roy dcFi-ancc à rencontre de liii ;-pour cendîcion qu’il paitiroit i 
adcuncs des conquestes cpi’il feroit en France; et avecques ce,’ le dit 
roi d’Angleterre lui promcctroit de riens cnlreprchdre sur toutès sp 
seigneuries aie de ses alirr. et btenviieillans. I.aqncUc i-equeste ne loi 
fut point accordée par le dit duc ; niais les trêve? qui par avant avoient 
esté accordées par le dit duc et par lui , furent lors i-alonguées jusqim 
à ]a &inl-.Micbel ,Tan 1419. Et avecques, comme je fuz informé, )e 
duc de Bourgongne releva et fist hommage au dit roy d’Alemaigne de 
sès contez de Bourgongne et d’Alos. » , ^ 

juvchal (335) l apporte senkemeut qu’on d^it . publiquement qu’il y 
.avhit all'uèice entre ces deux pn'nces, le duc de Bourgogne rt le ^ 
.Henri!‘«.à,qüoy S avoit bien gc^dc apparence. « 

I,’entrevue du roi d’An'gle’terrê et dn duc de Bourgogne avoij poi« 
buld’assurcr, par un.acte antbentique, lès conventions précédemment 
jaites entre ces^deux pruices par le ministère de leurs ^agents. On 
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çjrnnt pièchcj Stms ce qu’il y eust nuiz de leurs gens 
'qui les peust 'ouïr, ne sçavoir qu’ilz disoieiit. Et de ce 
on parla depuis en mainte manière j maiz peu de gens 
en sceurent la Tèrité de ce qu’ilz avoient parlé. Après, 
leroy Hem'y s’en râla en Engleten'e et le duc Jehan 
de Boûrgoingnc en scs pays. • ' * 

Itemj après ce que le duc de Guyenne fut morl, 
le conte de Pontieu, lilz du roy Ciharles, qui avoit 
espousc la fille au diic Guillaume de Hollande, .nié-, 
«hc au duc JcHan de Bourgoingne, fut dauQin et 
attendant la coroiine après la mort du roy Charles, 
son ptTC. Et pour ce, le duc Guillaume, son hiau.- 
pcre, le list aprouchier du roy Charles afliii d’avoir 
le gonvcrnemc'iit du royaume de France^ mais il ne de- 
moura galrcs après que le dauflln mourut .‘'à Com- 
piègne oïl il .cstoit, et par ainsi il n’y eut des lilz;' 
du royCharlc.s plus que Charles, duc de Touraine,..- 

trouve dans Ilvmcr (IV, a«- part,, 177-78) les projets d'actes qui 
ilcToicnt être soumis au duc, et par Ic'squcls U faisoit hommagC"li^c 
et serment de loyauté ctivrrs Henri V, comme souverain M'igneur et 
roi-de>'rance. Le duc SC refusa, sansdoule,à signer ces actes; comme 
le dit Monstrelet, car les copies qu^cn donne dénuées de 

tout cai'actèrc autheutique, et ne portent ni date ni sigiiatui-c. C’est 
donc par inadvertance si.ee iiV^t plutôt par mauvaise foi, que llapin 
Tbojras prétend q6c ces coliveutions fiiixml réduites en forme , de 
leUit^ patentes, écrites et signées de la propre main du duc de l 3 our> 
gogne^ et scellées de son sceau privé; (ly, 12a.) . > , 

' Le 3 avril i 4 i 6 , suivant le Journal <l' un Aô«rgço/.t de Paria 
on le jour de Pâques fleiirieR (.4 ayrilj,’et d*un abcès à l’oreille, scion 
Moustrv'iet ( III , 408}. On, a vu plus liant , page 49 > note 4 , que fc 
P. Ansebnc assigne nne autre cause à la mort de ce Jeune prince. Fe- 
niij hii-inénu' va rap|mrtrr les bniits qui çounirent à ce sujet. - ' 
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qui cstoit tout le puisné,'et fut dauifin en atendaiit 
la couronne de France. 

Item , le duc Guillaume de Hollande moui^ut ' ten- 
to»t après en céste mesme saison , et disoient ni^te 
^ent qu’il avoit esté empoisonné , luy et son bian-, 
filz le dauflin, pour ce qu’ilz estoient si fort sltéz 
au duc Jehan de Bourgoingne. ^ 

Après toutes ces besoingnes aiqxi faiçtes , lesquelles 
advindrent toutes eh peu d’espàsse , le duc Jehan de 
Bourgoingne assembla graht comipaignie de ses gens 
et s’en ala vers Paris, cuidant avoir moien vers le 
roy Charles et le dauflln : et s’en alla levier è Ij»-* ' 
gny-sup-Marne, où il fut ^nt temps. Et tant y 
fut que céulx de Paris, qui gouvemoîent le roy Charles 
et le danf&n , l’apcloient Jehan de Lagny. 'Alors 'god- 
vernoit le roy Charles et le dauffih Iç conte d’Ar- 
mignac et le seigneur de Barbesan ’, . Davegny Du 
Castel et jeuroiént de la guerre toutes gens' qui 
estoient estrangiers la plus grant partie. Et par. œ 

. ' Le 3i mai >4>7- ■ • v ' * S.' 

^ * Ananlt Gnilhier de Barbazam, ainsi nommé dans l’Ordonnance 
atboehienne ( Vojpez ci-dessos , |sagé 33 , note 3). conseiller et chàm^ 
bellan dn I^opltin ( La Basu, 1 , 3oC ), dit ie Chevalier sans reproctw 
( Oliviss si u Maichi , I , i53 J , fat fait prisonnier an siège de Me- 
lun, en i4ao (MossnEtST, IV, afiè), etoondoit an Châtesn-^aillard, 
où il demeura jusqu’en 1439 (lain, V, 353). Il fut. tué au siège de 
Vandemoot, en lîi} (Idsii,'VI, i3). Godefrojret Anselme le nOhé-' 
Bheat Arnaud GuilUn, ' ' - i 

’ Tanneguy Du Cbhstel, chevalier breton , conseiller et chambeUao 

dtiToi Charles VI, pr^ftt'de Paris; mort'en i449- ' ■ 

< Noqs pensons qu’au Ken de oes mots, qm^’olh-cnt aucun |i^ sa- 
lisfaisant , I) faudrOit lire : et Aemonct (le: An Gucri'c.' . 
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ne vouloicnl point que le.duc Jehan fust bien d’acorl 
avec le Roy, ne avec le dolTin , pour ce qu’ilz i>a- 
voient bien que se le duc Jehan y estoit, il leurosteroit 
le gouvernement qu’ilz avpient au royaume. Quant 
le duc Jehan eut assez esté à Lagny, et qu’il vit bien 
' qu’il ne povoit aller vprs le Roy à pi-ésent, il se party 
et s’en retourna en Artois et en Flandres; et alot's 
le duc Jehan avoit foison gens qui tenoient les champs, 
et tindrept longuement; par quoy le. pays fut fort 
gi'evé et' mis' eq grant destruxiôn de, tous costés, 
par espécial le pays de, Picardie et de Santers^. Et 
en estoit l’un des capitaines, messire Gastelio Vast”, 
Jehan de Gigny le baslart de Tion Charles Labc 
Jehen Du Clau®, Mahieu Després; et moût d’autres 
■ en y avoit qui estoient gens sans pitié, et a^-ranchon^ 
noient les gens par tout où ilz alloient , sans espar- 

* Le tnanuicrit porte Sairtes. , , 

* Sau doute Gastulaio Wajt, chevalier, clianibcllaa du .duc de' 

Bourgoguc (La Bab», II, ng). Dom Plancher (III, Nolet, 5 p 4 ) men- 
tionne la compagnie dc.CaBtellaiu VVast, laquelle 9C compoaoit, eu 
août 1417, de cent cinquante- six écuyers. . ’ < 

’ Gingin (Mo»st»xlit , III, 087) ou Gnigny , Savoisien. Il fut fait 

chevalier au siège de Meaux, en < 4 ^'.‘- (lexMj IV, 570.) . , , 

* Jean , bâtard de Tbien , Capitaine de la ville de 3 enlis ( Guoirsov^ 
797), fait chevalier au siège de ^Ueaux, en i 4>2 (MoasrssLrr , rV., 37a). 
11 ftU décapité en juillet i 43 g. (loin ,>VII; 540 

* En Doveipbre ; 4 *y> lu duc dé Bourgogne mit en garnison dans la 
ville de Tours*^» un capitaine breton, nommé piiarles Labbé,,à 
(Bnsr, 434 ), lequel rendit la place au pâup(iin, l'année suivante, 
et, pour récompense, en demeura 'capitaine. (MosaTSBLsr, IV,. 5 i.) . 

* Il étoit Savoisien ,.dit Monstrelet (III', 387). Jean Du Oou avoit, 
en 1417, uçç compagnie composée, cnlrc autres gens d’armes, 'de 

. cent trCnte-cinq écuyers.. (U. PiAscuii , III ,JVntcr,^g4.) ... 
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^nici' gentil no villain. Et les appeloit-on en pluseurs 
lieux les vandros et aultre, les estrangiers.^ Geste gent 
prindrcnt la ville et le chastel de Daneiicourt et 
la pillèrent, et puis y boutèrent le feu; et aussi fi- 
rcnt-il- le Neuf-Ghastel-sur-Sayne En ce temps le 
bailly de Vei-smandois S et Remonnct de La Guerre * * 
sé assemblèreht pour ruer jus les, estrangiers-, mais 
les estraiigiers les desconfirent et tuèrent grant planté 
des gens du ballif et de Remonnet, et les prrndrent 
piisonnieis. En cest estât rcgtièrent les capitaines 
dessusdiz grant temps : ynais ilz allèrent,- eu Boul- 
lonois et , cuidoirent faire ainsi <|u’ ilz faisoicnt ail- 
leurs ; mais les compaignons se assemblèrent, et-eri 
tuèrent grant planté , et les destrussèrent. Là fut tué 
Laiirens Rose, qui estoit lieutenant de Jehan Du Clau, 
et pluseurs de scs. gens. Quant ilz virent qüo.on 
leur menoit gueiTe ainsi éu Boulenois , ilz se re- 
triiirent anière, et prinflrent.ung gentil-hommje du . 

pais, nommé Gadifer®, qui avoit esté à dèsti-ousser 

. ' ■ • • 

. é 4 * 

' Le manuscrit Je Tièulaioe porte /r'atMro<>,i sans dontc f'/iuiiiJM-. 

* OaTesnecôart. - i 

’ On lit dans le manuscrit de Tienlaine : Sur Enne , et dans Mons- 
trelet (lU , 453)-, sur A’rne. C’eaSsnr qu'il faut'lh-e.’ 

* Mbnstrèict (III , '435) te nomme 'Thoima de LiersU; Saint-Rcmy . 
(.VIII,.5l) mctXorgiw. Il fat décapitcà Laou en )4 i 8, pende tempe 
après l’entrée des Uonri’nigoçns dans Paris: (MossnisesT, IV, g6.)' ^ 

* En i 4>5'« Paris estoit gardé pa;' gens étranges, ét estoient leurs 

capitaines ung nommé Uemonet de La Guerre, Uarbasaii et autres,' 
tous mapvais et sans pitié.'à (Journal d'un bàui^eoù de Parûf^ i8). 
Uemonet de l a Guerèe fut, massacré en i4i8. • ' . ^ ' 

‘ Gaddifcr Galehanlt ( Mokstulst , III, 435 ). Gadifer de'Collc- 
liaut. (Ti.) -, 
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de leurs gens, eômme ilz disoient, lc({uel fut pendu' 
' h ung arbre' au commandement du bastart dc Tion, 
et fut plaint .de mainte gent, car il estoit vaillant 
•hommé d’armes fet de grant entreprinse. 

■ Item ,' tout ce temps y avoit pluseurs capitaines 
de Picîtrdie qui estoient au duc Jehan , et avoient 
pluseurs gens sur les camps , pareillement comme les' 
aultres ; c’est assavoir, le seignem’de Fosseux ', Hector 
' de Saveuses , Phelipez , son frère , messirë Mauroy 
de Saint-Lé^ier *, messire Jennet de Pois , boys de Var- 
gines *, par quoy le pays estoit fort travaillié ; et dura 
ceste destruction depuis la bataille d’Âsincourt de sy à 
tant que le duc Jehan :s’ en alla devant Paris au Mont- 
Rouge. Item,' en ceste mesme saison, messire Mar- 
telet Du Maingnil * et Ferry de Mailly* assemblèrent 

Le sei^cur de Fosseux avoit trois frèrès, Philippe , Jacques et 
Jean (dIoiwtAiBT, IV, 27). Jean de Fosseux étoit sergncur dc Fosseux 
et de Nivelles (Ihbm^ HJ, *4^7), chevalier, conseiller et cliambellah de 
Jean, duc de Bourgogite, gouvemêür et capitaine-généraf du eomté 
d’Artois. (Amelme, 1 H, * 

_ * Chevalier, chambellan du duc Philippe (La Baiii, II, xoq). k En 
fut. pris dedans Arras, par le conimandément du duc de Bour- 
gogne, messire Itfauroi .de Saint-Léger, pour plusieurs plaintes qui 
de lui étbient venues au dit duc, tant pour avoir pille sa ville d’Au- 
ebin, comme pour plusieurs autrâs faits. Si fut mené prisonnier au 
chJtel de Chavetignes, pù il fut' par l’espace d^un an entier; et puis 
Ibt-délivré par le poureb^s de scs.amjs u (M’oxstrelbt,. 0i5). J 1 
mourut en 1426 d’UDc maladie ^jpidemique. (Ideu , V, 147-) . - * 

■>*FeoiU le nomma plus bas Vçu'ieinex. IVIohstrclct fJV, *6o) dit 

" - . ** * V • • 

Lôois dé Warffmex. , 

* Il cloit , en septembre i 386 , ««uyer d’bonncai; divroi Charles VI. 
(GootrMorl,-yto.) 

‘ Ferry de Mailly, Qls.de Jcan'do Alailly, seigneur de Éobty, brave 
et vaillant chevalier, grand p.vrtîsan du duc de Holirgogné', créé chc- 
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.environ de deux à trois cens compaignons , et s’ en al- 
lèrent lof^ier en Snnters ; mais les gens du tx>y Charles 
sautèrent sur eux par nuit et les ruèrent jux, et prin^ 
drcnl messire Martelet et Ferry de Mailly, et les en- 
mcncrent à Gompiengne. Et là fut messiiT. Martelet 
justioié au dehors de Compiengne, et Ferry de Mailly 
eschapa par le pourchas de ses amis : et moût y eut 
de leurs gens justiciés. Item , les gens au duc Jehan 
passaient souvent à la Rlanque-Taque, et moût tra- 
vai'Iloicnt le païs vers P^ormandie, et ramenoient 
souvent grant nombre de bestiail au païs. d’Artois 
et ailleurs. Et à une course (pie Jehan de Fosseux 
(ist, il alla devant Aumarlo et sejoga en la ville, 
et puis Gst assaillir le chastel; mais il fut bien def- 
fendu par ceiUx. (pii estoient dedens. Et depuis le 
feu Se’prinst en la ville , et fut toute arse et dcïstruitc. 
En la compaignie de Jehan Fosseux , estoit Daniot 
de Pois Loys de Varigines et moût d’aultres gentis- 
hommes. Delà, Jehan de Fosseux et ses gens'alIcTent 
logicr à’ilornoy, et puis il se retrait en Artois par 
la B]ancc-Ta(jue atout foison de bestes que . ses gens 
en enmenèrent avecquez eulx. Ainsi et par c^ste mas- 
nière fut le pays de Vimeu et de Santers gouverné 
long-temps par les gens au duc Jehan de Bourgoirfgne. 

valicr su siège de Compïègne, en i43o. Il épousa Marie de Bmbsnt , 
(Ulc de Clugnet de Brabant , amiral de France ( La Moslissi , ton ). Il 
servoit encore, eii 1 ^ 49 . In commandement du comte de Saint- 

Pol. (Mathiid d’Escouchy, 579 .) ' 

' Aumale appartenoit au comte d’Uarcourt. ( Moustiilkt, III, 4^4-) 
. ’ Daniot de Poix , dicvalier, suivit , ainsi que son frère Jeannet , la 
fortune du duc de Bourgogne (.\>selmk, Vif . 8 ‘iâ). Il vivoit cncoru 
en i449- (Mathim' n’EscorciiY , 579 .) 
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Item, avoit alors en’ la ville de Péroniie j>rant gar- 
nison des gens du roy Charles <juc le conte d’Ermi- 
gnac y avoit mis, et faisoient assez paine aux gens 
du duc Jehan, et aussi faisoit le chastel de Muing’ 
à la ville d’Amiens et de Corbie. 

Item, l’an mil quatre cens et dix-sept,' environ 
le mois de juillet’, le duc Jehan de Bourgoingne fist 
faire son mandement par tous ses païs , tant en Bour- 
goingne, Flandres, d’Artois, comme ailleurs, et as- 
sembla moût noble compaignie de chevalliers et es- 
cuiers, et tous fist mectre ensemble vers Arras, et. 
puis les fist tirer vers Amiens, et là passèrent l’eau 
de Somme. Et fut adonc le seigneur de Fosseux or- 
donn<^ capitaine de l’avant-garde du duc Jehan , acom- 
paignié de pluseurs notables seigneurs , et s’en alla 
vers Biauvais atout ses gens : et mOiit avoit grant com- 
. paignie. Et avecquez lu^ estoit ung advocat d’Anfiiens , 
nomme maistre Robert Le Jonne’, lequel presçha le 

. ' Ce nom n'oOre aucune lettre distincte dans le manuscrit ; ce sont 
tinit jambages que nons- croyons pouvoir interpréter par le mot 
Muùif’ , d’après le manuscrit de Tieulaiue , qui porte Muih. ïx: 
Dictionnaire d’Expilly cite uu endèqit ap|>elè Demuth , situé en Pi- 
cardie, diocèse , élection et intendance d’Amiens , doyenne de Fodilloy . 
Quoiqu’il ne fasse qu’un setd mot de de Mùin, nous ne ponvons 
mettre en donte que ce nc aoit le lien indicpié par Fenin , Fouilloy se 
trouvant près de Corbie. Monstrelet , qni écrit de Mujrn ( fV, a lo), dit 
aillenrs que çc cbàtcan appartenoit à messire Colard de Calville ( III , 

435.) . - • ’ • 

* Le mois de juin. (Ti.)— Le duc partit' d'Arras an mois d’août, 
le jour de Saint-Laurent, c’est-à-diré le lo. ( MoasTmar, ÎY^ 4.) 

K Robert Le Jeuise, cbev;dicr, aeiguedr de Coutay, conseiller du Roi , 
né i Arras, exerça la profession d’avocat à Amiens. Nommé bailli de 
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cbmmun de Biauvâis, et tant fist quartz furent con-; 
tens de tenir la partie au duc Jehan, et midreiit le 
seigneur de Fosseux en la rille de Bianvais et ses gens. 
Là y eut moût de biens prins de ceulx qui tenoieiit 
la partie des Ermignas par les gens au seigneur de 
Fosseux.' . , • . 

Item, le dnc. Jehau sievi assez tost après ses gens,' 
et alla 'à Biauvais atout sa püissapce; et là fut bien 
quinze jours. Quant il eut là esté quinze jours, il 
envoia une partie de ses gens logier à Gamhesch 
et puis Hector de Saveuses et Phelipes, sou frère, al- 
lèrent à Liladam. .Par aucun moyen firent tant que 
le seigneur de- Liladam ’ livra passage au duc Jehan, 
et avec .ce promist de le ‘servir, et le servi 'depuis 
toute sa vie. 'Alors pâssa l’avant-gardc au duc Jehan 
par Liladam et se alla logier en la ville de Biau- 
mont-sur-Oise, et assegêrenf le chastel. Et le du,c 
Jehan se loga au-dehors de Cambely et Haubregier *, 

c«Ue ville, en i430, à la place de Denis de Bi'imcu, il commit tant 
d’injustices <(u’il fut contraint de se i*etif*er, en i45.5 , vers le duo de ■ 
Uoiirgo^pc, nui le fit gouverneur d’Arra?. 11 mouVut le i5 a\TU i4^ 
(Daixk, 1 Il avoit été nommu conseiller-laïc en la chanibre des 

comptes le aa juillet 1 . 4 * 8 . ( Vh-é\ ault, X, 4^^0 * . 

'U faut proljabUment lire Cambeiy, c’est-à-dire Chamhly. .. 

* Jean de Villier, seigneur de l’Isle-Adam, maréchal de Franco , 
chevalier, conscUlbr et chambellan de Charles Vï' fut tué* dans une 
sédition populaire, le *iu mai 1457 . 

* n A rentrée de septetnbre i4*7> approcha ic duc de Bourgogne de 

Paris, et gaigna risIc-Adam-> Pons-Sainte-Maiiencc, .Senliz, Braii? > 
mont. M {Journal'd'un hourf'etns de Parti, 5*0 . • ' * 

* l.c numuscril de Tieulaiiie porte GamitcHY-le~}Inuit€i^ci. Il . 
existe encore aujourd’hui, daiLs le département de l'Oisc, airondissc- . 
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<5n »es lentes-, et avoil' mont iioblc eompai^nic et 
piiîs il fist assoie ses engins .pour getcr au chastcl-cfe 
Biqumont, et fut le dit cliastel bien cndommagié par 
tes engins au duc Jclinn, et tant que enfin ceulx du 
chaste! sè'rcndirent en la voulenlé au duc Jehan. Et 
.cn.> y eut onze qui eurent les testes copces , et les 
aultres furent rais prisonniers , si non aucuns qui 
s’en allèrent par finance, 'des plus grans. Le duc Jehan 
regamy le chastcl de Biaumont, et y lais&i de scs gens, et 
puis il s’én alla mectre le siège devant Pontoise. Alors 
estolt Ipgié favan-'gai'de au duc Jehan à l’àhaie de 
Maulûiisson et lo'duc Jehan fist faire, ung pont de 
batcaulx sur l’eau d’Oise pour secourre son avan- 
■ garde s’elle-en avoit mestier, et Jà tinst son siège 
tant que la ville luy fut rendue par ee que les- gens 
d’ai-tncs qui estoient ens s’en allèi-cnt sauf leurs corps 
et leurs biens. Lors, après ce «pie la ville de Pon- 
toise fut rendue au duc Jehan , le seigneur de Liladam 
qui avoit livré passage au duc Jehan par sa ville de 
Lilladam, et ;avec«piez ce fist serment au duc' Jehan 
de tenir son party. Et par ainsi demoui-a capitaine 
de Pontoise au commandement du duc Jehan j et de- 
là en avant Unst bien le dit parti. Comme cy-après 
sera desclairté. Ensievant, le duc Jehan' chevaucha 
«m tirant vers. Moeullent et faisoit ses gens chc- 
vaUchier en grant ordonnance pour double de sçs 
ennemis. Et pour vray le duc avoit moût belle com- 

nieot de Senlis , tme commune appelée Piiiseux>/e-7/aM/- .fermer, 
quelle ressort, ainsi que ChambljTt.àix canton de NçuUljT'en-Tbellc. 

* Meulaii. ^ ‘ . 
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pai^iiic , et s’eu alla’ passer h Mocuüenl , et ^ gens 
chevauchèrent fort en pays. Et alla Hector de Saveuscs 
devant une. fortresse nommée Baine*, qui cstolt à 
l’abbé de Fcscans *> et èsloit le dit abbé dedens la 
dite fortresse de Baine , et fist donner du vin à Hector 
et Jehan de Saveuses’, et à leure gens, par la fiance 
d’un nommé Lois de Saint-Salien S qui estoit parent, 
de l’abbé, et avecque le dit Jehan et Hector pro- ' 
misdrent de ne point faire aucun mal dedens le' dit 
chastel : et sm- ce furent mis ens; mais, nonobstant ■ 
tous oe dessusdit, le chastel fut depuis pillié, et y' . 
prinst-on de gi-aiit chevance , donc on ’a depuis parlé en 
mainte manière sur ceubc qui ce firent. Et en' fut 
Hector mout^blasmé, pour ce qu’il les avoit asscurés. 

Et de ce ne sceut riens Jehan de Fosseux , ains en 
fut fort courchié; mais moût de gens dirent que ce 
fut par le conseil de Raullet Le Prévost, qui .estoit 
conseillier du dit Hector, et, avecquez ce qu’il en eut . 
grant partie pour sa part/ 

Ainsi fut ceste année le païs moût grevé par. les 
gens au duc Jehan de Boiu'goingne. Et chevaucha 

■ Berne. • • ' . ’ . .1 

* Ëstont d’EstouteviUe, frère de Thomas, évéqne de Beanvais, et de 
Gnillanme, ëvèque de Lizieox. U fat élu al)bé de Fécamp vers la fin de 
l’an )3go, et moumt le i4<Ktobre {pridie idvs octobris) %l(ïl[Gallùi 
chrisiinna, Xl,'Oio). ■ ^ . 

’ Jean de Savense ne fàisoit point partie de cette expédition. Le 
manuscrit de Tieulaine et Monstreict ( î\, 36) portent Jean de Fos- • 
seux. ' 

' * I.onis de Saint-Sanf-Lieu se noya dans la Somme , . en 1 4a i . 

( MoSSTiSLET,' IV, 34a.) 
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tant qii’il 56 loga .sur le Mûnt-Rouge, nu-dessus de 
Clamct,', à 'ujue grande lieue de Paris; et là fist 
tendre ses tentes , et y fut graixt temps , cuidaiit 
que 'ceux de Paris le.meissent ens. Ixjrs estoit le 
roy Cliarles et le dauflin dedens Paris , et le conte 
d’Ërraignac et moût d’autres grands seigneurs. En 
tant que le duc Jehan estoit logié devant Paris, il 
y avoit pliiseurs de ses gens qüi de jour en Jour cou- 
roient devant la dite ville, et tuoient ceux qu’ilz 
trouvoient, et prenoient tous les [biens} qu’ilz povoient 
avoir : par (juoy ceulx de Paris n’osoient yessir, se 
non en grant dangier de leurs- vies, üng jour ad- 
vinst que le seigneur de Fosseux fist grant assemblée 
de gens d’armes et de trait, et alla courre devant 
Paris*, où il eut grant ,escarmuche , -et furent les 
faulzbours de Saint-Marcel prins par forche ; et y 
eut nrort de ceulx de Paris pluseurs. Et avecquez ce 
on en amena deux prisonniers , lesquelz on sauva à 
grant paine ; et. furent menés. devant le duc Jehan 
pour sçavoir des nouvelles; car le duc Jehan cuidoit 
pour vray que ceulx de Paris se maisissent à discension 
pour le maitre en la ville. Mais ceulx qui tenoient 
son party ne peurent onequez voter lem* point de 
faire leur entreprinse pour le temps ; car ilz estoienl 
fort gaitiés des garnisons de dedens , et par ce, leur 
falut atendre à une aultre fois. Lors estoit messire Jehan 
de Luxembourg logié dedens la ville de Saiut-Clau’, 
et y fut tant -que le duc Jehan fut au Mont-Rouge, 

Le manascrit de Tieulaînc (K>rtc Clamari^ Clamart-sous^Meudpii- 
* SaÎDt-CIoud. » * ‘ ■ 
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et muutl greva 'la tour du pont de ses canons.. Aul- 
tre chose n’y peut faire, ppur la force l’eau qui estoit 
contre ' deux. ' 

Quant le duc Jehan eut esté bien trois sepmai.nes 
Ipgié devant Paris, par La manière que je vous ay dk, 
et qu’il vit qu’il avoit failly ù son proposement, il 
se dcslçga, et s’en alla logier en la ville de Mont- 
le-Hëry ; et là fut tai\t que le chastel luy fut rendu'. 
EtpareillementMarcousy, et plusctirs aulti-es fortresses 
du pais se mirent en l’obéissance, aq duc Jehan. Après 
ce que le duc Jehan eut l’obt-issence de Mont-le-Héry, 
il s’ on alla devant la ville de Corbel’,,et là fuj, bien 
uiig mois, entier au siège par ung costé et non aul- 
trement ; et avoit de grans engins getans dedens la 
ville, et contre les portes et muraille. Mais,' non- 
obstant, ceux qui estoicut dedens la deffendirent si 
bien que le duc Jehan n’enira point dedens ; et aussi 
(feux de la ville avoient vivres assez, et gens à leur 
plaisir, et tpi fort les confortoient ; car ilz povoient 
entrer à leur plaisir. Par ung costé devant Corbel, 
fut ailbllé d'une jambe messire Mauroy de Saint- 
Légiei-, de ungvireton qui le férit à ung assault qu’il 
iàisoit à une barrière, et en locha depuis toute sa 
yie. , . ‘ 

Après ce que le duc Jehan eut esté logié, ainsi que 
vous ay dit, devant Corbel, il se desloga^ et s’en alla en 

‘ Entre. ( Ti. 

* Corbeil. ’ ' ’ ’ . 

^ Le a8 octobre i4>7i après avoir été trois. scmainei devant cette 
ville. ( MossmtET, IV, 48 ) . • 
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tirant vers ia ville de Chartres; et tant chcTauclia qu’il 
y virist, et se loga dedens la ville' , car ilz luy tirent 
ouverture, et toutes ses gens avccquez luj. En tant que 
le duc Jehan faisoit ce que je vous ay devant dit, il 
avoit de ses gens eu pluseurs lieux qui pensoient de Ses 
besoingnes ; et en envoia devers In rayne de France, 
qui estoit à Tours en Touraine. Et là envoya le duc 
Jehan grant foison de ses gens vers elle; et y envoia 
le seigneur de Fosseux et Hector de Saveuses bien > • 

acompaigniésy et tant chevauchèrent qu’ilz vindrent 
vers elle, 'et tirent tant {pi’clle fut contente de venir 
vers le duc Jehan. Et le duc Jehan alla en sa personne 
vers elle à Vandôme, et de là la mena à Chartres, et 
dame Catherine ’, sa tille , en sa compaignie , et tille au 
rôy Charles. Et y eut pluseurs grans’ gouverneurs de 
la Royne qui furent déposes , et les aultres prisonniers. 

Ainsi se mist la roine de France au gouvememeut dii 
duc Jehan de Bourgoingne, et laissa le Roy son seigneur, 
et son tieux le duc de Touraine , Hauffin ; et eut la dite 
•royne le gouvernement duToyaume. C’est assavoir que, 
en l’obéissance du duc Jehan, on faisoit au nom d’elle 
et bailloit rémissions, mandemens et auti*es choses, 
comme ayant le gouvernement dudit royaume , com- 
bien que le Roy estoit en vie et son tieux le Dauftin, 

' n arriva devint Chartres U Duit de la Toussaint. (Moutsilet, 

IV, 4&.) . 

* Catherine de France , née le 27 octobre 1401 , mariée le 1 juin 
i4ao, it Henri V, roi d’Angleterre, veuve le 5 i août i 4 ai. Elle se 
remaria plus tard i Owin Tyder ou Tudor, chevalier du pajv de 
Galles. Mo|rte en i 458 . . ' . ' ’ 

’ Plusieurs gens. (Ti,j. _ • • 

! ■ • ■ ’ (i . ‘ 
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qui sembioit à aucuns chose assez loing de raison. 
Mais ainsi ch a\inst pour le temps qui lors estoit, " 

Eu tant que le duc Jehan estoit en la ville de Char-' 
très, où il fut bien six sepmaines, ses gens estoientlo^és 
«'■s villages d’entour, et en fut le pays fort chai^ié. Et 
avinst, par ung dymence, que Remonnet de La Cùerrè 
vinsl pour ruer jus ung logis au duc Jehan; mais il'Z fu- 
rent apercheuz, et furent les gens Remonnetmcachiés, 
et en y eut foison de prins et destroussez. Asseiÿ'tost 
après, Hestor de Saveuses , luy acompaignié dé aucuns 
de scs prouchains parens , et a vecquez ce de aucunes' dë 
scs gens les plus fiables, vint en la ville de Chartres , êt 
par aucunesparolles qui avoientestéentre messireÉlioo. 
■ de Jaqucville ’ et luy, présent lediic Jehan, fut ledit dé 
Jacjueville prins dedeps l’église Nostre-Dame de Char-' 
1res par ledit Hector et ses gens. Et venoit ledit de Ja- 
queville de l’hostel au duc Jehan, qui estoit derrière 
l’église , et prestement ledit Hector le fist prendre pur 
ses gens en luy disant aucunes parolles , et le fist porter 
hors de l’église, et fut geté des degrés aval ; et se vàâ- 
loit excuser ledit Jaqueville, mais il n’y peut estre rè- 
chen , et fut très laidement batu , et tant qu'il en 
mourut dedeiis brief temps' après. Et y avoît ung 
nommé Jehan de Vau^ ’ , lequel ledit Jaqueville avoit 

* Messire Hélyon de Jacleville, chevalier, conseiller et chambellan 
du ^uc de Bourgogne. 11 fut gouverneur de la Bastille de Paris, en 
i4i8. (La B&iMt, Il , iî8-) ^ ^ v ' 

’ Peut-être Jean de Vaux, chevalier, fila de Guy de Vaux, écuyer, 
seigneur de Mcrville (1 ,a Roqcb, IV, ao88). 11 élok parent iTHector de 
8avciises. f ÎVTojistbblbt, TV, 58.) 



[1417] DE PIERRE DE FENIN. 83 

aotrefeis ^estroussé, qui grant mal luy fist. liiconU- 
nent apres Hector et ses gens se partirent de la ville et 
s’en lièrent à leur logis au vilage. Et ledit Jaqueville, 
qni àncore parloit bien , se fist porter devant le duc 
Jehan, :Ct là luy disl et fist grans plaintes, en luy di- 
sant : « Mon très redouté seigneur, c’çst pour vostre 
service que je suis ainsi mourdriz, » et pluseurs aültres 
pcuvdles, donc le duc fut moût iré contre Hector et 
ceulx qni ce avoientfail; et luy eu sceut moût malvais 
gré/et tant quede son vivant ne luy veut pardonner, 
çoinbién que depuis il l’a servy en^es besoingnes. Et 
présentement ' que ledit Jaqueville.eutfait sa plainte, le 
duc Jehan monta à cheval , et luy de sa personne fist 
quérir par toute la ville pour trouver ledit Hector et 
ses gens; 'mais ilz estoient jà dehors. Et fist le duc 
prendre aUcuUs de ses chevaulx et aultres abillemens; 
mais il ihtt apaisié par messire Jehan de Luxembourc et 
le seigneur de Fosseux , pour les graus afaircs que le- 
dit doc avoit alors. Tantost apres le duc Jehan eut 
nouvelles de Paris, et luy fist-on à entendre qu’il en- 
treroit dedens la ville. Et pour ce, se party de Chartrw 
atout sa puissance, et chevaucha vers Paris : et si en- 
voia Hector de Saveuse et Phelipes, son frère, atout 
leurs gens, lesquelz passèrent devant Bris, ung petit 
cl^tel qui estoit à messire David de Brimeu * de par sa 
femme ; et l’avoient prins les gens du Roy . Mais Hector 

■ Presteo^t. ( Ti.J 

'* David de Brimen, Seigneur d’Hnmbcrcoàrt , chevalier, conseiller 
et chambellan de Jean, duc de Bourgogne , bailli de Hesdin et nànl- 
chal dcs logis ( t A Baibi, II, ia4)- Mort en i45i. ( RiirrESBEsc , a.) 
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lë priust sur culx , et en fist tuer à foison ; et puis chfr-' 
vaucha en tirant vers Paris, où le duc Jehan s’en àla’ 
en grant ordonnance, droit au dessus de Saint-lljiiircd. 
Et là sC mist en bataille, où II fut depuis le point du 
jour dé syà nonne; et Hector et Phelipes, ràn frèié» 
et plgseurs autres entrèrent dedens Saint-Marcel, et là 
se logèrenten attendant d’entrer dedens Paris. Et aVeov 
quez Ce se aprouchèrent de la porte ; mais ilz furent 
reboutés ' par forche. Et assez tost après ceuxde-Par^- 
saillirentdehors environ de trois à quatre cens, et as^ 
saillirent les gens Hector> et y eut grant assault d’un 
costé et d’aultre; mais touteifois furent ceux' dé Puis 
rèboutès dedens la ville. Quant le duc Jehao.sceut que 
sés gens qu’il avolt dedens Paris* eurent. failly à leur 
propos, et qu’ilz ne le povoient mectre dedens , il fer 
manda ses gens qui estoient dedens Saint-Marcel, et 
puis se recommencha à reti-aire vers Mont-le-Héry, et 
là se loga celle nuit. Et avoit Hectdr de Savenses' «té 
bloschié à la porte de Paris , d’un vireton 'eh la tâte ce 
mesmesjour. .• •< 

’ arrière. ( Tl. J 

' Un pelletier delai’ne Saiot-Jacqucs révéla h conspèration faite en 
faveur du duc de Rourgogne. « Il -y eut , dit Juvéoal des Ursias (543), 
une bende d^un homme dVglise et aucuns mcschans mesnagers de 
Paris, qui entreprirent ooi*tain jour, pour le faire entrer (le duc) par 
la porte- Dourdellcs. » Un arrêt du parlement, du a6 novembre 1417 ? 
)>ortc que n jVl*. Pierre Jehanuin, dict Michel, prestre, curé deLozian* 
lez*Yictry, en Partois, prisonnier au Chàstelet de Paris, pour les 
dampiiables et séditieuses conspirations.... atBn 4^ mettre le duc de 
Bourgoguc et sou armée en la ville de Paris sera rendu à Pévesqite 
de Paris, et Uiy sera dit Padvis et opinion de la dite cour, qu’il doit 
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Item, lendemain que le duc Jehan eut est6 devant 
Paris y comme vous ay dit, et qu’il vit qu’il ne povoit 
riens besoi'ngnier pour le présent, lors prinst conclu- 
sTon de assoir garnison tout autour de Paris; et cn- 
voia le seigneur de Fosseux , Hector de Saveuses , mes- 
sire Jehan de Luxembourg et tous sea Piquai-s en leui' 
païs; et tinst messire Jehan de Luxembourg ses fron- 
tières vers Mondidicr , au devant de Compiengne. Le 
seigneur de Lilladam demoura à Pontoise, à Moeullent 
et sur les'frontières vei's' Paris; et Hector de Saveuses 
s’en alla à Biauvais. Mais enfin le commun fut mal con- 
tent de luy, et y eut grant débat entre eulx , et tant que 
enfin Hector fut mis hors de la ville, et Pheiipcs de Sa- 
veuses, son frère, s’en alla à Gournay eu Normandie, 
où il fut grant temps. 

En tant'qué Hector de Saveuses et Phelipes, sou 
frère, estoient en garnison à Biauvais, Phelipes, son 
frère, s’en alla ung jour courre devant le chastel de 
Brelle', où il avoit esté pliiscurs fois. Et les gens du 
Roy s’ estoient garnis dedens ; et quant Phelipes passa 
devant, comme il avoit acoustumé, ceux dedens sail- 
lirent hors à puissance et tant firent, que les gens 
Phelipes de Saveuses furent mis en desroy; et en y 
eut deprins grant foison, et si fut mort ung nommé 
Robin Toulet, qui estoit moût vaillant homme de 
guerre. Et fut ledit Phelipes cachié de si auprès de 
Biauvais aVec une partie de ses gens. Et si fut le païs 

procéder à dégradation. » ( Bibliothkque boyalb ^ Manuscr.t . fonds de 
Mesmes^ olini i54 , nunc ôSSg fol. 58» verso.} ■ ^ 

* Brcail. ^ . 
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moût travnillié vers Paris et en Biauvoisins pour la 
gueiTe qui lors y estoit. Et le duc Jehan s’ën alla atout 
ses Boui'guinons vers Bourgoingne , et mena la Royne 
r- Troies en Champengne, et puix s’en alla en son païs 
de Bourgoingne, où il fut tant que Paris fut prins de 
ses gens. Et menoient les Picars forte guerre à tous 
costés contre les gens du Roy. 

Item, le bastard de Tion estoit à Ceidis ' en garnison; 
et quant le conte d’Ennignac sceut que le duc Jehan s’en 
estoit allé en Bourgoingne, il amena le roy Charles 
devant Cenlis *. lit mist le siège tout autour et y fut 
grant temps atout grant puissance de gens ; et avec- 
(piez ce y estoit le duc de Touraine, daufün , filz du 
roy Charles, et plus n’en avoit. Le bonté d’Ermignac 
estoit conncstable de France pour ce temps. Et quant 
ilz eurent esté grant espasse devant Cenlis, ceulx de 
dedens se deffendoient bien et grandement. Et messire 
Jehan de Luxemboui^ et le seigneiu* de Fosseux assem- 
blèrent tous les Picars pour aller lever le siège, et de 
fait allèrent à Pontoise; mais pour celle fois n’eurent 
mie conseil de passer outre, et se retrairent en leur 
païs. Environ quinze joui*s après, ilz se rassemblèrent 
atonte Icui' puissance, et aneore s’en allèrent à Pon-' 
toise ’ , et de là chevauchèrent vers Cenlis , et aprou- 
chèrent si près qu’ilz se midrent en bataille contre les 
gens du Roy. Ce jour y eut de grans batailles et y eut 

' Sculis. 

* 1.6 Roi partit de Parts pour aller à Creil, environ la Cbanddear 
(i févriei* 1417) > dit Monstrelet {IV, 68 ). II y resta tant que dura le 
siège de Senlis. 

* Us y arrivèrent le 17 avriri 4 i 8 . (Mobstsilet, IV, 76.') 


Digmzod By C 


[HJ 8] DE PIERRE DE FENIN. 87 

tic f;cns mors , d’un costé et d’autre , grant foison. Ce 
jom- menoit k seigneur de Miramont les archiers des 
Picars lequel s’i gouverna moût grandement et bien 
les tint en ordonnance : et aussi Hector de Saveuses y 
fist ce jour de grans vaillances, et Phelipes, son frère, 
le seigneur de Lilladam et pluseurs aultres. Ainsi tinsl 
messire Jehan de Luxembourg et le seigneur de Fos- 
seux ce jour bataille contre le roy Charles, sans assem- 
bler ensemble, qui leur fht réputé à gi-ant vaillance 
toute leur vie. Et tant que le Roy et ses gens s’en alla 
du siège de Ccniis; et avoient hostage de ceux de la 
ville qui se vouloient rendre, quant leurs secours leùr 
vint; et eurent les hostages les testes coppccs’. Et par 
ainsi fut la ville délivrée du siège du Boy, Iccpicl Roy 
s’en rala à Paris : et les Piquorsrefremèi’ent’ leurs gar- 
nisons tant à Cetilis comment ailleurs. A ceste journc<! 
avoit ung capitaine dc.brigans, nomme Tabari^, Ic- 

' Le manuscrit porte : « Ce jour mourut le seigneur de Miramont 
et des archiers des Picars. » Mous adoptons le teste du manuscrit de 
Tictiiaine, qui semble ofliir un sens prérérable. Moustrclet (IV, 80] 
dit aussi que le teignenr de Miramont tint en bonne ordonnance scs 
archers picards , et ne parle point de sa mort. 

, ' Ces otages ëtoient an nombre de six , savoir-! debx gentilshommes , 
Guillaume Mauohecler et Baudart de Yanglesv deux bonrgeois, 
Gnillaome Estable et maître Jean de ISeaufort, avocat du roit et 
' deux membres du dçrgé, sire Jean Durant , préU-c, et nn relîgienx 
de Saint-Vincent. Ces deux derniers furent menés prisonniers i Paris 
(MoasTtiLKT rv, 78). Saint-Remy ( Vlll . 85 ) écrit ainsi lu premier 
nom : MauchevttKer. Godefroy cite en note : Baudart Woingic , cl 
Guillaume Lcscalot (467). ^ 

1 Renforcèrent. (Tl.) . ’ . 

* 11 « tenoit , dit Monstrelot ( IV, 1 la), la partie de Bourgogne , et 
ostoit de petite cstaturc et boiteux ; avuit souvent quarante ou cin- 
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quel avoil .foison île gens de pii^, qui furent prcsquç 
tons mors ; et faisoit'^ii grant risée, pour ce que c’cs- 
toicnt tous gens de povre estât; et estoit ledit Tabari 
llurguinon. Moût fut le duc Jehan joyeulx quant il 
sceut les nouvelles de ses gens qui si bien s‘estoient 
portés, et leur en sceut moût bon gré. 

Ap rès ccschosesainsi faites, le seigneur de Lilladâm, 
qui se tenoit à Pontoise, et avoit de grans acointances 
en la ville de Paris à ceulx qui amoicnl ' le parti du duc 
Jehan ; et souvent en avoit des nouvelles, car il y en 
avoit pluscurs qui .contendoient que le duc Jehan enst - 
le gouvernement du royaume. Et par ce, firent tant 
qu^ilz^enj eurent de, leur querélle grant partie: et 
mandèrent au seigneur de Lilladam qu’il le metroient 
dedens, et luy mandèrent qu’il allast vers eux. Et lors 
le sçigneur de Lilladam assembla ce qu’il peut avoir de 
gens, et tant qu’il avoit environ de sept à huit cens 
combatans en sa compaignie, et alla droit à Paris’. 

l • 

qoante paysans , nne'fois plus, l'antre moins, armés et habillés de 
viels hauhergons , jaoqnes , vieilles haches , demi-lances où il y avoit 
massues au bout , et antres hahillemens de pauvre estât , atont les- 
quels s’en aloient., lés ungs sur meschans chevanlx et juraens, et les 
autres S pié, epibuscber ès bois vers où se tenoient les Anglois, et 
quand ils povoient aucuns prendre j le dit Tabari leur coppoit les 
gorges , et pareillement faisoit ù ceulx teuans la'partie dn daulphm;' 
et ainsi en Gst à plusieurs , dont grandement estoit hay des deasus- 
dictes parties. » ' . 

Tenoient. (Tl.) • ••• 

’ Le 39 mai i 4 > 8 , ainsi qu’il est dit dans l’ordonnance dn dauphin , 
datée du si septembre i4i8> comprenant le détail de tons les événe- 
ments arrivés lors dé l’entrée des Bourguignons dans Paris ( Yilx- •, 
VAtri-T , .\ , 477). Juvénal des ürsins se trompe eu mettant [hjfi) celait 
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au jour qui dist estoit ; et vint 'là vers point du jour, et 
trouva ceulx qui le dévoient métré dedens tous près à 
la porte. Et ainsi le seigneur de Lilladam entra dedens 
Paris à grant doubte, et n’estoit mie mcrveillè; car il 
y àvoit dedens Paris trois mille combatans des gens du 
Roy et du conte d’Ennignac, sans ceulx de la ville. 
Lors le seigneur de Lilladam chevaucha atous ses gens 
en tirant vers la grant rue Saint-Anthoine, et com- 
mencha à crier : « Vive Bourgoingne ! » et ceux de 
Paris avec luy, qui l’avoient mis ens. Tantost y eut 
grant murmure dedens Paris, et n’y eut point d’entre- 
tenement en nul des gens d’armes, se non chacun de 
luy sauver au mieulx qu’il peut. Moût fort se traioient 
vers la Bastille Saint-Anthoine, et y fut le duc de 
Touraine mené par Daneguy Du Chastel. Ainsi se sau- 
voient en allant à la Bastille ; mais ung vaillîint homme 
d’armes , nommé^ Daviot de Gouy ' , leur fist assez 
d’empeschement , et en geta pluseurs à terre de ceux 
qui s’enfuioienti Le conte d’Ermignac, Remonnet de 
La Guerre et le chancellier’ furent prins, et messire 
Hector de Chartres’, avec pluseurs aultres grans sel- 

i . ' ** 

an « diinanche vingt-hnictiesme jour du dit mois de mai. u Le di- 
manclie étoit le 39. ; . ' 

' Daviod de Gooy étoit capitaine du chastel de Gisors, en 1419 
(Mohstielit , rV, lyS). Sa famille étoit originaire dû comté d’Artois. 
( Haodicoois , 343.) . 

• Henry Le Corgne , (lit de Marie , chancelier de France , mort 
en 1418. 

* Hector de ChSrtres , seigneur d’Ons-en-Bra/ , d’Alomne et de 
Candevillc. On va voir |ilus bas <]u’il fut tué , lors du massacre des 
prisons , par le |)cuplc de Paris. 
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gneurs. El en y eut bien de prins quatre eens ou envi- 
ron, sans aucuns de ceulx de la ville, que on prinl 
après ce que la chose fut rapaisié. >> ' 

Item , le seigneur de Lilladam et aultres grans sei- 
gncm's allci'ent devers le roy Charles, l^uel ne s’es- 
toit bougié de son'hostel, et là parlèrent à luy, et 
luy firent grant révérence, et avecquez ce ne le em- 
pcschèrent en riens, ne aueuns de eeulx qui le ser- 
voient; car le Roy estoit de tout content , et de Bour- 
guinons et d’Ermignas, et peu luy chaloit comme 
tout allast , comme cheeun qui de luy a cognoisrance 
peut savoir l’estât où il estoit. Moût eut Paris, pour ce 
temps, gi-ant desroy, car on prenoit sans merchy tous 
les biens de ceulx qui s’en estoient fuis, et mesmes 
ceulx de Paris le faisoient. Etfurent la plus grant partie 
tournés du»parti au duc Jehan , et tous accusoient l’un 
l’autre. Tantost que. les nouvelles furent par le pays 
que Paris estoit du parti au duc Jehan, tous ses gens s’i 
rcti-aioient : et aussi les Ermignas abandonnèrent plu- 
scurs de leurs fortresses : et y en entra grant foison 
dedens la Bastille Saint- Antoine. Et fut par ung dy- 
mence que Paris fut prins * , l’an mil quatre cens 
dix-huit. Le mei'quedi ensuiant; les gens du duc de 
Touraine, Dauflln, filz au roy Charles , qui s’ estoient 
rctiais 'dedens la Bastille Saint- Antoine, comme dit 
vous ay, et avecquez eux ceux qui estoient venus d’au- 
tres garnisons , firent une saillie , et cuidoient 're- 
prendre la ville de Paris, et tant firent qu’ilz reguen-, 

' Liiviron Tissuc du mois d'dpvril. fTi ) Vo^ez page 88, note 3. 
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gnairent la rue Saint-Antoine dessy à l’ostel à l’Onrs': 
et estoietit seize cens combatansdei)onne estoflfe. lx>rs 
y eut grant assemblée de ceux de la ville avec le sei- 
gneur de Lilladam et les gens au duc. Jehan qui là es- 
toient, et porta le seigneur de Lilladam la banière du 
Roy. Et défait, luy bien acompaignié, alla à l’en- 
contre des gens du Daulfin. Là eut grant bataille d’un 
costé et d’autre, et s’y ptortèrent ceux 'de la ville de 
Paris moût vaillaument avec le seigneur de Lilladam, 
et tant firent que, en peu de temps, les reboutèrent de 
si'à la Bastille : et en y eut de mors bien de trois à 
quatre cens en la place , sans navrés , donc il y en 
eut (^nt planté. Après celle journée , les gens du 
Daulfin furent moût simples ; mais nonobstant tenoieut 
tousjours la Bastille. Et les gens du duc Jehan et ceulx 
de Paris faisoient moût grant joie; car gens venoient 
de jour en jour à puissance, et y vint Hector de Sa- 
veuses etPhelipes, son frère, atout granment de gens, 
lesquelz on loga à l’ostel des Corneilles *, devant la Bas- 
tille, pour tenir frontière à eulx. Quant ceux qui es- 
toient dedens virent qu’il venoit si grant puissance 
contre eulx, et qu ilz ne povoient rentrer en la ville, 
ilz commencèrent à parlementer, et tant que le traitié 

• ' 1 

' Cet bâtei étoit litué à la porte Baudet (MossruLrr, III, 378). 
La porte Baudet 00 Baadoyer occopoit, sur la me Saint-Autoine , 
l’endroit où vient ; déboucher la rue Cnlture-Sainte-Catberine (Do- 
LAoas, II, 6 g, 38 o). Le mamiscrit de Tieulaiue porte l'hôtel m 
iMuvre. 1 • 

* Le manuscrit de Tieulainc , et Munstrelct (IV, gl) portent , « Lo- 
}{èrenl aux Tourntllts. • ' 
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fut fait, «ju’ilz g’en ymient sauf leur corps et, leurs 
biens. Et par ainsi rendirent la Bastille au seigneur de 
Lilladam, et s’en alloient devers le Doffin à Melim, 
où il estoit. Moût firent les gens au seigneur de Lil- 
ladam grant guengne en la ville de Paris, donc ilz 
furent riches grandement. - ? 

Assez tostaprès aiviva messire Jehan de Luxembourg 
à Paris, et le seigneur de Fosseux atout grant foison de 
gens de gueire. Et Hector de Saveuses et Phelipes , son 
frère, s’en allèi-ent atout leurs gens à Compiengne, et • 
portèrent ung mandement du Roy contenant que on 
leur feist ouverture. A quoy ceux de Compiengne obéi- 
rent, et entrèrent les dessusdiz dedens la ville, et pa- 
reillement à Pons-Sainctc-Maxensse età Creil-, à Coisy 
et en pluseurs aultres fortresses du païs. Ainsi furent - 
pluseurs bonnes villes et fortresses mises en l’obéissance 
du duc Jehan par la'prinse de Paris. Et mesmement s’y 
mist la ville de Péroné, et sé rendi au conte de Charq- 
lois’,iilzauducJehan, lequel y envoia ses gens. Etyeut 
grant débat en la ville de Péronne de ung des gouver- ' 
neurs au conte de Charolois, nommé Chantemele*, et 
de Hector de Saveuses : et tant que ledit Hector cacha* 
ledit Chantemele'pour tuer, donc il fut depuis fort 

' Philippe de Bourgogne , dit U Bon , alors comte de Çharoldis, 
né le 3o juin.iSgS. U épousa , en juin i4<>9, Michelle de France , fille 
de Charles VI et d’Isahelle de Bavière , et moumt lé i5 juin i4^' ^ 

. * Philibert de Ghantemerle et de Iji Clayette , écuyer, conseiller et 
chambellan du doc de Bourgogne et dn comte de Charolois (La Basbs , 

II , i 33}..I1 avoit épousé dame Jebannettede Monstereul et de Grôn- 
daly. ( l*m , ti/rf., aag.) ■ . 

‘ Cheicha. (Tl.) ‘ . 
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iiay tlu conte de Charolois long-temps. En tant que la 
chose estoit nouvelle à Paris , comme avez veu ycy de- 
vant, il y avoit .souvent de grans desrois en la ville', et 
Qccusoient tous l’un l’autre: et par -espëcial aucuns 
mcschans de communs qui pilloient sans merchy ceulx- 
qui avoient tenu le parti au conte d’Ërmignac. Et lors 
qui haioit à Paris aucun homme, il ne falloit quedire: 
«Ha esté Ermignac, » présentement estoit tué [sur] 
le carreL Ety avoit img bourrel, nommé Capeluche, 
qui'tousjoiirsavoit tenu Icparty au duc Jehan, lequel 
estoit moût malvais, et tuoit hommes et femmes, sans 
commandement de justice , par les rues de Paris,' tant 
jjar haync, comme poür avoir le leur; piais enfin le 
duc Jehan luy fist coper le haterel'.'De telz desroiz y 
eut à Paris moût pour ce temps qui estoit moût pi- 
teux. • . ' J. 

Item, est assavoir que le- duc Jehan flst grant joie 
quant il sceôt la prînse de Paris et du conte d’Ermi- 
gnac, et dçs âukres bonnes villes et fortresses qui s’es- 
toient mises'én son obéissance , et mont en sceutbon 
gré an seigneur de Lilladam et à ceulx qui luy avoient 
aidié. Et tantost après fist son assemblée pour venir à 
Paris, et tant chevaueha qu’il vipst ftssés près du pont 

' 

' Le Journal d'un bourgeois de Paris ( 47 } raconte , à ce sujet » ta 
manière dont lé bourreau prépara loi-méme son exécution*. « Ordonna 
1a manière au nouveau -bourreau, comment il devoit coppèr teste, et 
fut deslié , ordonna le ti'onchet pour son col et pour sa face , et osta 
du bois au bout de la dokire et à son coustel, tout^ainsi comme s’il 
voloit faire la dite office à ung autre , dont tout *16 monde estoit etbahj'. 
Après ce, cria mercy à Dieu, et fut décollé par fon.yarlet. » 
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de Careiiton ' ; et ceux du païs allùiént en grant ordon- 
nance au devant de luy, et luy firent graiit révërenü*, 
et pareillement ses autres seigncui-s <|ui estoient à Paris; 
et il les merchia a^ez , et leur promist à faii« de grans 
biens. Ainsi chevaucha lë duc Jehan , tant qu’il vinst 
devant Paris ' mont noblement et en grantordonnànce. 
Et ceulx de Paris crioient tout à une vùix : ,« Vive le 
bon duc de Bourgoiiigne! » pt crioient iYbêZ'de car- 
four à autre, dessy à sou hostel d’Artois, où il se 1(^, 
et fut convoie à inout noble compaignie. 

Après ce que le d^c Jehan fut venu à Paris, comme 
vous oez, il y eut de grans coiiseux tenus et de grans àe- 
donnanecs faictes de nouveaulx officiers; car le duc 
Jehan alla vers le roy Charles, et luy Gst'grabt révé- 
reuce, et le Roy luy Cst grant chièi-e; car le duc Jehan 
Gst publier partout Paris qu’il vouloit la paix et le Uen 
du royaume, ctcontendoit à caqhier hors les' ennemis 
etestrangiersquim'al ayoicntgouvernéleRoy et le Dot 
fin, c’est assavoir le conte d’Ermignac etsps gens;' et' 
que le royaume estoit gouverné par estrangiers / qni 
estoit chose inraisonnable. Parquoy ceulx dé Paris 
fureqt esmeus après ce qu’ilz sceurent ce, du oosté au 
duc Jehan ; et n’estoit mie de bonne heure né à Paris, 
qui n’en disoit mal comme puis’ fut apparu. 

Item , le duc Jehan fist tous nouveaulx officiers de 
ses gens au royaume, et fist le seigneur de Lilladain 

ClwrentOD. < . , . . 

’ Le dac fit eon entrée dans «etie ville, avec la Reine, le i4' juil- 
let i4»8. ■ . : ■ ' 

’ Depuis. (Ti.) ■ . ^ . 
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marissal de France; messirc Jaquet de Pois, admirai ; 
messire Robinet de Mailly panetier. Et ii Paris list pa- 
reillement gouverneurs, et fut maistre Eulasse De En- 
tre ’ chancellier, maistre Phelipes de Morville ’ pre- 
mier président : et tous ses gens avaiicha aux offices de 
France ; car le roy Charles estoit content de tout ce que 
le duc Jehan vouloit faire, et n’y mettoiit nul contredit. 
Item , assez tost apr^, lé commun de Paris se four- 

■ ‘ Robert de Mailly, dit Robinet, chevalier, conseiller et chambel- 
lan du Roi et des ducs de Bourgogne, mort en i4>9- L’Anonyme de 
Saint-Denis (II , lOig) le dit pendu, en iii5, |ur l’ordré du conné- 
table d’ Armagnac , le confondant avec Ferry tic Mailly, son frère, qui 
fut sradcnient fait prisonnier. (Moasriitrr, III, 3yo,) 

• EusUebe De Laistre, chevalier, seigneur d’Esenry en Soissonnois, 
maitre des requêtes de l’iiôtcl du Roi , en i3gg, et premier président 
de la chambre des comptes, en i4og. Il fut nommé chancelier pour la, 
première fois, le i4 juin i4i3. Destitné le 8 août suivant, il fat rétabli 
dans sa charge, le 8 juin i4i8. Il moumt en Flandres , le i8 juin i4ao 
(F. Doesssss, Jfùt. des Chanceliers, -, Asselhb, VI, 579 ). Si 

ce seigneur, comme le dit Fcnin, n’a été réintégré dans son office de 
chancelier qu’après l’entrée du duc dé Bourgogne dans Paris (le i4juil- 
let), le P, Anselme se trompe en donnant le 8 jnin pour date de sa 
réinstallation. 

■ • Philippe de Morvillieès, seignenr de Clary et de Charenton , 
conseiller an Châtelet. Mort le o5 juillet 1 4^- 

C’étoit , dit le Journal (tun bourgeois de Paris (78) , « le plus cmel 
tyrrant que homme qnst oneques ven II Paris; car poor nne paroUc 
contre sa vouleqté, ou pour sonrfaire'ancune denrée, il faisoit percer 
laAgdes , il faisoit mener bous meixhans en tnmberanix parmy Paris , 
il faisoit geiu tourner au pillory ; brief il faisoit jugemens si crueulx , 
et si terribles, et si espouvantables, que nul homme n’osoit parler 
contre luy , ne appeller de Iny ; et avec ce ûiisoit payer si grans ad- 
mendes et si pesantes, que tous ceulx qni venoient entre mains 
s’en sentoieni touttes leurs vies on de villenie , ou de chevancé , on de 
partic.de leurs corps. » • v 
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meut et lirciit gi-ant assemblée de menus gens,, et 
allèrent à toutes les prisons', et tuèrent tous les pri- 
sonniers qui avoient esté prins à la prinse.de Paris. Et • 
là fut tué le conte d’Ermignac , Remonnet de. La 
Guerre, le cliancellieretpluseursadltresgrans seigneurs, 
et s'y fut tué.messire Hector de Chartres ; et avecquez 
ce pluseurs Boufguignons qui estoient emprison pour 
tlébat ou pour debte. Et n’espargnoient nul homme 
que tous ne fussent mis à mort, Lors allèrent au petit 
Chastellet où il ayoit foison prisonniers, et commen- 
chèrent entrer eus;' et les prisonniers qui bien ajier- 
chenrent qu’il n’y avoit remède en leurs vies, montè- 
rent amont, et se deiTendirent bien et Taillaument, et 
crioient : « Vive le Doffin ! n et bleschèrent assés du 
commun ; mais enfin ilz furent prins par force et les ' 
faisoient saillir aval , et les autres les rechevoient sur 
leurs piques et sur leurs bastons, et les murdrissoient 
sans en avoir nul pitié ne mcrchy; Ainsi tuèrent cems 
de Paris tous les prisonniers des prisons de Paris, donc 
le duc Jehan fut moût iré, et leur en sceut moût mal- 

• Fenin se trompe évidemment , et intervertit l’ordre des faits , en 
plaçant le massacre dés prisons après Tarrivée dn duc de Bourgogne & 
Paris. Suivant Monstrelet (IV, 97), ce fut le 12 juin qu'eut lieu cette 
nouvelle commotion populaire , dans laquelle le comte d’Armagnac 
fut massacré; et le duc ne fit son Entrée dans Paris que le 1 4 juillet 
[Jbid.f 100). Tous les histoiiens de ce temps s’accordent à préseotn* 
ces deux événements dans >le même ordre que Monstrelet , et si leur 
témoigiMge ne paroi&soit pas suffisant, on auroit encore, à l’appui de 
ce qu’ils avancent , l’ordonnance 'du Dauphin, -en date du ni sep* 
tembre i4i8> dans laquelle ce prince relate les événements arrivés 
dans Paris ii Cette époque, et place U mort du connétable nvant l’arri- 
vée du duc. ( Yilivaolt, X , 47)-) *' • 
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vais grë; car il avoit volenlé de parler au conte d’Er- 
■ mignac de toutes ses fortresses que ses gens tenoient, 
et pour ce en fut mal content. 

■ Item, le conte d’Ermignac, Remonnet de Guerre 
et le chancellier furent troisjours en la court du Palais, 
eux trois ensemble loiës par les bras *, et les veoit qui 
voulloit en cel estât. Et avoit le conte une jambe rom- 
pue, et si estoit trcnchié d’un coutel parmy le corps , 
en gise [d’une bende], depuis les eqpaules jusques en bas. 
Et l.à les traynoient les petits enfans de Paris de place en 
autre, qui estoit chose bien estrange à veir de telz sei- 
gneurs estre en tel estât, 

. Item , le commun de Paris fut plusieurs foix esmeu , 
et ne les pôvoit-on rapaisier, dessy à tant que le duc 
Jehan se couroucha à aucuns des plus grans, et leur 
' dist qu’il leur feroit leurs testes copier s’ilz faisoient 
plus ainsi, et pour ce furent rapaisiés. Item, Hector 
de Saveuses laissa à Compiengne le seigneur de Grieve- 
' ceur * en garnison, et autres pluseurs de ses gens’aveo- 
qpiez luy; mais, par Je moyen de messire Garado Des 
Quennes * ( lequel avoit fait serment de luy point ar- 


* Tous dï^s.*{Ti.) , ^ 

* Jacques, seigoeur de Crèveceeur et de Thois, chevalier, conseiller 

et charabellaQ du et du 'duc de Bourgogne (AitsnMi, VII, tii), 
étoit mort en i439 (RairriHStac, 34)* étoit cousin germain dUec- 
tor de Saveuses. ( Mosstsrlit, IV, 58.) i * 

* Jean Des Quemes, vlit Carados, feignenr de SerevUlers, mounit 
iast après le siège de (loye, en , et Marie de QuinqueinpoiiC , sa 
veuve, étoit remariée à Pierre de Montmorency, suivant La Morlièrc 
( i36). Ces détails sont probablement e^ronés. Karados Deqoesncs, 
■elôD Monstrelet, fut simplement fait prisonnier et ‘n'nicné en Angic' 
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mer contre le duc Jehan), fut la ville de Compiengne 
roprinse. Et y fut à la reprendre le seigneur de Bos- 
quaulx et fut prinse, par ung matin , par la porte de 
Perefons*; car les gens du Doffin avoient dedens de 
hons moyens et de bons amis, comme il fut bien appa- 
i-ant. lii fut prins le seigneur de Crieveceur, le seigneur 
de Chinères% qui avoit espousé la sem’ de Hector, Ro- 
.binet Ogier et pluseurs aultres. Et y fut mort ung 

leire.’où il demeura longue espace, et depuis fut mis 4 délivrance 
parmi payant grand finance » ( IV, ai6), On le retrouve, en i4^, 
projetant, avec " aucuns antres du parti du roi Charles, s de s'empa- . 
i-er de la ville de Doiirlens (ÎHih , VI, 64), Il avoit été lailli de Rouen , 
et en avoit cessé les fonctions le a3 mars i,4i3. ( L* Roqo»') Il , i i8o.) 

■ Mous trouvons un sire de Botpieaux, cliamlxtUan du roi Charies VI 
(Secousse, IX, to6), gouverneur du Valois, en i4i5 [Mosstselet, 
III, 3yo), et uu comte de Bowjueau», connétalde du Dauphin, en 
i4ai (Idem, IV, Sio). C’est sans doute le même jiersonnage. Mons- 
trelet, après avoir jvarlé de la , Saint-Martin d’hiver de I’an'i4aa, dit 
(V,- 9 ) : " En ce meme temps ,, fut pris dedans te chàtel de Choi^'-surr 
Oise , le seignenr de Bosqueàiix , lerjuel par grands temps avoit eu très ' 
grand, règne en tenant le parti du Dauphin et d’Orléans. Si fut mené 
à Paris., où il fut décapité et écartelé, pourcc que long-tenqis par 
avant il avoit occis et mis à mort , par haine qu’il avoit ù lui , messirc 
Gui de Harcourt , bailli de Veimandois. • la; Journal d'un, bourgeois 
de Paris (88) donne U' date de cette exéention : « Le samedy ensui- 
vant, après la venue du Roy et de la Reyne, qùi fut le (vendredi) vingt- 
ctnqniesme jour de septembre i l(Ti , fut dcscollé ét escartellé ès halles 
de Paris, ung nommé mçssire de Bloquiaulx, chevalier ét grant terrien, 
et grant seigneur, lequel estoit de la malditt'e bande un des sonverains , 
et congnut et eonfessa qne par Jùy estoit ou avoit esté tué' et nuirdry île 
laboureurs et autres plus de six k sept cens homm'cs , sans ce qn’il avoit 
imuté feux , |iillé églises , etc..., ét si'fut le principal de piller la villu 
de Soissons. > • • ' ' - -i» . ■ 

'■ Pierrefonds. ' , 

’ Dé Chiérves. ( MossTSEtET, IV, io8.) • ' 


) 
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nommë Boiiterj, qui estoit à Hector. Item, les doffi- 
nois pillèrent ceux qui avoient tenu le parti au duc 
Jehan, par quoy la ville de Compieiigne fut moût dam- 
magié; et avec» ce y avoit, grant garnison pour faire 
frontière aupaïs d’entour. Item , le seigneur deCrieve- 
ceur et le seigneur de Sinères' furent menés prison- 
niers à Periefons ’, et là les tinst le seigneur des Bos- 
quieulx avec ung des frères au seigneur de Gliinères, 
qui long-temps ’ l’avoit scrvy et estoit son parent, le- 
quel cuida trouver manière de livrer le chastcl de Pei+e- 
fons aux Bourguignons, affin de délivrer son frèi-e, le 
' seigneur de Chinères; mais il fut apercheu par aucuns; 
ët luy fist le seigneur de Bosquiaulx copper la teste. 
Et avec ce la besoingne du seigneur de Crieveceim et du 
seigneur de Chinères empira assez, maiz enfin ilz fu- 
rent délivrés par finance. Hector mist gi-ant peine à 
ravoir la ville de Compiéngne, et se tinst grant temps 
âu chastel de Monchi fort acompaignié, et raout leur 
faisoit forte guerre; mais il n’en peut venir à chief 
pour les grans affaires que on avoit aux aultres lieux. 

Item, en ceste mesme année que Paris fut prins, l’an 
mil quatre cens et dix-huit, le roy Henry d’Angleterre 
rapassa la mer atout grant puissance, et descend! à 
. Harèflcu, lequel il avoit conquis l’an mil quatre cens et 
quinze. Et tantost commencha fort à conquerre païs, 
villes et' fortresses ; car elles se rendoient sans faire 
grant deffence pour ce qu’ilz n’avoient point d’espé- 

-l f ’• « • . V, 

' De Oiiervwf. ■ * ' * • ( ‘ ^ 

• Pierrefondd. '• *•'. ’ •'** ! • 

, . . t • , • 

* Le manuscrit porte •« lopg-lemps ‘ w ' 
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rance en nul secours, pour la discention* qui estoit 
entre leurs seigneurs dè France j car, en la duchic de 
,Nonnendie,.ceul^qui dévoient delFendre les bonnes 
viles etfortresches contre les Englez, les ungs estoient 
du parti au duc Jehan de Boui^oingne, 'et avoient 
niesme guerre Fun contre Fautre. Par quoy chacune 
partie se avoit à garder de deulx costés, et par telz 
choses fut la duchié de Normandie conquise en peu de 
temps. Item, le roy Henry vint devant le Pont-de- 
F Arche, par-delà l’eau de Saine, c’est assavoir vers 
Caen : et estoit dedens le seigneur de Graville* et foi- 
son de ses gens. Lors on fist de grans assemblées tant 
de'gens d’armes du pays, pour résister contre le roy 
Henry’, afün qu’il ne passast au Pont-de-FArche; mais 
nonobstant il passa , et après se rendi le Pont* au roy 
Henry, qui fut grant desconfort à tout le pys, car 
c’ estoit une des clez de l’eau de Saine. ^ ^ 

. Item, messire Jaques deHarecourt^ tenoit pour ce 

• ' t * 

■ U était ^ en janvier « 413 , chef de la fortercsac do pont de Meulan. 

( Mosstiii.it,jV, 11.) : . ^ 

’ Le manuscrit porte n le roi le Henry. » 

• Nous n’avons point trouvé dans Rymer l’acte constatant la reddi- 
tion du cliâtcau et de la ville de Pont-de-l’Ardie ; mais dans un sauf- 
conduit accordé paV le roi d’Angleterre il deux gentilshommes , Jean de 
Gravilie et Pierre dedtouviUe, avec raille hommes de suite, il est dit 
qu'ils auront leurs biens saufs , avec cette mention : « Selon Ja teneur 
de l’appointement fait récemment pour 1 a reddition de b ville et du 
château de Pont-de-1’ Arche » ( IV, 3*‘ partie, 58)..Ce sauf.condiiit.est 
daté de l’armée du roi d’Angleterre, près de sa ville de Pont-de- 
l’Arehe, le 19 juillet i4i8. II. est probable que la reddibon avoit eu 

lien très peu de jours auparavant. ^ 

’ Jacques de Harcourt, chevalier, luron de Mongommery, etc. U 
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lomps bien souvent à Compaigny pource que c’es- 
toit au conte d’AncarvîHe*, son biau-père, et là tenoit 
• frontière contre les Englez, et prinst pour ce temps le 
conte de Harecourt’, à qui il cstoit parent prouchain, 
qui s’estoit retrait de Harecoimt, pour les Englez, à 
son chastel à Aumarle. Et là vinst messire Jaques de 
Harecourt vers luy, et le conte luy fist grant chicrë 
connue à son parent, et le flst mectrc dedens son chas- 
tel atous ses gens. Et après pluseurs parolles et re- 
cognoissance faictes eulx ensemble, messire Jaques, 
qui avoit induit aucuns de ses gens de ce qu’il voulloit 
faire, mist luy de sa personne la main au conte de Ha- 
recourt, et luy dist ; u Monseigneur, jé vous fais pri- 
sonnier du Roy. n Lors fut le conte bien esbaliy et 
courchié, et dist: « Biau cousin, que voullés-vous 
faire? » Et messire Jaques respondy : « Monseigneur, 

épon&a en secoodes noces Marguerite de Melun, comtesse de Tancar* 
▼iilc,et fut tué, en i4^3, comme il tenloit de faire prisonnier le sci-,. 
gnenr de Parthenay, oncle de sa femme. C'est 4 tort que le P. An- 
selme (V, iSj), sur 1a foi de Berrj' le fait mourir en i4^8. 

* Au lieu de Compajgnyf il faut lire ^sirepagny, qui, vn effet, 
appartenoit au comte de Tancarville , sa femme étant baronne de ce 
lieu, Monstrelet (IV, lo^) dit ^str^pigrij". 

• Guillaume, comte de Tancarville, vicomte de Melun, seigneur de ' 
lUonstreuil-Bellav , elo., premier chambellan du Roi, connétable et 
chambellan héréditaire de .Normandie^ grand bouteiller de France, 
marié, le 3i janvier iSqo, à Jeanne de Partlienay, baronne d'Estre 

y fille de Gnillaume UArchcvéqoe, seigneur de Parthenay, 

Il avoit été tué à la bataille d'Azincourt- , 

J Jean VIÎ, cdmte dellaccourtetd’Aunialc, etc,, étoit cousin ger- 
main de Jacques de Harcourt, ^seigneur de Montgommery. Il mourut 
le i 8 décembic 14 ^ 3 . ^ • ' . » ^ ^ 
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ne vous desplaise , je ay chai-ge du Roy de vous mener 
vers luy. » Là y eut moût de parolles, et ûst messire 
Jaques prendre ledit seigneur de Harecourt par aucuns 
de ses gens, et le list mener au Crotoi; et là le tinst 
grant t<3mps prisonnier, et en pluseurs aultres places, 
et mist garnison de par luy à Ammarle. Et avecquez ce 
prinst tous les biens dudit conte de Harecourt à son 
prouflit : et disoient aucuns que c’estoit du consente- 
ment du conte d* Ammarle ' , ûlz au con te de Harecourt ; 
Car il ne mist point de pourchas de ravoir son père. 
Ainssi tinst messire Ja<{ues de Harecourt prisonnier le 
conte de Harecourt dempuis ce tempsjusquezàce que 
messire Jaques fut mort, comme vous orrez cy-après. 

item , aj^ès que le roy Henry eut prins l’obèissançe 
du Pont-de-1’ Arche , comme avés ony cy-devant , il 
s’en alla vers Rouen , et là se loga à Sainte-Katherine, 
devant Roen. Etavoit dedens ladite ville gi-ant garni- 
son des gens au duc Jehan de Boiu'geingne, et y estoit 
messire Guy Le Boutillier * ung des principaus capi- 
taines , et le bastart de Tion , le seigneur de Toulon- 

i 

■ • * 1 * ' 

' Jean de llarcourt, comte d^Aumale, etc., capitaine général delà 

Normandie , fut ordonne c;:pitaioc des ville et chaslel de Rouen, et de 
la forteresse de Sainte-Catlierine'dii'Moiit , le avril Né le 

9 avril 1396, il mourut lé 17 août i4^4* 

^ Étoit natif de la Normandie (MüiHSTRSLct, IV, La forleresse 
du chateau de La Roclic-Giiyon sVtanl rendue, *ain.si que va le dire 
Fcnin , « du consentement de la dame tpii estoit dedens , au roy d’An- • 
gleterre, ledit Roy la donna prési'ntemént ^ inessii'e Guy 1 ^ Rou> 
tiller, et avec ce lui voult faii'e avoir la dicte dame en mariage^ mais 
onaïues elle ne se y voult consentir 176). Lorsque Henri VI , 

fit son entrée dans Paris, en novembi'c i 43 i , pour se faire sacrer et 
eouronner^ il dina, dit Monstreict, n à la table de marbre, et au coté 
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gon‘, messire Ândrieu de Roches ’/Lagan Darli’, Gi- . 
i-ard, le bastart de Brimen*, et pluseurs autres de 
, bonne estofTe, et tant qu’ilz estojent bien de douae à 
seize cens combatans^, et moût grandement s’i gou- 
vernèrent. 

Item, leroy Henry mist le siège tout autour de la 
ville de Rouen, et y fut bien l’espace de neuf à dix 
moys**. Là y eut mainte grande escarmuche faite de 
ceulx de la ville sur les Englez, et moût leur portèrent . 

de la chambre de parlement, à cette tahle, le cardinal de Vin- 
ccstre, etc;,.. Si eitoit grand roarstre d’hôtel messire Jean, bâtard <le ' 

Saint-Pûl,^ et avc;cque lui estoient, devant la viande, messirc Guy Le > ' 
BouteiUer-.. » (VI, 19}. Il était au àiège de Saiul-Valerey , en 

V 

' Antoine de Toulongeon , seigneur de Traves et de La Bastie, che- ‘ ^ 
valier, conseiller et cbambellan du duc de Bourgogue, fait maréchal 
de Bourgogne en 1 42^ , marié à Catherine de Uourbou , dame de Di 
goine et de Clessey ; mort le *^9 si^ptcmbrc i 43 â (La Barrk , Il , 139 et 
!1 o 3). Monstrelet désigne Antoine de Toulongeon comme faisant partie 
des seigneurs envoyés à la défense de Rouen , pour le Roi et le duc de 
Bourgogne. (IV, 111.) . , - * * 

* André de Hoiches , seigneur de Uarbonnay , chevalier, chambellan 

•du duc de Bourgogne. ( La Barre , Il , 309. ) ’ t 

’ Lagcn, bâtard d’Arly, étoit, dit Monstrelet (IV, 1 K) ),'/«• l’un 
des capitaines, de tous ceuU de dedens, en qui ceulx de la commu- , , 

nanlté de Rouen avoient la plus graot fiance, et avoit la cliargc et 
garde de la porté de Caolx. » 11 mourut {H'ndant le siège de Rouen. 

(IbÙl.y 129.) 

* Monstrelet le uoitinie dans un endroit (‘Vi , 5 ) .<* Gari/iy bâtard 

de Brimeu, » et dans un autre m Gérard » ( V, 3o5 ). 11 étoit prévôt des 
maréchaux de l-armée du duc de Bourgogne en mai 1 453. ^ MATnisu 
d’Escouchy, 65 i.) •' . ^ 

* 1 Tous ensemble pouvoient avoir quatie mille combattausuu au- 
dessus, tous geps de bonne estofi'e. w (Moi^strelet, IN , 1 1 j .} 

* Selon Monsti'elot ( IV, 1 15 ), le siège fut mis devant Rouen au mois , • 
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ceux de la ville de grans dommages, et avoient tous— 
jours espérance que le duc Jehan les secourroit, comme 
promis leur avoit. Mais il n’en fist riens; car il avoit 
d’autres grans afaires pour la guerre qu’il avoit an Dof- 
lin. Et pai- ainsi falut que ceux de Rouen se rendissent 
au roy Henry d’Engleterre, sauf leurs vies, sans em- 
porter nuiz de leurs biens; et fut parce qu’ilz n’a- 
voîent nulz vivres, car ils mengoicnt leurs chevaulx, 
et les poures gens de la ville mangoient, par famine, 
chiens, cas, i-as, soriz et toutes telz choses, qui estoit 
piteuse chose. Et en mourut bien dedens les fossez et 
par la ville de fain de dix à douze mille, que on scetde 
certain. Et avecquez ce fallut que le roy Henry eust 
une partie des plus notables de la ville de Rouen en sa 
voulenté. Item^ après ce que la ville de Rouen fut ren- 
due au roy Henry d’Engleterre , il en y ^ut pluseurs 
aultres qui se rendirent ès marches de Normandie,- et 
la garnison qui en estoit yessue alla devers le duc 
Jehan, , 

Item, messire Guy Iæ Boutillier, qui estoit l’un des 
capitaines de Rouen tant que le siège y fut, se rendit 
du parti au roy Henry, et luy flst serment de le servir 
loyalement ; laquelle chose y fist le roy Henry de grans 
dons, et luydonnaLa Roche-Guyon et aultres seignou* 
ries notables. Item, aucuns des bourgoiz notables de 
la dite ville se lièrent en messire Guy Le Boutillier de- 

V. 

dejain, et la ville 8C rendit le 6 janvier {Ihid , i4oj. Cela nefe- 

ix>it que cinq mois au plus de siège. Momtrelet se trompe sur la date 
du jour i les actes de R} mer nous fotimissent le traité de la redditiou 
de celle ville, date du i3 janvier i 4 iB. (IV,. lii* pu*t., p. 8 ^ 2 .) 
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puis que le roy Henry eut le gouvernement de la ville, 
et luy dirent que s’il leur vouloit aidier, qu’ilz reme- 
troient Rouen en la main du Roy; et messireGuy fist 
semblant d’eulx voulloir aidier, et puis le dist au roy 
Henry, et par ce y eut pluseurs notables bourgois de 
Rouen qui eurent les testes copées, donc ledit messire 
Guy [fut] fort blasm(^ pour ceste cause. 

Item, en tant que le roy Henry tenoit son siège de- 
vant Rouen, messire Jaques de Harecourt et le seigneur 
de Moreul ■ firent une assemblée très grande pour aller 
courre sur le siège des Englès , et allèrent jusquez à 
' trois lieues près. Et le Roy envoya au devant le sei- 
gneurde Cornouaille’ bien acompaignié, lequel trouva 
les dessusdis , et fist tant qu’il les mist en grant desroy . 
Là fut prins le seigneur de Moreul Æt pluseurs aultres 
. avecquez luy, et messire Jaques de Harecourt se sauva 
par bon chesal. Item, en ceste mesme saison, Phelipez 
de Saveuses-, qui estoit à Gournay, en Normandie, 
atout de deux à trois cens combatans , fist par pluseurs 
fois de gràns dommages aux gens du roy Henry , et 
moût en enmena de prisonniersdedenslavillede Gour- 
nay , et tant que les prisonniers Englès prindrent le 
chastel de Gournay et le tindrent ung jour ; mais le 
Boin de Saveuses qui lors y estoit pour Phelipe , son 

✓ » S 

‘ Thibault de Soissons, seigneur de Moreul et de Chiftiay (La Mob- 

uiu, l5g). Mort en.i'434. (Oaibb, I, 509 .) _ ' 

’ Jéan de Comwall, clievalier, depuis lord Fanhope, épousa Éli- 
sabeth , soeur d’Henri veuve de Jean de Holland, comte de Hun- 

tingdon. H mourut le i" décembre i443. (W. Duçdale, III, aia-i3.) ' 
* Bon de Saveuses , seigneur de Baye et de Saint (Hacoicqvib, 498 ), 
assistoit au siège de Calait en i436. (I.aMobuèbs , 166 . ) 
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frère, üst tant par belles parolles cpie lesdiz Englez 
prisonniers luy rendirent ledit chastel, donc il en y 
eut qui en eurent malvais loier. - -V 

Item, le roy Charles de France et le duc Jehan de 
Bourgoingne furent grant temps à Beauvais, et avoient 
moût grant puissance de gens sur le pays d’entour, en 
espérance de lever le siège de Roen ; maisj par le discort 
qui estoit entre le duc de-Toui'aine, Doffin^ et le duc 
Jehan , riens ne s’en list ; car les deux princes menoient 
forte gueire l’un contre l’autre. Item , après ce que le 
roy Henry eut prins la ville de Roen et fait faire le ' 
seiTnent à ceulx de la ville, et mis officiers de par luy, 
il envoia ses gens au pays vers Gournay et vers le conté 
d’Eu, et tout se rendi sans coup férir. Et se rend! 
la ville d’Eu ‘, le chastel de Mouchiaux*, lé Neuf-Ghas- 
tel, Denicourt’, Gournay en Normandie, 'et moût' 
d’autres bonnes villes et fortresses. Et se tenoit en la 
ville d’Eu ung chevallier engle* , nommé messire Phe- 
lipe Lis, lequel faisoit forte guerre en Yimeu. Item/ 
le roy Henry conquist ’ceSte année la duchié de Nor- 
mandie tout à son aise; car peu y avoit qui la deQ'en- 
desist, et mesmement y eut pluseurs Normans qui se 
rendirent Englez et firent le serment au roy Henry. 
Item, messire Lyonnel de BournoVille ^ et Daniot 
^ ' - ' ' 

' On trouve dans Rymer l'acte de reddition de la ville d’Eu , de 
Monceaux, de Saint-Martin et deGuilleim-Court. Il porte la date du 
x5 février i4i8. ( l'y, ni* part., p. g4.) , > ’ 

’ Monclieaux. . _ 

* Ueniecoiirt. . ' ' . ' 

, * Jean de Bournonvillc, surnommé Liqnncl, seigneur de Saiut- 
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de Gouy se tenoicnt pour lors en garAison à Gisors, 
et menoient forte guerre aux Englez. Advint que les 
gens du Roy cstoient logiésn Gallifontaine environ 
de quatre à cinq cens, et y âvoit là plus grant partie 
de Hirelandois. Et monseigneur Lyonnel et Daniot de 
Gouy vindrent fraper en la ville par, nuit , et boutèrent 
le feu en la ville, et puis les assaillirent baudement', et 
les ruèrent jus et descoiiGrent tous, et puis s’en rallè- 
rent à Gisors, en leur garnison. Souvent faisoittnessire 
Lionnel de Bournoville de grans donmages aux En- 
glez , et avecquez luy Daniot de Gouy, qui estoit mont 
vaillant, et aussi faisoit le seigneur de Lilladam. 

Item , assez tost apri-s il y eut ung grant parlement 
entre le roy Charles et le roy Henry d'Englelerre. Et 
se tenoit le roy Charles et le duc Jehan à Pontoise. Et 
le roy Henry vinst vers Moullent’, et là fist tendre ses 
tentes; et pareillement on y tendit celles du roy Char- 

Martinet (le Taràinghcn fut t«é, en i 43 o,ila prise «]u cbilteau de 
la Bretesclie, qui lui appartmuit. 

' Gaillefbntaine. Moustrulet (tV, iSi)dit Ferry-Fontaine (Séri- 
fontaine), 

■ Il y a dans Rymef plusieurs pièces concernant cette oonference, 
èt, ehtre antres, un pouvoir dn roi d'Angleterre li ses ambassadeurs, 
eu date du 8 mai 1419, pour déterminer, avec les envoyés de France, 
le lien précis de l’entrevue. F.n vertu de ce pouvoir, et par acte du 
9 mai 1419, on fit choix du champ dit de La Chat, entre Meulant et 

Méysy (IV, 3 ' partie, t i 4 -i 6 ). ‘ ' 

Par un autre acte, daté du lieu de la cbnférenee, près et sous Men- 
lant, le 09 de mai 1419, le roi d’Angleterre fait savoii^ qu’il a en , ce 
jour-là meme, une première entrevue avec Isabelle, reine de France, 
et le duc de Bourgogne {Ibid., 119). Juvénal des Ursins se trompe 
donc cn'doonaiit pour date de ladite entrevue le 3 o de mai ( 364 |, 
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les. Là fut le duc Jehan et le conseil du Roy, par plu- 
seursfols, en parlement au roy Henry; etVouloit leroy- 
Henry avoir Katherine, fille au roy Charles, en ma- 
riage, et avecquez ce voulloit avoir la duchic de Noiv 
mandle. Moût se tint le parlement sur ce longement"; 
mais enfin riens n’en fut fait; car le roy Henry vonl- 
loit avoir trop grant entrée sur le royaume, lequel le 
duc Jehan ne voultacorder. Et aussi il avoit touBjoiu-s 
voulenté d’avoir traitléau duc de Touraine, Doflin, et 
par ce se départi le parlement sans riens besongner. 
Etse retrait le roy Charles à Saint-Denis en France, et 
la Rôyne. Item, le duc Jehan avoit grant voullenté 
d’avoir paix avec le Doflin , comme dit vous ay cy-de- 
vant , et pour ce y avoit embassadeurs entre les parties 
qui se traitoient, et en estolt la dame de Giac*,et trai- 
tèrent ensemble en telle manière que les deux prinses 
furent contcns de venir ensemble pour trouvair la 
paix. Et lors le duc Jehan, qui estoit à Pontese, se 
parti à noble compaignie pour aller devers le Doffin, * 
qui estolt à Melin ; et ala la dame de Giàc avecquez le ' 
duc Jehan dessy à Corbeul, droit à une lieue de Melim’. 
Au costé de devers Miaulx vint le Doffin atout sa 
puissance, et le duc Jehan alla parellement atout ses 
gens, et n’aprouchèrent point les deux puissances plus 

*.« Il dura bien trois scpmaines, » dit Monstreict. (IV, i55. ) 

* JeiDoe DuPescliin, dame de Breon, füle d’Imbanlt, scigncnr Ou 
Peechin, et de .Blanche Le Bouteiller, mariée, en avril à Lonis , 
eeigoeur de Giac et de Chàteangay. 

. ' Les deux princes se rencontrèrent «l’nn l'antre environ à nne lieue 
près de Melun, emprès Pouilly-le-Fort » (MoasTaEUST, IV, i58), 

« en ung lien dit Le Poncel. » ( Journal d'un bourfeoU de Paris, 54-) 
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près que demie lieue petite. Là assemblèrent les em- 
bassadeurs des deux costés , et tant firent que la paix 
fut traitié [entre les deux princes durable à tousjours'], 
et jura le Doilin à la tenir, et aussi firent tous les grans 
seigneurs de son costé avec luy. Item, il y eut moût de 
gi-ans promesses faictes entre les deux parties, etaban- 
donnèrent les deux princes chacun aux seigneurs de 
son costé de aller servir, sans reproche nulle, celluy par 
qui la pais seroit rompue : c’est assavoir $e le DofTin 
la rompoit, qu’il abandonnoit à ses gens de aller 
servir le duc Jehan, ou celluy [qui] tendroit son party. 
Et ainsi fist le duc Jehan , donc on bst de moult belles 
lectres scellées des seaulx des deulx parties. Et après 
promidrent de mectre paine de cachier le roy Henry 
hors de France, et assemblèrent toutes leurs puissan- 
ces. Ainssi fut la paix faicte entre le duc de Touraine, 
Doffin, et le duc Jehan de Bourgoingne, et cuidoit>on 
que ce fust chose durable; mais depuis on vit bien le 
contraire , comme cy-après sera desclarié. 

Item, tantost après que la paix fut faite entre le 
Dofiin et le duc Jehan de Bourgoingne , leurs gens es- 


' Le mardi 11 juillet ( 4 i 9 i la paix fut signée par les deux princes. 
Ce traité ést donné par Monstrelet (lY, 160), mais fort incomplè- 
tement , si nous en jugeons d’après la collation <pie nous en avons 
faite' snr le manuscrit de la Bibliothèque Royale, n* 1 97 , fol. aa 3 , recto 
{Jçnds de Brienne ). La Barre ( 1 , a 55 ) a commis une erreur en datant 
cette pièce du mardi 4 juillet , car elle est sans aucun doute du 1 1 , 
ainsi qu’il est prouvé par une ordonnance royale du ao juillet 1 4ao , 
dans la quelle le Roi dit qu’il a fait extraire des registres du parlement, 
où elles avoient été lues et publiées le ao juillet i4>9, les lettres passées 
entre son fils et le duc de Bourgogne, i la date du ii juillet vftg. 
(Rrnit, IV, 3 " partie^ p. ia8.) 
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toient ensemble de jour en jour, et menoient forte 
guerre aux Englez sur les marches de Normandie. 
Item, assez tost après le seigneur de Lilladam, qui es- 
toit marissal de France, perdj la ville de Pontoise, la- 
quelle il avoit en garde* et la prindrent les Englez par 
ung matin*, laquelle prinse fut au grant dommage du 
pays de France; car c’estoit une ville moût notable et 
fort garnie de vivres et d’autres biens. Item, en ce 
temps les Englez tindrent siège devant Saint-Martin- 
le-Gallart*, etestoitdedans Rigaut deFontaynes®; mais 
le sire de Gimriches^, qui estoit au Dauffin, vaillant 
chevallier de son corps, assembla foison de* gens et alla 
lever le siège. Et y eut de^ Englez tuez à foison, et les 
'aultres se retrairent dedens l’église de la ville : et estoit 
leur chief ung chevallier nommé messire Plielipe Liz, 
qui moût estoit vaillant. 

Item, après ce que Pontoise fut prinse, le roy 
Charles, la Royne et dame Katherine, leur fille, s’en 
allèrent à Troyes en Champengne, et là les y mena le 
duc Jehan de Bourgoingne pour estre arrière de la 

' Le 3i juillet 1 4 1 ^' Juvèiial des Ursius (368) «lit le i8 juillet , mais 
il est lé seul qui «lonnie cette date. ' 

■ Saint-Martin-le-tiaillard. 

• Renaud de Fontaines, seigneqr de La Neuville, fut fait chevalier 
il la jourué-e de Mous en \imeu ( H AUDic<}UKt , ao5), le 3t août ifai 
(MoasTSELST, IV, 335). Il étoit, en août i449> capitaine de la ville de 
Vernon. (J. Cnaariaa, i56. ) 

• Le manuscrit de Tieulaine porte Gamaches. Guillaume, seigneur 
4eGamaches, chevalier, conseiller et chambellan du Roietdu Dau- 
phin , bailli de Rouen , capitaine de la ville de Compi^gne , où il resu 
jusqu’au i8 juin i4uu. Il excr^it.encore la charge de grand maîtreet 
souverain réformateur des eaut et forêts do rovapmeen i4u8. 
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guerre (les Englez. Item , le seigneur de Liliadam se 
mist en garnison à Biauvais atout grant gent, après 
(pi’il eut perdu Pontoise : et là tcnoit froijtière contre 
les Englès, et moût leur faisoit de grans dommages. 

Item, messire Jaques de llarecourt se tcnoit à Crotoy 
et à Noielle sur la mer, et Hector de Saveusès au Pont- 
de-Remy, avec le seigneur de Blancourt ' et Loys*, son 
Ceux , et là menoicnt guerre aux Englez d’Eu et de 
Mouchiaulx. Et souvent s’assembloit Hector avec mes- 
sire Jaques de Harccourt,- pour faire dommage aux 
Englez. . ■ . ' .. . 

Item, l’an mil cpiatre cens et dix-neul’ fut la paix faite 
du duc de Touraine, Doffin, et du dim Jehan de Bour- 
gongne, en la manière (jue je vous ay dit; et en estoit 
tout le peuple de France en grant joie. Et avec les gen- 
tilz hommes des deux costés, c’est assavoir ceulx du 
Dofhn et ceulx du duc Jehan de Bourgoingne , me- 
noient eux ensemble forte guerre aux Englez; et bien 
(midoit-on estre en France en bonne union. Mais en 
brîtîf temps après , il y eut grant tribulation ; car le duc 
Jehan fut monrdry , romme vous pourrcs cy-après 
voier. 

Vérité est (pie le Doffin estoit ’logié à -Mons- 
triau-faut-Yonne , et là avoit assemblé toute la plus 
grant partie de sa puissance. Et alors le gouvemoit le 
.seigneur de Barbazam, Davegny Du Castel, de viconte 

' Voyez ci-dessas , page 6o, note a. — ff'ancour. ( Ti.) 

’ Louis de. Wancoar fut^ fiiit prisonnier à la bataille de Ycmeuil,’ 
' donnée le 6 août i ^1^ ( Mossniiir , V, 76-78 Ji Mort i la prise de 
Saint-Denis, par les Anglois , en t 435 . ( Item , Vl, ,aa7. ) 
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de Vei'bonne ‘ , le seigneur de G itery et moût d’aul— • 

très qui point n’estoient du royaume de France. Et en 
y eut une partie qui pourpensèrent la traïson de mectre 
à mort le duc Jehan. Et tant firent que le Doilfin fut 
content de le mander, et qu’il fust mis à mort. Et de 
fait se targa’ Davegny Du Chastel d’aler devers le duc , 
Jehan, lequel estait à Bray-sur-Saine, à deux lieues 
près de Monstreau, atout grant puissance de gens 
d’armes et de trait. Quant la chose fut ainsi pourpai^ 
lëe, que dit vous ay, les gouverneurs du Doffiu [or- 
donnèrent que le duc Jehan scroit logé au chastel de 
Montereau, et le Daulphin] estait logiés dedens la 
ville I et firent sur le pont pluseurs barrières entre la 
ville et le chastel . Et puis messire Davegny s’en alla vers 
le duc Jehan à Bray-sur-Saine, et là le trouva, et luy 
dist que le Doffin se recommandoit à luy et luy prioit 
qu’il vousist aller devers luy à Monstriau pour conclure 
des alfaires de France; et pluseurs aultres choses luy 
dist. Et le duc Jehan fist à Davegny grant chière et 
grant révérence et à ceulx qui estoient avecquez luy, 
etluy dist qu’il yroit vers monseigneur leDauffin. Lors 
\ 

' Gaillanme , viconite de Narbonne ; il mourut à la bataille de Ver- 
neuil; en i 4 a 4 . • Aprl^ ce qu’il fut trouvé mort en la bataille, dit 
Monstrelet , fut écartelé él son corps pendu au gibet , parce qu’il avoit • 
été consentant de la mort du duc dé Bourgogne , défunt. > ( V, 78 . } 

' * Guillaume de Chaqmont, cbevalier, seigneur de Guitry ou Qui- 
try , etc., conseiller et chambellan de Charles VI. Le Dauphin l’insti- 
tua maître enquêteur et général réformateur des eaux et forêts de 
.France, par lettres do no septembre i4i8, et lui donna le comté de 
Chaumont ad mois de février de la même année. Il mourut en i44^- 
• ' De fait cAargen. (Ti.) ' ' 
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le (lue Jelun se hasla de digner, et puis monta à eheval 
et toute .sa gent avec luy, et moût faisoit à Davegiiy 
grant honneur. Et bien luy.dist : « Davegny, nous al- 
.•Jons vers monseigneur le Daullin à vostre fiance, pen- 
sant qu’il vieullc bien entretenir la paix qui a'esté 
laicte cntrc.,luy et nous laquelle nous voulons bien 
tenir, et le servir tout h sa voulenté. a A cjuoy Davé- 
giiy respondy. : « Mon très .redouté seigneur, n’ayés 
doubte de riens ; car monseigneur estbicn content de 
vous, et se veut désormais gouverner par vous; et 
avec ce y.avésdc bons amis et qui bien vous ayment. « 
Ainsi s’en alla le duc Jehan à sa mort , en la compaignie 
de Davegny Du Chastcl , Icejuçl le tray. Et chevaucha 
en grant ordonnance de sy ap»"ès ' Monstriau, et là mist 
. scs gens en bataille. Est vray qu’il y avoit des gens au 
duc Jehan dedens le diastcl, pour aviser le logiz; et en 
y eut varlet de chambre ’ qui bien se doubta de la traP 
son. Et retourna devers le duc Jehan pour luy dire : 
« Mou très redouté seigneur, advisés vostre estai; 
sans faute vous serés tray, et pour Dieu vieulliés y pen- 
ser. » Adonc le duc Jehan disl à Davegny : « Nous 
nous fions en vostre parol|e : pour Dieu avisés bien 
que soiés scur de ce nous avés dit qu’il soit vérité ; 
vous fériés mal de nous traïr. n Et Daveghy luy re.s- 
• poudy : M Mon très redof^é seigneur , j’aymeroie 

• De sy auprès de.,,. (Tt.) ' /, 

* Selon Monstrclel (IV, 179^, Antoine Je Toulongeoni Jean tl'Er- 

raay et Saubretiei-ipréTinrenl le Joc qu’il y avoit danger pont' lui. Sui- 
vant invénal des Drsins (Ôüq), ce Int u/i juif, nommé inailie Jlousqim, 
qui conseilla an duc de ne |>oiiq aller près du Dauphin, >1 car il n'en 
reviondroit pas. * ' '■ , ■ t 

‘ ! • ' .'-S . 
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miculxà eslre mort qu’eusse fait traïsou à vous ne à 
aultre. N’aiés nulle îloubte de riens; car je vous ccr- 
lillie que monseigneur ne vous veut nul mal. » Et le 
duc Jehan rcspondit : u Nous irons à la Bance de Dieu 
et de vous. » Et lors chevaucha dessy au chaste!, où il 
entra par la porte de derrière, et laissa grant partie de 
ses gens en bataille au dehors du chaste!. Avec le duc 
Jelian descëndyrent moût de grans seigneurs; et s’en 
alla dedens une chambre dedens le chastel , et Davegny 
^alla devers le Doffin et devers ceulx qui estoicnt avec 
luy, et leur dist la venue du duc Jehan. Là y eut grant 
consitoircde ceulx qui faisaient la traïson, et tantost 
.après on cnvoia devers le duc Jehan afîln qu’il venist 
devers le Daullui. Et quant le duc Jehan ouy que le 
üauOin le mandolt, il' parti pour aller vers luy, et y 
alla cinq ou six grans seigneurs avec luy, et tousjours le 
menoit DaVegny Du Chastel. Et quant le duc vint pour 
entrer sur lè pont, il y avoit une barrière à l’entrée, 
et cinq ou six de ses gens, et plus^ n’y en passa avec luy ; 
car il y avoit bonnes gardes sur le pont. Lors le duc 
passa pour aller au Dauilin , rjlii estoit en ung petit des- 
tour, et le vinsl saluer moût humblement. Et presen- 
temeut ceulx qui estoient ordonnés pour le mcctre à 
mort estoient là, et frapèrent sur le duc' Jehan. Et 
quant le due Jehan vit qu’ilestoittray, il cuida tirerson ' 
espée pour luy dellèndre ; mais riens ne luy valut, car 
il fut tantost. abatu et mis à mort’ , donc ce fut pitié 
pour le royaulme; car pour sa mort sont depuis ad- 


Le. dimanche iosc|)tcmhre i4^9- 
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venus moût de mauix au royaulme de France. Avec- 
quez luy fut mort le seigneur de Nouialle frère au 
conte de Foiz, lequel se coucha sur luy pour le cuidcr 
sauver. Après ce que le duc Jehan fut mort, ceulx qui 
làestoient legetèrent dupont aval’, et chaït sur ung 
batel; etdepuis,parl’amonnestementd’aucuns des gens 
du Dauflln, fut enterré à ung chimetière atout son pour- 
point et ses houseaulx; et là fut tant que la ville fut 
conquise pr les gens du roy Henry d’Engleterre. 
Avec le duc Jehan estoit allé le seigneur de Saint-, 


'* Archainbaail de Foix, seigneur de Kavailles, conseiller et cliam- 
bellan du Roi et du duc de Bourgogne. Il étoit frère de Jean, comte 
de Foix et de Bigorre. 

' D’après le récit que fait La Barre de la mort du duc Jean, • les 
meurtriers portèrent le corps dans nne ,|naison voisine de la porte 
«le la ville , et ayant fermé la porte qui étoit dn côté du pont , et fait 
lever le pons-levys, ils firent jouer toutes les trompettes et tons les 
antres instruments...;» puis nils dépouillèrent le corps- «lu duc, ne 
lui Hissant «pi’un jupon avec ses housseanx, le portèrent sur le pont, 
Il dessein de le jetter dans la rivière et le priver de sépulture; mais 
Macé Bonnet, curé de l’églite de Montercau, et le curé d’Eslagi , 
l’ayant empèclié, le gardèrent le reste de la nuit snr le pont. Le len- 
demain les gens du Dauphin le Crent porter en l'hôpital de H ville, le 
mirent dans une bière qui servoit aux pauvres , et , <m cet état , il fut 
déposé en l’église de Notre-Dame, où il fut inhumé devant l’antid de 
saint Antoine, avec son jnppon et ses honsseaux » (I, au3-Q4)- " Après 
que le duc fut mis à mort , dit Monstrelet, il fut tantost, par les gens 
dudit Danlpbin , dévestu de sa robe , de son hanbergon , de ses joiaulx 
et des antres choses , réservé son pourpoint et ses houseaulx , et 
demeura sur la place jnsques à mynuit, qu’on le porta .sut une table 
dedans nng moulin assez près dn pont. Et lenilemaîn au matin fut 
mis en terre, en l’église Nostre-Dame, devant l’arttel' saint LpyS, 
atout son dit pourpoint et ses houseaulxy sa barète tirée sur son vi- 
sage. . (IV; .88. ) 
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Jorgo ' et messire Charles de lesquelz furent 

prins et des autres à planté. 

Après ce que le duc Jehan fut mis à mort^, ainsi 


* Guillaume de Vienne, scigneür de SainUGeôrges , conseiller et 
clinm1x>llan du Roi et du duc de Bourgogne, mort vei's la fin de i454- 
■ Cli,irles de Recourt, dit de Lens, seigneur de I*a Callini^re, in- 
stitue amiral de France, à la place de Robert de Braquemont, le 
6 juin i4i 8. Les seigneurs faits prisonniers a furent depuis tous rois à 
délivrance..., excepte messire Charles de I^ns, amiral, qu'ils firent 
mourir. « ( Monstrelet, IV, 200.) 

. ’ L’ordonnance royale donnée à Troyes le 17 janvier i4t9i dont ne 

parle aucun des chroniqueurs françois de l’éjjoque, contient des dé- 
tails curieux sur cet c>’énement,iniporlant. Nous en extrairons quelques 
passages, présentant le résumé des dépositions faites par les témoins 
I de cet assassinat, dépositions qu’on trouve d’ailleurs dans La Barre. 

L.C Roi , apres avoir relaté ce qui s’est passé depuis la paix jurée par 
le Dauphin et le duc Jean , ajoute ce qui suit : 

« Or est ainsi, que le dit Charles et .scs diz complices n’ont fait la 
dicte union que pour murdrir et tuer nostre dit feu cousin , comme 
itz ont fait le dixiesme jour de septembre derrain passé, à Monstercau 
où fault Yonne, ouquei lieu icelluy nostre cousin ala devet^ ledit 
Chartes, accompaigné de dix personnes tant seulement, ainsy que 
par yccUuy Charles avoit esté ordonné ; et luy estant à genoux , la teste 
nue, et offrant à toute humilité son corps, ses amys et tonte sa puis- 
sauce ou service de Nous et dudit Charles, et de vouloir entendre aux 
affayres de nostre dit royaume , ainsi que bcsoing estoit et accordé 
avoit esté enti'e eulx, te dit Charles mist tantost la main ^ son anl- 
muce' faysant seml>lant de saluer nostre dit feu copsin , et k l’ombre 
<le son bras, f^ui^rtn les y eulx ^ et fist si^ne à ses gens pour venir férir 
sur nostre dit feu cousin ; dont tantoust après les dictes gens , comme 
avoit esté préagité et conspiré entre le dit Charles et eulx , vindrent 
déhachiir et murdrir devant luy nostre dit feu cousin.... Lt est vrày 
que le dit Chailes, pour parvenir à sa dicte damnable conspiration, 
avuit fait inacier au dit Monstereau certain graut nombre de gens 
d’armes, etc.» I.e Roi, qui, dans cette ordonnance, s’adresse aux 
haliitants de Paris, la termine en leur défendant, sous peine de K»sc- 
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que vous ay dit , ses gens en sccurenl tanloSt les nou- 
velles. Là y cul grant doeul fait en pluseiii-s lieux, et 
n’est nuizqui penst penser le grant ilescoiifort qu’il y 
avoit de ses gens. Et avectjuez ce, les gens du Üauffîn 
saillirent à puissance sur, les gens an duc Jehan , les-' 
<|uclz furent mis tantost en grant desroy; car il n’y 
eut point d’entretenement en eulx depuis qii’ilz sceu-^^ 
l'eut la mort de leur seigneur le duc Jehan. Et s’en 
alloit chacun qui mieux povoit, sans oi'donnance, et les 
gens du DaufTin les encachèrent fort; car Hz estoient ■. 
tous avisés de leur fait, et mont en prindreiitet tuèrent 
ains qu'ilz venissent à Br.ay-sur-Sainc, et les aultres se 
. sauvèrent au mieux qu’ilz peurent. 

Item, après ceste doulereuse mort, la gucirc fut 
recommencliië plus forte que devant, et commencha 
checun de soy garnir contre sa partie. Et le roi Henry 
d’Engleterre conquestoit tousjours fort sur les deux 
parties; et par ainsi y avoit tixirs parties en France 
{[ui tous contendoieiit à conquerre sur le royaume, 
et moût estoit le menu monde travaillié. 

Item, après ce que le duc Jehan fut mort, l’helipes 

majesté, d’envoyer ni recevoir aucun message du Daupliin ; i et ne 
doit avoir aucun regard i la jeünesce du dit Charles, pour son cxcii- 
sacion ; car il estoit assez aagié pouy congnoislrc le bien et le mal ; et 
posé ores qu’il fust jeune, toutes voyes sa malice et iiiauvaisüé a esté 
si grande, qu’elle a excédé toute aaige, et luy propre h estre le plus 
aHaitic en doulccs paroles pour décevoir et faire murdrir, comme des- 
sus est dit, nostre dit feu cousin , etc. » ( Vilivàult, XII, ay5.) 

Cette ordonnance est remarquable, non seulement par l'inculpa- • . ' 

tion dirigée contre le Dauphin , qu’aucune autre pièce de ce gpnre 
n’attaque si directement, mais ehenre par le style i^toire qu’on y 
déploie, et qu'il est si peu ordinaire de rrncoiilrcr dans de tels actes. ' 
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son üeux releva toutes les seignouries au duc Jehan 
son père, et fut duc de Bourgoingne; et moût fut 
courouchié de la mort de son père et de la traïson 
que on luy avoit faicte. Item , le duc Phelipes avoit 
espousc Michielle fille au roy .Charles de France, et 
seur au Doffin , qui moût estoit dame de haut hon- 
, neur, humble , courtoise , belle et bien amëe de tous 
" les seigneurs qui reparoient à la court au duc Pheli- 
pes, et avec, du povre commun. Item , quant le duc 
Phelipc se fut saisy de tous les tenemens au duc Jehan 
son père , il manda tous ses barons pour avoir conseil 
comment il se pourroit vengier du Doffin. Et lors on 
luÿ conseilla qu’il prensist aliance avec le roy Heniy 
d’Engleterre, et qu’il luy baillast Katherine, fille au roy 
Charles, et seur au Daullin , et avec, seur de sa femme, 
laquelle le roy Henry ayoit grant désir d’avoit à famé, 
et que mieulx il ne se povoit vengiei’ du Dauffin ; car il 
seroit cachié de France, sans jamais pocesser en la 
couronne. ^ 

Item , après que le duc Phelipe eut prins ceste con- 
clusion , il envoya devers le roy d’Engleterre. Et tant 
y eut embassadeurs entre les deux parties, que aliance * ^ 
fut faite entre le roy Henry d’Engleteire et le duc 
Phelipe de Bourgoingne. Et promist le duc Phelipe de 

■ Voyez ci-dessus, page 92, note 1 . ‘ 

' ■ • Cette alliance est connue sous le nom de Tntite d'Arrat. Les 
lieux actes qui la constatent sont ; i*. un engagement du roi d’An- 
gleterre, daté de Rouen le o5 décembre i4ig, envoyé au dup de 
bourgogne ; et a*, un engagement de ce dernier, daté d'Arras le 5 
janvier suivant, envoyé au roi d'Angleterre. (Rvmb,s, I\, 5? part., 
pages i44, 149 ) 
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livrer^ au roy Henry d^ngleterre Katherine', fiflc an ,, • 
roy Charles; et le roy Henry Iiiy promist de la pren- '“-s ' 
dre à femme, et faire royne d’Engleten-e. Et aveC icfe V- 
promist que le roy Charles jouyroit tout son 
du royaume de France; et si promist le roy Henry de ; 
livrer au duc Fhelipe les traitres qui avoient mourdry 
son pèi-e, se aucuns en chaioit en ses mains. Et plusc'nrs 
aiiti-es promesses y eurent entre le roy Henry et le 
duc Phelipes , et sermeiis fais des deux parties pour . . 

entretenir bonne paix à tousjours entre eulx : et avec, 
promidreht de cachier le Dauffin hors du royaume et 
ses aliez , /sans jamais pocesser de nulle 'seignourie au 
royaume de France. ■ ' 

Item, Phelipes, conte de Saint-Pol, filz au duc 
Antoine de flrebant et nepveu au duc Jehan , cstoit à - ' 
Paris pour ce temps , et là estoit lieutenant du Roy, 
et entretenoit la ville de Paris ; car le duc Jehan luy 
avoit laissi^ après la prinse de Paris pour les enti-etenir. 

Et ,s!i gouverna par bon conseil , combien qu’il estoit 
josne de aage et n’avoit que environ quatorze ans, et 
là fut tant que le Roy alla devant Melim. 

Item, au traitiè qui fut fait entre le roy Henry et 
le duc Phelipë, fut ordonné que le roy Henry seroit 
droit héritier du royaume de France, luy et ses hoirs, 
après la mort du roy Charles de France ; et que jamais ■ • 
Charles le Doflin n’en joiroit , nctoeux qui de luy .yen- 
droient, et qu’il n’estoit digne de tenir royaume pour 
le màlvais fait qu’il avoit fait sur le duc Jelian de Ronr- 
goingné , et point ne s’en po'uiToit excuser, combien 
qu’il fust jone quant le cas advint, et avec, estoit gou- 
verné par gens estrangiers, et qui avoient [eu de leurs ' ■ 

» 


Digitized by Google 


■> laô MIoMOIUES^ ■' IH191 

iunis morts ’] à In ,lraïson dc' Paris, par quoy ilz ne 
leur .challoit tpiel déshonneur le Dauflin eust, mais 
qu’ilz fussent ven^iés du duc Jehan. Et moût se vout 
. depuis excuser pour sa jonesse et pour ceux qui le gon- 
vernolent, disant que ce n’ayoit point esté fait de son 
consentement, et que 'autant eutdl fait du roy Charles, 
son père , pour le temps ; mais à ce ne peut estrte ôuy 
ne recheu, et pour cé dura la guerre long-temps de- 
puis, comme vous pourrés voier cy-apres. El mesine», 
pour plus grant apparucion monstrér, le Dauflin mist 
hors d’avecquez luy ceux qui luy avoiént donné le 
conseil de mectre à mort le duc Jehan , et s’en allèrent ' 
hors du royaulme. '' ' 

Item, après, toutes ces aliances faictes entre le roy 
Henry d’Engleterre et le duc Phelipe de Bourgoin-* 
gne, ilz avisèrent de fort conquerre villes et for- 
tresses sur les gens du Dauflin. Et commencha le duc 
Phelipes de Bourgoingne à faire grans mandemens 
par tous ses pays, et tout Est assembler vers Péronne. 
Quant le duc Phelipe eut fait grant assemblée de gens, 
il bailla le gouvernement à messire Jehan de Luxem- 
bourg de les mener ) et messire Jehan de Luxembourg 
se loga en la ville de Péronnè , et ses gens tout au 
tour, et de là tira droit h Lyons-en-Santers*, et là se 
loga en la ville, et toutes ses gens avecques luy. Avec 
messire Jehan y avoitd’autres moût bons'eapitaynes, et 
y estoit [le vidame d’Amiens], le seigneur- de Croy 


' Le maDUsci’it porte • « Qui avoienl en leurs âmes part à la Ijai- 
Wn. » Nou? suivons le texte du matiuscrii <ic Tieulainc 
- ' Lnioos-eii'Santcrrç. 

’ Antoine, sirs: de Cro}, de Rcnly, de Forecan , etc., surnommé le 
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Hector de Saveuses, le seigneur de HumbeVcourl 
ntarissal au duc Phelipes, et des aultres à planté. Là 
fut prinsc conclusion , par messire Jehan ^et cculx qui 
estoient avecquez luy, de aller mectre siège devant 
ILcnum % ung chastcl à deux lieues de Corbère 
lequel faisoit assez de mal à la ville de Corbère cl au 
pays d’entour ; mais celle nuit ♦ donc ilz dévoient len- 
demain partir, messire Carados Dcsquc'nncs et Charles 
de[Flavi^]prindrentlaville de Roye, en Vermandois, 
qui avoit esté donnée au [duc Phelipes en mariage 
avec la ûlle au roy Charles, et entrèrent dedens', atout 
bien ti’ois cens'combattans.' Lors estoit capitaine de 
Roye ung nommé Percheval-le-Grant , lequel eschapa 
de la ville , et vint vers messire Jehan à Lyons, où il 
estoit. Quant il ouy les nouvelles de la ville de Roye 
qui estoit prinse , tantbst il fist sonner ses trompètes, 
et puis monta cheval ^tous'ses gens avec luy, et che- 
vaucha vers Roye en grant ordonnance. Et prestement 
mist coureurs sus pour aller devant ; lesquelz trouvè- 
rent ancoire les eschielles dréchiés aux murs de Roye 
par où les dofiinois estoient entrés. -iJi y eut grant és?- 

Grand , premier cbatnbcilao de Pliilippc-le-Bon , duc de Dourgogne ; 
mort en 1475^ ' ‘ s c v • 

* Voyea ci-deSsua , page 83 , note 2: • , \ : 

* Demuin. Voyez ci-deasus, page yS, note 1. ' ' . 

* Corbie. ’ • - / ' 

* Le dimanebo io décembre i 4'9 (MoasTBitrr, IV, 210.) 

* Le manuscrit porte F/am. Celai «le ïieulaine, et AlonatrcU l 

( IV, 2io) tIisent ÙiaHà.t lie FJ/ivi 1 ce dernier ajoulo iiUnnl ilc Tour- 
nemine. Suivant L,a Morliérc (207), Cbarica Je Klavi étoil acigiicur 
«le Roimuei-olle, et ftit faitcbcvalicr en 1445. ' ' _ . _ 

‘ l.«: iiiaiiuscrit porte « au dit Ph« 4 i|)cs. »> ^ . 
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carmuchc de venue , et guengnèreirt sur eux. les fauiz- 
bourgs qui estuieut dos de bonne muraille; et «ne, 
tout incontinent, on y mist le siège. £t se loga le sei-^ 
gneur de Lilladam, qui estoit maréchal de Fraficê, et 
Hectoi' de baveuses dedens les faulz-bours, au costé 
vers Compieugne , et le seigneur de Croy à une vilie 
assez pj-ès , et avec luy, le seigneur de LongueVal ' j qui , 
pour lors servoit le duc Phelipe, etservy grant teœp# 
depuis. Et messire Jehan de Luxembourg fut logié é 
une lieue près de Roie, en tirant vers Noyon, et les Fla- 
mans ancore outre, à une ville nommée Chempiea. 

Aiusi fut la ville de Roye assise tout autour, et sy es- 
toit le siège droit au Noël, l’an mil quatre cens et dbe- 
neuf, bien vingt-quatre jours avant qu’ilz se vousissept 
rendre. Souvent y avoit de grans cscarmuches fuites de 
ceux de dehors contre ceux dedens ; mais enfin ilz.se 
rendirent par ce qu’ilz s’en iroient sauve leurs corps 
et leurs biep&.J!^ messire de Luxembomg en 

fut content ,.Üt çe leur bailla sauf-conduit pour eux 
en aller à Gbu^j^gne; et fut ordonné Hector de Sa- 
TOises pour lès conduire. Et messire Carados et Charles 
de Flavi ordonnèrent leurs besoingnes pour eulx en 
aller, et se partirent- par ung sabmedi bien matin. En- 
viron après une heure , après ce que les dofiiuois fu- 
rent partis de Roye , et que les gens de messire Jehan 
estoient jh dedens la ville , le conte de Hantuiton *. et 

' Charles, seigneur de. Loagneval, marié à M^guerite, fille du 
seignear.de Divion, vivoit encore en i43S. (La Mobli*»*, 85.) ^ ' 

* Jean Holland, comte de Htintingdon, dormis duc (rExccsti'i-, 
mort le 5, août i44û- Elisaltelh, sa mère, soeur du roi Henri IV, 
s'ëtoit remariée au comte de CoruAvall. (W. Dt;i!i)Ai.s , II, So^Si.) 
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Cormiaillc viiulrent devant Roye, qui veiioient pour 
aidieP à nicssire Jehan de Luxembourg. Et quant ilz 
oft^ht que les doffinois esloient partis , et que ilz ne 
povoient estre que une lieue loings, ilz commencèrent 
fort à tirer après, et estoient bien mille combatans. 
,Tant chevaucha le conte de Hantiton et Cornuaille , 
quUIz actaindirent les doffinois à trois lieues près de 
Cbmpiengne, etfrapèrent sur eulxbaiidement. Et aussi 
les doffinois ne s’en donnoient gaixle, parquoy ilz fu- 
rent tantost mis en desroy, et furent tous rués jus , 
prinsetmors, et peu en eschapa. Quant messire Ca- 
rados vit le fait, il sc rendit à Hector de Saveuses : 
mais Cornuaille' frapa Hector de Saveuses sur la main 
aïant son gantelet, dont Hector fut bien mpl content, 
mais il n’en peut avoir autre chose ; et luy dist 
Cornuaille : « Vous savès bien que ne les povès fian- 
cliier} car ilz ont sauf-conduit de vostre capitaine. » 
Item, avecques les Englez nionta à cheval pluseurs 
des gens de messire Jehan de T.uxembourg , quant ihs 
virent cpie on alloit ruer jux les doffinois, et fut une 
chose qui moût les gi-eVa ; car leurs chevaux estoient 
sëjoumés , et pour ce les sievirent plus raidement que 
le» Englez. Et y alla le bastard de Croy’, Abelletde 
Folleville ’ , le bailly de Fouquesère * , et des gens au 

' Alais Cornouaille luy esta et frappa. .. { Ti. ) 

’ Rutor, bâtard de Croy, frère d’Antoine, seigneur de Croy ( Mons- 
-rsiLiT, IV, ii4-'5 ). Il fut tué , au mois de juin 1410 , an siège de 
Montereau. (Mo«stssl»t, IV, a55-56.) 

, ’ Aubert de Folleville, capitaine de la ville de Roye, fut tué, en 1 4ôy, 
dans un engagement avec les dauphinois, près d’un village nommé 
ltoalognc-la-Grasser(MotiSTSELET, IV, 

‘ Le bailli de Fauque.imU'{ Mo.vstsfl»t, IV, îi4 ) 
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sei(>neur(lf Ixmgueval avecpluseurs autres. Pour cestc 
cause SC courouclia messîre Jehan de Luxembourg moût 
fort, pour ce qu’il/, estoient soubz luy, et qu’il avoit 
baillic sauf-conduit aux dauflinois, et voulolt que le 
seigneur de Croy luy baiilast son frère bastart, et le 
seigneur de I/ïiigucval , le bastart de Dunou ’ , fi'èrc de 
sa femme; maiz ilz n’en veurcnt riens faire, et par 
ce les eut messirc Jehan en grant hayne long-temps 
après, et en aviut depuix de grans tribulacions, comme 
cy-après sera veu. 

Tantost après cesfe course faite, Mes Englès se lo- 
gèrent à deux lieues près de Roye, atout leurs pri- 
sonniers ; et landcmain messire Jehan ' de Luxem- 
bourg alla devers le conte de Hantiton ,^et luy donna- 
ung cheval; et avec ce, luy parla’ qu’il faist bonne 
compaignie à messirc Girado et aux autres prisonniers.' 
Car pour vray messire Jehan de 'Luxembourg es toit 
fort îré de ce que ilz avoient esté prins sur leur sauf- 
conduit, combien que aucuns veullent dire qu’il le 
savoit bien. Mais il n’en cstolt riens ; car messire Jehan 

Après ce que messire Jehan de Luxembourg eut 
esté devers le conte de Hantiton, et qu’ilz eurent fait 
les ungs aux autres grant chière, il se retrait à son 
logis. Et lendemain se party atout une partie de ses 
gens , et s’en alla vers La Foire-sur-Oise * : et estoit 
en sa compaignie Hector de Saveuses. Quant messire 
Jehan vinst à La Foire , il assist garnison par toutes 

' Divion ? — Voyez ci-dessus , page laa , note i. ' 

• Zuy pria. (Tl.) - ^ 

’ I a Fére-sui’- Oise. 


estoit seigneur qui bien vouloit tenir ce qu’il prometoit 
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ses fortresses , et mist Hector de Savenses à Nouvion- 

le-Conte,; et les autres en toutes ses autres places, 

pour tenu’ frontière contre Crepi-en-Lannois [où] es- 

toit La Hiere * et Poton de Sainte-Traille * atout grant 

gent : et là se tindrent dessy au karesme, que le duc 

Piiellpe vint atout sa puissance, et mist le siège tout 

autour de Creppy. Les autres gens du duc Phelipe 

s’en allèrent, après ce que la ville de Roie fut prinse, 

chascun où il voulioit , en son hostel ou ailleurs , dessy 

après la Chandeleur, que le duc Phelipe refist grant t 

mandement pour aller en Troies en Champengne. El 

quant il eut assemblé tous scs gens, il chevaucha vers 

Saint-Quentin , en Vermendois, et là se loga dedens la 

ville. Avecques luy chcvauchoit le conte de Varvich’ 

et lecontedeQuin*, et le scigneurde Ros^, qui estoieut 

embassadeurs du roy Henry d’Englctcrre : et alloicnt 

avecfjucs le duc Phelipes à Troies en Champengne, 

devers le roy Charles de France, pour Katherine, fille 

du roy Charles, pour le roy Henry, laquelle il voulioit > 

avoir à femme , et l’eut , comme vous pourrés cy-après 

voier. Et chevauchèrent lesdiz embassadeurs avecques 

le duc Phelipes à Troies. 

' Étienne de Vignole , seigneur de Montmorillon , connu sous le 
nom de La Dire , I’hu des plus vaillants capitaines de son temps. Il 
mourut de ses blessures à Monlanban, en i 44 ^- 

’ Jean, dit Poton, seigneur de XainUailles , créé maréchal de 
France en i 454 , mort il Bordeaux le 7 octobre 14H1. 

' Richard Reaucliamps, comte de Warwick et d’Aumarle, né le 28 
janvier » 58 i, mort k Rouen le 3 o avril i 4 â 9 - (VV. DocDiLx, T, 242-47.) 1 

* Le comte de Kent. Il étoit, en 1420 , capitaine de Melun pour le 
roi Henri V, et l)it tné le 22 mars de la même année , à la bataille de 
Raugé. (Ssist-Remv, \in, 179-187.) ' 

’ Jean , seigneur de Ross de Haœlakc, auquel le roi Henri V donna 
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Quant le duc Phelipes se desloga de Saint-Quentin, ^ 
il s’en alla logier à Cressy-sur-Sère ‘ ; et messire Jehan 
de Luxembourg faisoit l’avant-garde au duc Phelipe , 
et s’alia logier à lieue et demie de Crespy, et puis alla | 
courre devant Crespy. Et y eut grant escarmuche faite, 
et tant que le bastard de Hénaut*, qui estoit avecques 
messire Jehan , fut tout décopé des doffinois ; mais 
nonobstant il n’en mourut point. Et moût se porta se ' 
jour messire Jehan de Luxembourg vaillaument, et 
Phelipez de Saveuses avec luy. 

Item, le duc Phelipez se desloga de Cressy-sur-Sère, 
et s’en alla logier devant Crespy_-en-Lannois, où il mist 
le siège tout autour : et y fut bien vingt jours avant 
qn’ilz vousissent rendre la ville ; car ilz estoient bien 
buit.cetis combatans dedens. Mais enfin se rendirent 

4 

par ce qu’ilz s’en yroient rauve leurs corps et leurs 
biens, si non ceux qui estoient des païz au duc Phe- 
lipez, lesquelz dévoient demoiuer prisonniers. Ainssy 
mist le duc Phelipe de Bourgoingne Crespy-en-Lannois 
en son obéissance, au commenchement de sa première 
année, et ceux qui estoient dedens s’en allèrent; et 

la seigneurie de Bacquerille en Normandie. Tné en i4ao, à la bataille 
de Baugé. (W. Ddodals, I, 553.) _ _ ^ 

' Crêcy-snr-Scrre. ' , • 

* On lit dans Monstrelet ; « Le bâtard de Harcourt , atout les gens 
de messire Jacques de Harcourt, son oncle (IV, 333). » Jean de Har- 
court, bâtard deHavrcch, appelé le bâtard d’Harcourt, bis deCbris- 
tophe de Harcourt, seigneur d’Avrech, conseiller et chambellaii de 
Charles VI, mourut le 11 mai 1 4^- Monstrelet mentionne , sonsl'an- 
née 1 4< 8, Evrard, bâtard de Hainaut , ii-ère de la duchesse Jacqueline, 
comtesse de Hainaut (IV,.iio)..<<ll bâtit, dans la Westfrise, le châ- 
teau de Hoogtwoude, <lont il fut le premier seignenr. » ( BsaTHotLST, 

111 . 398 .) , .. ■ • , . 
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puis ieducPbelipes fisl abatre la fortüicaciondeCrespy, 
et l’abatirent ceux de I^n ' . El le duc Phelipes s’en alla 
logier à Lan , et puis delà s’en alla droit à Rains , et 
delà à Chàlon, et puis à Troie en Champengne. 

Entre Troie et Challon chevauchoit messire Jehan 
de Luxembourg et messire Robinet de Mailly, qui 
estoit grant pennetier de France, parmy ung villaige. 
Et y avoit de grandes yauves où il avoit fosscz cou- 
vertes de bourbe , et messire Robinet de Mailly fondi 
dedens une grande fosse atout son cheval, et là fut 
noié; car on ne le peut oncquez recourre, et demoura 
bien trois heures dedens que on ne le peut ravoir. 

' Itcmj, ung peu devant ce temps, La lliere tenoit le 
chastcl de Coussy de par le Dolfin, qui moût estoit fort, 
etavoitprinsgrant foison deprisonniersgentilzhommes 
et autres, lesquelz il a voi t mis dedens le chastel de Coussy. 
Et en estoit, [le] seigneur de Maucourt’, Lyonnel de 
Dournoville et pluseurs autres, le.s(pielz adviscrent leur 
point que La Hire estoit à la course, et par aucun moïen 
firent qu’ilz priiidrent le chastel de Coussy et en furent 

•' Laon. • ' ' 

’ Lo seignonr de Maacourt en SanUrre (Mosmstir, IV, i44). 
Jean, dpc de ^nrgogne , avoit an nombre de tes chambellans, Jean 
d’AnvIUars, scignenr dc'Mauconrt (La Baesi, II, 137 ). Le seignenr 
de Hanconrt , chevalier de Vcrmandois ( MossiaiLar, V, 6g) , qnitta, 
en 1434 , le parti da dnc de Bourgogne (Ibùi. , •jo). Pris peu de 
temps après par maître Robert Le Jeune, bailIr.d’Amiens, * il Int, 
pâr le conseil do roi Henri., décapité en la dite ville d’Amiens, et 
son corps mn au gibet^ ses biens et héritages conGsqnés an Roi. > 
(jbid.yio.) yj ' . 

' Le château de Coucy fut surpris par les Bourguignons , environ 
U Chandelenr. a février !4i8. (MoitsnaiiT, LV, t44-)' ‘ ‘ -, 
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maistres. Après, iiz mandèrent messireJehan de Luxem- 
Ixxir^ pour luy baillicr le chaste! ; et en y eut aucuns 
f|ui ne furent mie contens de mectre les dedens qu’ilz 
ne promeissent de euix laissier le gueng qu’ilz avoient 
fait. Et le seigneur de Maucourt alla au-devant de 
raessire Jehan, en luy disant : « Monseigneur, les com- 
paignoDs ne sont mie contens de vous mectre eus que 
ne prometés premier de leur laissier ce qu’ilz ont guen- 
gniè. « El quant messire Jehan oytpe, il se courucha 
grandement, et dist au seigneur de Maucourt ; « Traî- 
tre, me voullès-vous Iraïr? » Alors le iist prendre par 
ses gens, et s’il cust eu bourrel , il luy eust fait coper 
b teste , par le grant couroux qu’il avoit à luy. Tan- 
tost Lyonnel de Bournoville fist tout ouvrir, et mes- 
sirc Jehan entra dedens, et eut l’obéissance du chastel '■ 
de Coussy. Et depuis fut le seigneur de Maucourt dé-' 
livré. • _ , t 

Item , messire Jehan de Luxembourg avoit espousé 
Jehenne de Bétunc', lille au vicoiite de Miaulx , qui 
enparavant avoit espousé le conte de Marie , et en avoit •' 
une lille * qui estoitcontesse de Marie * : et par ce avoit 

« 

. * Jeanne de Rcthune, vicomtesse de Mcaoit, vciiyc de Robert de 

Rar, Seigncui* d*Oisy, comte., de Marle^ tué à la d’Aaihcoort. 

V Elle se remaria , trois ans apres , à Jean de Luxembonfg , et rtiourut 
vers la lin do 1459. , ■*. i 

y ’ Jeanne de Bar, comtesse de Marie, épousa, le 16 juillet i 455 , • 
Louis de Luxembourg, comte de Saint rPol, etc.,' connétable de 
• France. ' ■ 

* De Marie t et nne de messire Jean de Luiembourg, fjui pOuriv 
avoU..., XTi). — Monstrclet |>arle du mariage de Jeanne de Bélhnne- 
avec Jean de Lnxembonrg , lequel « deilans ung an ensuivant eol de, 
la dite dame UDg rds, Icipiel mourut ieniic » (IV, i^). •: 
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messire Jehan de Luxembourg, le gouvernement de 
pluseurs hautes seignouries, bonnes villes et fortrasses 
donc il fîst long-temps bonne garde. 

Item , cpiant le duc de Bourgoingne fut venu à Troies 
en Champengne, comme dit est cy-devant, et les em- 
bassadeurs du roy Henry aveccpiez luy, il alla devers 
le roy Charles, sou biau-père, et devers la Royne; et 
fist tant qu’ilz furent contens que le roy Henry eust 
Katherine, leur fille, k mariage. Et fut la chose traitié, 
et du tout acordée par le roy Charles et son conseil. 
Et puis les embassadeurs s’en râlèrent vers le roy Hen- 
ry pour le quérir, aflin qu’il venist espouser à Troies. 
Etdemoura versd<ime Katherine ung des chevalliei*s du 
roy Henry„nommé messire Loys de Robessart’. 

Item, Phelipc, duc de Bourgoingne, fut une partie 
du karesme à Troies, et depuis tant que le roy Henry 
y fut. En tant que le duc Phelipez estoit à Troies , il 
envoia* messire Jehan de Luxembourg courre devant 
une fortresse à six lieues de Tmies, nommée Aliban- 
dières , et faisoit assés paine au païs de Champengne. 
Et quant messire Jehan y vint, il assist son enbûche 
à ung quart de lieue près , et puis envoia Hector de 
Saveuses et Ferry de Mailly, atout quatre-vingts com- 
batans, courre devant le cliastcl de Libandières. Là y 
eult grant escarmuche; car ceulx du chastel saillirent 

' ' Louis Robsart, natif de Hainant , nalunliaé angloi» en i 4 t 6 , 
membre du Parlement tons le titre de lord Bourchier, mort en 1 4Ô0 
( W. Dvgdali , tn , 202). Il étoit ehevalier de l’Ordre de la Jarretière. 
(A. Favyü, II,' 1046.) 

* « Di* jours avant Pasquet » ( MovsTtiLiT , IV, 227),' c’è*t-i-dlrc 
le 28 mars 1419. l'année 1420 commençant au 7 avril. 

î) 
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hors, et tantost après messire Jehan de Luxemboorg 
vint pour aviser la place. Et quant il vit les dolFinois 
dehors , luy qui avoit le ceur vaillant , frapa de l’es- 
pron pour remaistre les danilinois dedens , et les cacha 
dessy auprès de la baiTière ; mais son cheval commen-^ 
cha à desroier et saillir, et tant qu’il falut que messire 
Jehan de Luxembourg chaïst dessoubz son cheval. Là 
y eut grant huée faite par les doflinoisj car ilz ge- 
toient et tiroient fort sur messire Jehan , et s’il n’eust 
eu brief secours , il eust esté prins. Mais ses gens le 
relevèrent tantost, et luy ’remidrent sa lance en la 
main, qu’il avoit perdue au chaïr< Et lors messire 
Jehan marcha avant vaillaument, et à peu de gens re- 
mist les doflinois dedens ; et geta sa lance dedens les 
fossez du boulevert après eux , et tant qu’ilz fremè- 
rent tout. Et messire Jehan manda ses gens qui estaient 
en embusque, et, par la grant ire qu’il avoit, fist as- 
salir le boullevert sans avoir nul abillement d’assaut , 
et fist tant que le dit boullevert fut prins d’assaut, et 
y fist messire Jehan de Luxembourg bouter le feu, et 
fut le boullevert tout espris que on n’y povoit plus 
durer. Moût se porta messire Jehan de Luxembourg , 
cestê journée, vaillaument de sa personne * et quant 
ceulx du chastel le virent si vaillant , ilz voulurent sça- 
voir son nom , et envoièrent le requerre de faire ar- 
mes contre luy. Et il manda qu’il én estoit content ; 
et puis, quant ilz sceurent son nom, ilz n’en voulurent 
riens faire. Après messire Jehan de Luxembourg s’en 
alla à Troies devers le duc PHelipe , et ses gens aux 
villages autour de Troies. . . -< • , . 
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Item, environ quinze jours .iprès, le duc Phelipe 
l’envoia messire Jehan de Luxembourg et le seigneur 
de Croy, le seigneur de Lilladam, maréchal de France, 
Hector de Saveuses et pluseurs autres seigneurs, pour 
rnaistre siège devant Alibandières. Et y nièrent atout 
bien douze cens combatans de bonne estolFe, et me- 
nèrent gratis engins piour abatre la muraille. Et quant 
ce vint à prendre le siège, messire Jehan de Luxem- 
bourg, qui autrefois avoit prins le boulevert, comme 
avez ouy, alla piour le faire assaillir; car les doffinois 
l’avoieut refait plus fort fpie devant. Et y eut grant 
.assaut; car les dofiinois le deffendirent grandement. 
Là estoit messire Jehan de Jjuxembourg , qui fort as- 
sailloit avecques les autres, et Hector de Saveuses com- 
liatoit sur une eschiclle vaiilaument; et dura l’assaut 
bien deux heures. Moût y eut des gens messire Jehan 
de Luxembourg navrés à cest assaut ; et luy de sa p>er- 
sonne fut navré au visaige, donc il perdy ung oeul. 
Quant messire Jehan de Luxembourg fut navré, on le 
remena à son papillon , et puis l’assaut commencha à 
luy retraire. Là fut Henry du Caufour ' navré , donc il 
mourut, ung gentil-homme de Bourgoingne, et fut à 
combatre sur une esquielle, et moût d’aultres en y eut 
de navrés à mort. 

Item 1 on emmena messire Jehan de Luxembourg en 
ung chastel pour le gairir, et de là à Troies. Puis le 
conte'de Conversent *, frère à messire Jehan de Luxem- 

' Heary de Cbaufour, écuyer d’éctiric du Roi et de Jean , duc de 
Bourgogne. (La Baiaa, II, > 48 .} , 

* Pierre de Luxembourg , comte de Saint-Pol , de Convertan et de 
Briennc, seigneur d’Enghien. Mort dé la peste, le 3i août i433. 
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bourg, vint h Âlibandières et entretint le siège tant, 
qu’il dura et que le chastel fut i-endu. Devant Aliban- 
dières eut le seigneur de Biauvoir ‘ ung oeul crevé. 

Item , le conte de Conversen fit assair de grans en- 
gins devant Alibandières, et moût fut fort abatu en 
peu d’espasse; et tant que, après ung parlement qui 
avoit esté entre les doflinois et les Bourguignons, il y 
eut ung grant assault tout autour du chastel , et entra 
bien quatre-vingts hommes dedens * ; mais enfin ilz fu- 
rent cachiés dehors par force, et dura bien l’assaut six 
heures ; et le falut laissier pour la nuit qui vint. I.à y 
eut moût de gens navrez d’un costé et d’autre > et au 
quatriesule jour ceux du chastel se rendirent sauve leurs 
corps, et y eut aucuns gentilz-liommes qui eurent 
leurs chevanix : et puis ilÿ. s’en allèrent à Moinnes* 
par sauf-conduit , et la fortresse fut arse et toute déso- 
lée. Et puis les gens au duc Phelipes s’en rallèrent à 
Troies en Champcngne, et se logèrent autom' de la 
ville et dedens } et les y retnena le conte de Con- 
versefl» ; 

Item, assez tost après, le duc Phelipe envoia le sei- 
gdeur de Lilladam , marissal de France, le seigneur de 
Groj, messire Maurroy de Saint-I./^ier, atout bien 

■ Jean de BeatiToir étoit an nombre des dieraliers bannerets qui 
aorvireat dans l'année dn duc de Bourgogne, en i4o5 (D. Plasciies , 
111, Notes, 5y8). Il lut fait chevalier en i4u3 ( MoitSTatLST, IV, 36g), 
et stssistolt, en i433, au banquet donné i Lille par lé duc de Bour- 
gogne. ( Matuiiu D’Escoucar, O^S.) , 

• Zleddnr les trins. (Tl.) 

’ Monstrelet écrit tantôt M(^mers ( IV, a33 ) ou Moyennes (V, 
i 6 o) , tantôt Moyniers, située dans le comté de Vertus ( II , 3oo). La 
Barre (II, 148 } dit Moynmers, 
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[mi Ile] combatans au pays vei's Coussy et vers la conte 
de Touraine*. Et quant ilz vindrent à six Jieues près 
de Coussy, ilz lirent ^faire des eschielles de "uerre et 
püixs’en allèrent de tii-e, par nuit, pour assaillir la ville 
de Coussy, et vindrent devant la ville environ à soleil 
levant. Et quant le seigneur de Lilladam vint devant 
Coussy, il fist des chevalliers; et y fut le seigneur de 
Croy fait chevalier, messire Baudet de Noièlle’ et mes- 
sire Lyonnel de Bournoville; et puis on assailly la 
ville, et n’y avoit dedens que les bons hommes* et 
deux ou trois gentilz-hommes, par quoy le commun 
-fut bien esbahy; mais nonobstant ilz se rassemblèrent 
et puis se deffendirent bien. Et anssy les eschielles fu- 
rent trop courtes, et par ce , on se retrait pour le pré- 
sent, et on se loga autour de la ville; et puix on list 
faire des eschielles plus longues et des martiaux de fer 
pour les rassaillir, et au troisiesme jour on y relistung 
gi-ant assaut, et ancore se dcflèndirent mieux qu’ilz 

*.Saos doute Toucjr, comme le porte le luanoscrit de Tieulaiue. 
MoDstrelet (IV, a34-^) dit que le duc de Bourgogne envoya plu- 
sieurs capitaines au pt^s d' Auxerroh, et quMIs « chevauchèrent par 
plusieurs journées jusques à une petite ville nommée Toussjr. n 

* Le manuscrit de Tieulaine porte Tonnerre. Celte ie<^ou nous 
semble préférable à celle de Fenin, le comté de Tonnerre faisant, 
ainsi que la ville de Toucy, partie de TAuxerrois.^ 

* Baudot de Noyelles , seigneur de Castau, conseiller et chambellan 
du duc Philippe de Bourgogne, fut «ouvemeur des villes de Pé- 
renne, Mondidier et Hove. 11 vivoil encore en i455. (ilAuiMCQiJii,^4*) 

* «On appeloit alors assez communément en France les paysans 

bons hommes, comme on peut le voir daus plusieurs passages de 
Froissart. » (Üsciis,* cité par M. Buclion .dans son édition de Fsois- 
l4tT,in,39^) « V 
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n’avoient fait au premier ; et tant qu’ilz tuèi'ent ung 
gentil-homme, nomme Ogierde Saint-Vandrille*, vail- 
lant homme de guerre , et demoura dedetis les fossez 
et avec en navrèrent assez d’autres : et s'y fut tué ung 
capitaine debrigans, nommé Tabari , qui avoit autres- 
fois mené guerre aux Englez, et moût en avoit des- 
truit. Quant les gens au duc Phelipez virent que les 
bons hommes se deilèndoient si bien , et qu’ilz apeivi 
cheurent qu’ilz ne les pourroient avoir d’assault, ilz se 
retrairent en leur logis; et tantost après vint nouvelles 
au seigneur de Lilladam que ses anemis le venoient 
combatre. Et lors le seigneur de Lilladam monta à che- 
val atous les Piquars avecquez luy, et alla au devant 
pour les trouver sur les champs : et les doffinès , qui 
avoient leurs espies, en ouïrent les nouvelles , et pour 
ce qu’ilz u’estoient mie puissans d’atendre les Picars, 
ilz' se retrairent à une forte église, nommée Escans- 
Saint-Germain’, à deux lieues près de Aussoire : et là 
les alla le seigneur de Lilladam assaigier, et les Picars 
avecquez luy, et y tint le siège dix-huit jours*. Et tant 

î 

* Oger de Sainl-Vaudrille. ( Moiist»ïl»t , IV, 436 .) 

, ’ Postés, qa’il ne fut point ès Boargnignons de le rapporter. (Ti.) 

Secousse, dans l’nne.des annotations sur l’ordonnance de dé- 
cembre i 3 po, qni confirme des lettres d’afiranchissement données par 
le chapitre de l’abbaje Saint-Germain d’Auxerre aux habitants d’É- 
can , dit (\a'Escam est le véritable nom de cette ville , située à deux 
lieues et demie d’Aoxerré, vers le couchant d’hiVer ; et que, dans les 
anciens -titres, elle est appelée en latin Scancium ou Scamnim, et 
dans le françois , Escam ( VII , 3 go). 

t r).ms un compte rendu en 1420 par Guy Guillebaud, il est dit 
que le duc de Bourgogne étant à Troyes envoya *le i 4 mai 1420, <r très 
hastivement et toutte nuit, porter lettres de sa part a H. de l’islc- 
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list le seigneur de Lilladam et les Piquars, que ceulx qui 
estoient dedens Saint-Germain se rendirent en la \ou- 
lenté du seigneur de Lilladam , par ce qu’ilz s’en 
yroient^par paiant linance; et puis après l'église fut 
aba'tue, c’est assavoir la fortilicacion. Et de là le sci- 
^ gneur de Lilladam et les Picars se retmlrent ù Troies 
devers le duc Phelipes, et là trouvèrent le roy Henry 
d’Engleterre et toute. sa puissance autour du pays, qui 
estoit venu pour luy marier. - 

Vérité est que l’an mil quatre cens et vingt, envi- 
ron la Penthecouste*, le roy Henry arriva à Troies en 
.Champengne atout bien douze mil 'combatans de 
bonne estoffe , et estoit le duc de Clarence’ , son frère, 
* avec luy, et moût d’autres grans seigneurs d’Ëngle- 
terre ; et si estoit le Rouge duc* en sa compaignie, 

AOam , maréchal de France, et aux autres capitaines tenans le siège 
devant Estan ou Escan-Saiut-Gcrmain , au pays d’Auxerrois, afin qu’ils 
entretiennent le dit siège, sans en partir, pour cause do la convention 
qui lors briefvement se devoit faire entre le Roy et Henri , roy d’An- 
gleterre. >( La Basas , II , ao8 , notey^ ) '^ 

' Sans payer finance ( Tt.) v 

’ En i4ao , le jour de la Pentecôte tomba le a6 mai. On trouve dans 
les actes de Kyiner ( IV,' 3* partie, p. lyS) une lettre du roi d’Angle- 
terre au duc de Glocestcr, en date du niai i4ào, par laquelle le 
Roi informe son frère que le lundi, vingtième jour dudit mois, 
il est arrivé daus |a ville de Troyes; que le lendemain il a eu une en- 
trevue avec sa mire , la reine de France , et son frire, le duc de Bour- 
gogne, comme représentant le roi de France; que le traité de paix 
perpétuelle fut signé dans cette conférence , lo mariage entre lui et 
Catherine conclu, et qu’ils furent Gancés. , - 

* 7 'Aonuu, due de Clarence. ( Tl.) Thomas, duc de Clarence, 
comté d’Albemarle, second Gls du roi Henri IV, mort en i 4 'so, k la 
bataille de Baugé. (W. Ddcdals, UI, 196-97.) 

* Louis Hl, dit le Bai-bn , comte palatin dn Rhin ; marié, en i4o'X, 


i36 • MÉMOIRES , ^ [HMJ 

qui eslolt d’Allemciip^ne , qui avoit espousé la seur du 
roy Henry. Et quant le roy Henry futamvéà Troies, 
comme dit vous ay, là estoit pourparlé de luy et de 
Katherine, fille au roy Charles, paravant, comme cy- 
devant est dit. Lors le roy Henry la flancha au grant 
mousticr de Troies , où il y avoit moût grant peuple , 
et y estoit la royne de France. Dedens les dix_ jours 
après, ce mariage se parflst ', et espousa le roy Henry 
Katherine, Allé au roy Charles et seur au Dauflin , <{u» 



i Blanche, fille de Henri IV, roi d’Angleterre, mourut le 29 décem- 
bre i 436. Le surnom de Rouge duc, que touslcs chrouiqueurs de cette 
époque s’accordent i lui doimer, viut peut-être de la couleur de sa 
barbe ou de' ses cheveux. 

‘ Hue lettre de Johan Ofort, datée du siège de Sens, le 6 juin i4ao, 
nous apprend que le mariage du roi d’Angleterre et de Catherine à 
été célébré le dimanche de la Trinité (2 jnin), vers midi , dans l’église 
cathédrale de Troyes ; que le mardi suivant le rôi Henri s’est trans- 
porté devant la ville de Sens, à seize lieues de Troyes, accompagné 
de la Reine sa femme , et des trois États françois -, et que le mercredi 
suivant, le siège a été mis devant la dite ville de Sens. « Cette ville , 
ajoute Johan Ofort , est dignement assiégée ; car il y a deux rois, denx 
leines, quaU-e ducs, avec monseigneur de Bedfort quand il viendra , 
lequel doit se mettre en route de Paris , le 12 du mois de jnin. Et à ce 
siège assistent un grand nombre de dames et de gentils-hommes, tant 
aiiglois que françois, dont plusieurs ont fait leurs premières armes il 
y a long-temps, mais qui se trouvent à un siège pour la première fois. » 

Il dit , plus loin , que , « le lundi de la Pentecôte , la paix finale a été , 
proclamée dans Paris, et, dans la matinée du mardi, suivant, 
une messe solennelle célébrée à Notre-Dame, suivie d’une pi-ocession 
de tous les grands et notables de Paris. Maintenant, ajoute-t-il, les 
Auglois vont ô Paris sans sauf-conduit. Dans toutes les villes qui se ' 
sont détachées du parti d’ Armagnac, il y a grandes réjouissances, 
danses et divertissements de toute espèce chaque jour de fête , etc. » 

( Rvmss, IV, 5* partie, page lyy), Monstrelet (IV, 23g) et Saint-Remy 
(VIII, i56) se trompent donc en donnant pour date du mariage le 
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estoit moût belle dame , humble et de noble atoiir. lii 
y eut mont de grans noblesses faites aux noeches du 
roy Henry, et de haute seignourie ; et moût list liaute 
feste à son mariage. Et aussy y eut de grans ‘acoin- 
tances entre le roy Henry et le duc Phelipcs de Bour- 
- goingne, et avecques ce fut du tout la paix confermé • 
entre le roy Charles de France et le roy Henry d’En- 
gleterre , et pareillement entre le duc Phelipes de 
Bouigoiugne. Et, comme devant est devisé, par les 
promesses qui furent l.'i faites, le roy Henry d’Engle- 
terre devoil pocesser du royaume de France et estre 
. droit heritier, luy et scs hoirs, après La mort du roy 
Charles de France, sans que jamais nul venant du costé 
du roy Charles y peust venir, s’il ne yssoit du roy 
Heuryelde Katherine, fille au roy Charles.- Et sem- 
bloit ce point esti-e moût estrange à aucuns du royaume 
de France, mais ilz ne le povôient avoir autre pour le 
présent. , * 

• Item, environ douze jours après que le roy Henry 
eut espousc Katherine*, fille au roy Charles, et (pie 

lendemain du jour de la Trinité' (Z juin) : ce dernier ajot^e. encore i 
son erreur en disant que le lendemain de la Trinité étoit le 3o nuu. 

' Les conditions de cette paix sont renfermées dans le traité de 
Troyes, en date du ai mai i4ao (Vilxvadlt, XI, 86 ). On trouve dans 
Kymer deux actes concernant ce traité. L’un , du vendredi 6 décembre 
i4ao,est l’approbation donnée à cette paix par les trois Etats de 
France (IV, 5* partie, pages 19 a et ig3); l’autre, du a mai i 4 ai, est 
l’approbation des trois États 'd’Angleterre. (Ioxh , IV, 4* partie, p. aS.) 

* Fenin se trompe. On a déjà vu, par la lettre citée dans une note 
précédente, que, le surlendemain du mariage, le roi Henri quitta 
Trojes: c’étoit le 5 juin. Juvénal des Drsins (SyS) commet aussi une 
erreur, en disant que le Roi partit le 5 jiour se rendre à Sens. 
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les Testes furent passées, le roy Henry se mil à \oye 
pour aller vers Sen en Bourgoingne , et mena avecquez 
hiy le roy Charles de France et le duc Phelipez de 
Bourgoingne. F.t aussi menoit la Royne sa femme, et 
s’en alla desy à Sens en Bourgoingne; et là, mist le 
siège tout autour, et leur Cst signiBier qu’ilz rendis- 
sent la ville au roy Charles ; mais ilz n’en vourent 
riens faire. Et estoit dedens, de par leDoilin, le sei- 
gneur de Bontouviller atout environ trois cens com- 
hatans. L;i fut le roy Charles etde roy Henry, et le duc 
Phelipez sept jours avant qu’ilz vousissent parlamen- 
ter. Et quant ilz virent qu’il y avoit si grant puissance 
et qu’ilz n’airoient point de secours, ilz voulurent 
trouver leur appointement, et le roy Henry envoia 
Cornouaille parler à eux. Et quant Cornouaille, qui 
bien apercheut qu’ilz estoient en dangier, fut venu 
assez près de la porte pour parler à eulx , y vint vers 
luy ung gentil-homme qui avoit grant barbe : et quant 
Cornouaille le vit , il luy dist qu'il ne parlerait point à 
luy se il n’avoit sa barbe faite, et que ce n’estoit point 
la gisedes Engicz. Et tantost icelluy alla faire faire sa 
barbe, et puis revint vers le seigneur de Cornonàille; 
et là parltTent tant que le traitié fut fait par condicion 
que ceiilx de la ville s’en yroient sauf leurs corps et leurs 
biens ' : c’est assavoir les gens d’armes et ceulx de la 
ville demourrolent en l’obéissance du roy Charles , et 
ainsy eu fut fait. Et le roy Charles eut l’obéissance de 

4 

' Sens se rendil le 1 1 juin 1420; (Juvûial dks Uftsins, Journal 
dun bour^eoude Pavis^&b') « 
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la ville de Sens , et entra dedens leroy Henry avecques 
luy et le duc Phelipes. Là st^journèrent huit jours. 

En tant que les deux Rois estoient logiës 'dedens la 
ville de Sens, il y eut nng grant débat des Eiiglez et 
des gens au. duc Phelipez,,et furent les gens au duc 
Phelipes racachiés dessy à son hostel. Et par pluseurs 
foix les Englez prindrent débat aux gens du duc Phe- 
lipez pour ce que les Englez estoient les plus fors; et 
moût en desplaisoit aux Picars. Mais enfin le roy Henry 
ûst deifendre à ses gens qu’ilz n’en fuissent plus. Après 
ce que le roy Charles, le roy Henry et le duc de Boui-- 
goingne eui'ent séjourné six jours à Sens en Bou'r- 
goingne,.ilz se deslogèrcnt et s’en allèrent vera Mons- 
. triau-fault-Yonnc , et là mirent le siège tout autour. A 
Sens en Bpurgoingne mourut maistre Eustasse de Latre, 
qui estoit chancellier de France. ' ' 

Item, est vray que quant le Doflln et son conseil 
sentirent les aliances qui estoient faites entie le roy 
Henry et le duc Phelipes , et avec ce qu’ilz avoient le 
roy Charles vers eulx, ilz furent aussy que tousesba- 
his, et bien apercheurent qu’ilz ne poun'oientfors que 
garder leurs places. Et pour ce mirent grant paine à 
les garnir, par espécial celles qui estoient tenables, et 
moût fort les pourvoient de gens de fachon. •• 

_^Item , quant le roy Charles, le roy Henry et le duc 
Phelip es eurent mis le siège autour de Monstriau , 
comme dit est, ilz y furent bien quinze jours; et es- 
toient logiés droit sm- les fossez de la ville. Avinst, par 

• ' Il a été dit plus haut rpie les princes séjournèrent huit jours i 
Sent. Le manuscrit de Ticulainc contient la même inadvertance. 
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le jour saint Jehan-Baptiste *, (pie Englez et Bourgnin- 
gnons commenehèrent à assaillir la ville de Afonstriau; 
et tant firent (ju’ellefntprinsed’assault, et y eut prins ' 
unze gentilz-hommes, et si en y eut de mors environ 
autant, sans ceux qui se noièrent à eux retraire dedens 
le chastel. Quant la ville de Monstriau fut prinse, ainsi . 
(]ue dit vous ay, les gens au duc Phelipes s’en allèrent 
tout droit à la tombe où le duc Jehan de Bourgoingne 
estoit enterré, au chimetière de la ville, et là alumè- 
rent des sierges autour, et si midrent ung drap d’église 
sur la tombe , et puis on manda des prestres pour du'e 
vigiles d’emprès. Quant tout fut rapaisié, et que les dof- 
finois furent tous retraîs dedens le chastel , les Englès 
se logèrent devant leur pont et par toute la ville. Et 
lors on desterra le duc Jehan de Bourgoingne, leipiel 
estoit enterré atout son parpoint et scs housiaulx, et 
moût estoit peu dommagié de pourreture, et sy avoit 
bien de six à répt mois * qu’il y estoit mis, donc mout< 
de gens furent moût merveilliés; car, pour iTay, il es- 
toit ancore tout entiei’. Là y eut grant deul fait des 
gens au duc Jehan , quand ilz virent leur seigneur; et 
fut leur deul tout renouvellé. Tantost après, il fut mis 
en ung serceul de pion, et depuis fut porté à Oignon^ 
en Bourgoingne, et fut là enterré; maiz on luy fist 
ung service dedens l’église de' Monstriau , . où le duc 
Phelipe, son filz, fut moût notable de ce que on povoit 

' Le a4joio i4ao. 

* Le duc avoit été assassiné le i8 septembre i4t9' B > avoit donc , 
en juin i4'ao, neuf mois qu’il étoit inhumé. 

* Dijon. ^ , ' . ' • ■ . . ■ 
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avoir' ; et moût fut le ileul au duc Phelipez renouvelé 
quand il' vit le viaire au duc Jehan son père. 

Item, après toutes ses besoingnes, le roy Henry fist 
sommer le seigneur de Giteri *, qui cstoit capitaine du 
chastel [de Montereau, qu’il rendisl le cliasteau], ou 
ilferoit mourir ses gens qui avoieiit esté prins dedens 
la ville , et mesmez y envoia le roy , Henry les unze 
gentilz-hommes que ses gens avoient prins , parler au 
seigneur de Giteri sur le bort des fosseiz du chastel ; 
mais ilz estoieiit bien tenus. Et Là piteusement firent 
requesteau seignem-de Giteri, leur capitaine, qu’ilz 
vousisscnt rendre le chastel po»ir eulx sauver les vies, 
et que bien ilz l’avoientservy : et aussy qu’ilz voient 
bien qu’il ne povdit longuement durer contre tel puis- 
sance; mais, pour requeste qu’ilz Paissent, le seigneur 
de Giteri ne veut riens faire. Et quant les prisonniers 
oyrent la response, ilz furent bien esbahis, et virent 
bien qu’ilz estoient mors. Adonc requidrent aucuns de 
voier leurs femmes et leurs amis qui là estoient, et on 
leur alla quérir. Là y eut de piteux regrez au prendre 
congié; et puis on les remena. Et landemain le roy 
Henry Gst dréchier ung gibet devant le chastel , et là les 
6st pendre tous, l’un après l’autre. Et pour ce fut le 
seigneur de Giteri mont blasmé ; car il lessa pendre ses 
gens , et si rendi la fortresse au bout de six ^ jours après, 
et s’en alLï sauf son corps et ses biens. ' 

Item, on vouloit occuper^ le seigneur de Giteri , 

! Voii;. (,Ti.) . • , ' ; ■ _ , 

’ Guitry. ■ ■ 

* Quinze. (Ti.) 

* Godefroy dit accuser. 
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disant qu’il avoil esté consentant de la mort au duc Je- 
han de Rourgoingne, et de ce le voiilloit combatre ung 
gentilhomme nommé Guillaume de Bière* ; mais enfin 
riens n’cn fut. Et s’en alla le seigneur de Giteri, luy et 
ses gens, et rendi le chastcl de Monsteriau au roy 
Henry, lequel y laissa de ses gens en ganiison. Item, 
devant Monstriau fut tué messire Butor de Croy, frère 
bastard au seigneur de Croy, qui estoit vaillant cheval- 
lier, et fut féru d’un vireton parmy le col. Et aussi le roy 
Henry fist pendre son varlet de pié, pour ce qu’il avoit 
tué u«ig de ses chevaliers' par aucun débat meu entre 
eulx , et fut ledit varlet pendu avecquez les doffinois. 

Aprw ce que le roy Henry eut l’obéissance de Mons- 
triau et qu’il l’eut garnyde ses gens, il chevaucha vers 
Melin , et se loga à deulx lieues près de la ville. Et le 
duc Phelipese loga à une forti-esse nommée Blandi , à 
une lieue de Melin , et landeraain le roy Henry et le 
duc Phelipe allèrent, à grantcompignie, aviser la ville 

' Oentilhomme de rhôtel dn dne de Bourgogne (Mosst««l*t, IV, 
u5g). Le combat dont parle Fenin fut autorisé par le roi d’Angle- 
terre, ainsi qu’il est dit dans une lettre de ce ]>rinCQ, datée de son 
armée près dé Melun, le ,5 juillet i4ao. U y expose aux capitaines 
de son royanme , qu’une querelle est survenue entre Guillaume de 
Bière, homme d’armes , capitaine de Montuurer, et Guillaume Chau- 
mont, chevalier, seigneur de Guittry, i l’occasion du meurtre du duc 
de Bourgogne, parce que le dit de Bière accusoit Guittry d’avoir été 
complice de ce meurtre; qu’en conséquence, cnti-é le dit de Bière, 
appelant, et Guittry, defendeur, il y aura un comhal singulier. Le roi 
d’Angleterre donne un sauf-conduit à Guittry et à sa suite pour venir 
le trouver au Keu où il sera , se battre et s’en retourner sans être in- 
quiété s’il sort vainqueur du combat {Avusa, IV, 3* partie, -page i83j. 
Cette lettre peut servir à prouver que La Barre (I, î4o) s’est trompé, 
en prétendsnt qu’il n’existoit auçnn titre de ce défi. 
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de Melin, et comme ilz asserrpientleur siège. Et quant 
ilirréurent bien avisé, au deuxiesme jonr après, ilz se 
déslogèrent; et alla le dncPhelipe et le <x>qte,de Hon- 
titbq logief devant la ville de Melin, au'costé vers 
Maulx en Brie. Et le roy Henry s’en alla passer à Cor- 
beul, et de là alla prendre le siège à l’autre costé-de 
Melin *. Far ainsy fut le siège mis tout autour de Me- 
lin.-, . ' ■ 

Le premier jour que le duc Phelipes assist son siège, 
les dolEnois saillirent sur son logis et guengnairent 
Pestendart d’un capitaine nommé Jehan de Gigni , et 
l’emportèrent dedens la ville ; mais ilz furent assés tost 
reboutés dedens. Item, dedens les huict jours que le 
duc Fhelipez eut mis son siège devant Ja ville de Me- 
lin , ses gens assaillirent ung boullevert qui estoit à son 
costé, ettantfirentqu’ilz le prindrent d’assaut; mais 
il y eut mont de ses gens bléchiés et mors à le garder, 
tant que le siège dura. 11 y fut mort ung vaillant homme 
d’arînes, nommé Eurar de Biàne ' ; et aussy y eut ung 
capitaine mort des Englez , nommé messire Phelipes 
Liz, donc le duc Fhelipez fut mbut yré ; car il l’amoit 
mont pour la prudence qui estoit en luy. 

. Item, le roy Henry list clorre son host, tout autour, 
de bons fossez, et u’y avoit que quatre entrées, où il y 
avoit bonnes barrières que on gardoit par nuit ; par 
quoy on ne povoit sourprendrç l’ost au roy Henryl 
Moût tint le roy Henry puissant siège devant Melun , 

' Yen le Gilinoù , dit Monstreleti ( IV, 363.) > 

* <t Ëvrardde Vienne, on notable gentil-hoimne du pays de Bpur- - 
gogoc. > ( Mos*t>iut, rV, 365 ..) • ' - 



■ » ^ - 
i44 ’ MÉMOIRES [1420] 

et y fut le roy Charles graiit espasse sur le derrain ; 
par quoy il y avoit moult grant puissance , car la puis- 
sance du roy Henry y estoit avec celle du roy Charles 
et du duc Phclipes de Bourgoingne j et dura le siège 
dix-huit sepmaines entières. Avec le roy Henry estoit 
la Roync sa femme, et estoit la Royne sa femme logié 
dedens ses tentes. Moût y avoit devant Melun de grans 
engins, par quoy la ville fut fort abatue; et si avoit le 
roy Henry fait faire une misne dessoubz les fossez de 
Melun, <pii passoit dessy aux murs de la ville. Mais 
ceux de la ville l’apercheurent , et contreminèrent 
à l’encontre, et tant qu’elle fut perchié et y eut grant 
assaut dedens par plusieurs foix; et y combat! le roy 
Henry et le duc Plielipe de Bourgoingne' eulx deux 
ensemble contre deux doflinois. Moût y fist-on de 
chevaliers à combatre dedens la misne : et y fut fait 
chevalier messire Jehan de Homes*, le seigneiu’ de 

‘ Ce fait est omis par Juvénal des Ursins, qui pourtant raconte fort 
en détail comment se fit l’ouverture de la mine, et les combats qui s’y 
livrèrent entre les Anglois et les François (38i ). 

.* Jean de Homes, seigneur de Banssignies, chevalier, conseiller et 
chambellan de Philippe, duc de Bourgogne (La Baiis, II, igS, aog]. 
Lorsque , en i436 , ce prince eut résolu d’assiéger la ville de Calais , 
Jean <le Homes, séoéchal de Brabant, fut chargé de conduire contre 
œtle ville un navire destiné à défendre l’entrée du port. Quelque re- 
tard apporté dans l’exécution de cet ordre fit croire aux Flamands qu’ils 
étoicnt trahis, et malgré les instances du duc de Bourgogne, ils retour- 
nèrent en leur pays. Peu de temps après o messire Jean de Homes.... 
fut rencontré par aucuns Flamans sur les dunes de la mer, ainsi qu’il 
alloit à ses affaires , à petite compagnie; lesquels le mirent ii mort, 
dont le duc de Bourgogne eut an cœur très grand déplaisir » ( Moxsrii- 
XET, VI, 3ao). n fut tué devant Ostende, suivant Meyer, et inhumé 
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Mamnaes 'et pluseurs autres, donc Je ne sçoy point les ' 
noms. . . 

Item , y çivoit deden^ la \ille'dc Mchin de moût vail- 
lans. gens : et estoit leur principal capitaine le seigneur 
de Barbazam, qui estoit vaillant chevalier et gi-ande- 
ment s’i gouverna , et avec luy messire Jehan de Bour- 
bon’, ausquelz le Doflin et son conseil avoient juré et 
promis, de les secourre sé ilz en avoient maistier. Et 
pour ce se tindrent tant que vivres leué durèrent, et 
mengèrent leurs chevaul'x, par force de famine, et 
leurs chiens. .1 

Item , quant le siège de Melun eut esté dix-huict 
sepmaines, comme dit est, vivres faillirent en la ville.' 
Et par cé falut que Barbasan rendist au toy Henry la 
ville’, et se rendi en la voulenté du roy Henry, luy et 

h Bruges (186 recto). Cest à tort que Jean Chartier (97) le fait moorir 
en 14^. -, 

*■ Le manuscrit de Tieulaine porte aussi Miwjmes , Monstrclet dit 
Mamines (lYf 266). Dans un rôle des gens d’armes qui suivirent le duc* 
Jean en i 4 o 5 , on trouve au nombre des chevaliers bacheliers Jean, 
seigneur de Mamraez (D. Plaschib, III, AVm, 578). La Barre fait' 
mcntioir'd’uD Robert de Manisme on Maminesy éhevaliér» conseiller 
et chambellan de Philippe, duc de Bourgogne, chevalier de l’Ordre 
de la Toison-d’Or, morten 7453 (n, 2io). •- ' * 

’ Le manuscrit de Tieulaine et Monstrclet disent Pierre de Bonr- 
bon, et pe dernier ajoute (IV^ 264) « seigneur de Préaux. » Pierre de 
Bourbon, chevalier, seigneur de Préaux, aida Baii^azan k défendre la 
ville de Melun contre le roi d’Angleterre , cn^ 4 ^ 0 i et moarùt le 1 100 
tobre î4^a. ( Assblmi , I, 567.)* , * . , 

^ Le siège de Melun , suivant Dugdale (II, 201 ), dura quatorze se- 
maines et quatorze jours, depuis la fête de sainte Marie-Madeleine 
(22 juillet 14^0) jusqu’à la Toussaint (r*' novembre). Ce renseigne- 
ment est fort précis; toutefois il est eh désaccord avéc la date «l’une or- 
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tous les autres. Item, Borbazan «t tous ses compaigiiOiis 
furent menés prisonniers à Paris ; et fut Ictlit Barbasan 
niis dedens la Bastille Saint- Antoine, où il fut long- 
temps prisonnier. Et luy voulolt-on baillier-'chai|[e 
(ju’jl sçavoit.de la traïsôn qui avoit esté faite da duc 
Jehan'; mais enfin il en fut trouvé non culpaUe, et " 
pour ce fut tenus prisonnier sans estre mis à mort ; ;et 
depuis fut mené par les Englès au Chastel-Gaillartv 

Item, eu tant que la ville de Melun fut«o traitât, 
il y eut ung gentil-homme qui estoit au roy Uenry, 
nommé Ber tram de Gamont’i, lequel fortrait ung pri- 
sonnier ’ hors de la ville, après la delFence faite de çar 
le roy Henry. Et, pour ceste cause, luy fist^te wy 
Henry çoper la teste, nonobstant que le Roy l’amoit 

donnancc de Clnirles VI » donnte en son Itosl devant Mr.Utut^ le i8 <>- 
yw<7/c/ji4^o ( ViLEVAüLT, XI, 95)» et avec un acte du dix-aept novembre 
suivant, par lequel le roi d’Angleterre donne pouvoir k trois pei-son- 
nages y dénommés dç s^enlcndre avec le capitaine et les bourgeois de 
Melun au sujet de la reddition de cette place CRymer, IV, 5*^ partie, 
igct). Peut-etre cependant, bien que l’armée de Charles VI fût cam- 
))ée devant la ville dés le 18 juillet, le siège ne fut*il assis que le ai. 

* Barre ( 1, 5o5 ) a extrait des ardiivos de la çliambre <^es comptes 

de Dijon « Il<s Articles sur lesquels pourra estre interrogné Rarhasan , 
pour savoir 1^ vérité de la mort et occision de feu monseigneur le duc 
de Bourgoqgnc. » , . ^ 

* Voici ce que Monstrclct uous apprend sur ce gentil-homme ; « Y 

eut ung gentü-hoiume de l’ostel du roy d’Angleterre, nommé Bcrtran 
de Gaumont, qui, en la bataille d’Azincôurt, le propre jour, estant 
Fixiuçois SC rendit Anglois, pour tant qué en Guicnoe il tenoit sa terre 
dudit roy d’Angleterro, et pour sa vaiUauce estoit de lui moult aîné » 
(IV, 185). P . , , 

' ’ <v Amenon De Lau, l^ucl, comme on disoit^ avoit esté coiilpable 
de 1a mort du due Jehan de Bourgogne. » ( Mosetrelet, IV, 280.) 
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bien; mais il vouloit que ses coniinandemens fussent 
tenus : et ne peult estre sauvé pour nulle priaire d 's 
seigneurs.' En reste mesme sepmaine, le seigneur de 
Lilladam esloit revenu de Sens en Bourgoingne, où il 
avoit tenu garnison, et vint devant Melun devers le ' 
tlucPhebpes, et puis il alla devers le roy Henry pour 
aucuns alfaires qu’il avoit ; et estoit alors maréchal de 
Irance. Et quant il vint vers le roy Henry} il avoit 
vestu-une robe de blanc gris : et après ce que le Roy 
Beat salué et parlé h luy, il luy demanda : « Lilladam, 
esse la robe de marissal de France? » Et le seigneur de 
Lilladam respondy : « Très chier seigneur, je l’ay fait' 
ftire pour venir aux batiaulx depuis Sens jusquesicy. i, , 
Et en parlant il regai-doit le roy Henry au visaige. 
Adonc.le roy Henry luy dist : « Comme osés-vous 
âinsy larder ung prince au visaige? » Et le seigneur 
de Lilladam dist : « Très redouté seigneur, c’est la gise 
de France, et s aucun homme n’ose regarder à ung qui 
luy parle, on le tient pour malvais homme et traître; 
et, pour Dieu, ne vous veulliés couiTouchicr. t> Et le 
Roy dist : « Ce n’est pas noslre guise. » Et depuis 
monstra bien le roy Henry qu’il n’aymoit point le sei- 
gneur de Lilladam, car il le fist depuis prendre en la 
ville de Paris, et mectre en prison a intencion que ja- 
mais il n’en istroit; et non fist-il du vivant du roy 
Henry . et encore 1 eust fait morir, se n’eust esté par la 
priaire du duc Phelipez de Bourgoingne, lequel luy 
pria raoiU espécialemént qu’il ne monrust "point. 

Item, devant Melun eut aucuns contens entre mes- 
sire Hue de LannOy et ung huissier d’armes du duc 
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Fhelipes, nommé Grant Jehan et distmessire Hue 
aucunes paroles audit Grant Jehan, donc il distqo’it 
se plaindroit au duc Phelipe. Et une autre f<Ms> pi^ 
sent messirellue, le Grant Jehan se plàinst au duePher 
lipe de l’injure que messire Hue luy avoit dite; et mes* 
sire Hue , qui estoit armé et avoit ses gantelès mis en 
ses mains, présent le duc Phelipe, se avancha en di- 
sant : « Tu es ung très malvais garson , ' » et frapa le 
Grant Jehan de son gantelet parmy le visage, QÙ iles- 
toit à genoux devant le duc Phdipes. De ce fut le duc 
Phelipes très mal content, et en sceut malvais gré à 
messire Hue de Lannoy, et aussy messire Hue en fot 
fort blasmé de toutes gens.< Mais enfin leduc Plhdiipes 
luy pardonna par la priaire des seigneurs de sem hosteI,‘ 
qui luy en requidrent moult de fois, et dist qué sè. tidl 
outraige estoit jamais fait présent sa personne,' qd’il 
couTTOuceroit ceux qui ce feroient. ,■ : > 

Item, en tant que le siège se tint devant Melon, 
Atis de Brimeu’, qui estoit princijial gOutemeur au 
duc Phelipes, mourut à Paris de maladie qiii luy priqt 
à Post , donc le duc Phelipe fut grandement coOrtm- 
chié; car il estoit saige, courtois et améde toutes gàn. 

Api^s toutes ces choses adisi faites, et cpe Melun fqt' 
mise en l’obéissance du rpy Henry, comme dit vous ay, 

' ' • , . ' ' ^ 

" Jem-le-Grand , écuyer, ^laissier d’amies. (La Bami, II,'2a40 ' ' 

’ Chevalier, conseiller et chambellan des dnes Jean et PhUippe de 
Bourgogne. U fut fait prisonnier à la bataille d’AzmCourt , mais le Roi, 
dont il étoit également chambellan et conseiller, lui donna, en i 4 > 8 , 
la somme de cinq cents livres pour payer sa rançon'{L.i Basai, H , 
lôo). Atis d <5 Brimeu mourut à Meliin , et fut, inhumé en l’église de 
l'abbaye de 8 aint-Picrre , prés ladite ville, (Idxh, ibiH:, 208 .} 


Digilized by Google 



[H201 DE PIERRE DE.FENIN. 149 

le rôy Henry le fist garnir de gens de vivres et de ce 
qu’il y falut, et puis s’en alla à Paris’; et y 'mena le 
roy Charles de France avecquez luy, et le duc Phelipes 
de Bonrgoingne. Quant le roy Charles et le roy Henry 
et le duc Phelipes furent venus «'Paris, il ‘'y eut de 
grans apointemehs fais. Et renouvela le roy Henry tous 
les siermens des seigneurs de France; et avec fut appoin- 
tië par parlement que jamais le Doflin ne pocéderoit 
du royaume de France; et le fist-on apellerà la table 

demabre’; mais il n’y avoit garde deVVenir, Lors fut 

•* - • • •' 

' Pierre de Yeroult fut nommé capitaine de cette ville par les deux 
Roi;, (MoasTiELST, IV, a 8 a.) 

• Il y arriva le i*T décembre i'4ao. ( Jovésal axs Ussiss,384j Jnurnal 
d’un bourgeois de Paris, ja.) 

’ Godefroy donne, son; le titre A'jirrestçoatre messire Clutrles dé 
Valois, dauphin de Viennois , un prétendu extrait des registres du 
parlement , duquel U résulte que " le troisiesme janvier ( 1 4'ao) fut ad- 
jonhié à trois briefs jours , en cas. de bannissement , à son de trompe , 
sur la table de marbre, messire Charles de Valois, dauphin de Vien- 
nois, doc de Touraine, et seul fils du Roy, à la requeste du procu- 
reur général do Roy, ponr raison de l’homicide fait k la personne de 
Jean , dne de Bourgogne , etc. a (yoS). fions avons vainement cherché- 
cet arrêt dans les registres du Parlement. En faut-il conclure , avec le 
président Hénault (I, Ô 6 g), que l’arrêt ne fut pas rendu? L’accord, 
des chroniqueurs contemporains qui le mentionnent permet-il de 
décider négativem^t cette question difficile ? Peut-on enfin recon- 
noitre , comme l’a fait Voltaire ^Histoire du Parlement de Paris , 38 ) , 
nn document antlicntiqoe dans la pièce publiée par Godefroy, qui, 
d’ailleurs, n’indiqne point la source où il l’a puisée? Ce problème 
historique a' été résolu dans un sens contraire à l’existence de l’arrêt 
dans un Mémoire àe Boissy-d'Anglas .rur i/ue/qucs évenemens de la 
Jin du règne de ‘Charles VI. (Msm. bx l’Isseirirr, Classe dhistoire 
et de litte'rature ancienne ,1\, 5l$.) 

Le continuateur de dom Plancher, après avoir’ rappelé que le Dau- 
phin « fut déclaré atteint et convaincu du crime qu’on avoit intérêt de 
lui -imputer , et enfin, par arrêt du parlement de Paris, condamné à 
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fait à Paris moût de noiiviaulx^ofliciers, toiis de.pat* le 
l'oyHenry, comme niant te gouvernement du royaiilme; 
et adonc ou commencha à déposer les gens du duc 
Phelipc des oflices de France. Et fut le seigneur de 
Humbcrcourt, qui cstoit baillif d’Amiens, déposé, et 
le seigneur 'de Lilladam et pluscurs autres. Et (ist le 
roy Henry baillif d’Amiens ung advocat nommé mais^ v 
I tre Robert Le Jonne, lefjucl fut rade justicier taivtque 
le roy Henry vesqui , et moût fort soustenoit la que-- 
relie des Eiiglez; car le roy Henry l’amoit grande- 
ment, et ^aussi faisoieiit les autres seigneurs d’Englc- 
terre qui reparoieht èn France. ■ 

Item , après c^ âpoiiitemens fais à Paris, comme 
dit est, le duc Plielipe s’en relournâ en ses pays de 
Flandres et'.d’Artois,- vers la duchesse Michielle, fi» 
femme j et là ^ tint grant espasse. Et messire Jeliari de 
Luxembourg s’en alla à Biaurcvoir, et fourni ses fon- 
tresses pour tenir frontière vérs le conté de Guise-cn- 
Terassè.'. ■ . _ " ** 

. Item , environ ung inoys apris , le roy Henry assist 
garnison tout sm’ l’iau dé Saine, et puiz mist de'^sés 

ùtrc banni ctexiléi jamais ilu royaume c( déclaré incapable d’y sné- 
céderj ». ajoute qiie « le 17 janvier, le j-oi Charles donna la fameuse 
déclaration, aassi déshonorante peur.lc moins à ceux qui la sollicitèrent 
qu’à ceuxqui qurentla foiblesæ de l’accorder. » La fameitse déclaration 
à lai|uelle Salazard fait ici allusion, est, sans aucun doute, celle du 
17 janvier i4i9, l>*t laquelle le roi Charles VI déshérite son Gis et 
déiend de lui prêter aucun secours contre le duc Philippe de Bour- 
gogne. En plaint cette déclaration aprta l’ajonmemcnt du'Daupliin à 
la' table de marbre (3 janvier i4ao), il commet un anachronisme 
d.’antant pluis inescusaltle, que dom Plancher r son prédécesseur 5 
’l’livoit meulioQnée à sa véritable daté ( III, 638). 

' Guise-en-Tlùérache. < ■ ■ . . 


T)lgitize(JT)y 


[M 20 ] DE PIERRE DE FEMN. i 5 i, 

gens dedens la Bastille Saint-Antoine, et à Paris laissa 
son oncle, le duc d’Ercestre ', pour entretenir ceux de 
Paris : et il envoia le duc de Ctarense, son frère, atout 
grant puissance , en la Basse-Normandie mener guerre. 

Et puix se mist à chemin pour venir à Calais : et de 
Paris "vint à Amiens, et la Royne sa femme avecque* 
luy *. Et fut fort festiè en la ville d’Amiens par maistre 
Robtîrt Le Jonne, lequel il avoit fait baillif d’Amiens. 

Et puis il se desloga d’Amiens et s’en alla au giste à 
Doullmt et de là à Saint-Pol , et puis tira droit chemin 
à Calais; et de là passa en Engleterre, ou il fut haute- 
ment festoié, el la Royne. sa femme avecquez • luy. . 

Et pour lors estoit la -roy ne Katherine enchainte, 
et jeut assez tost après d’un filz qui eut nom Henry’, . . 

'comme son père avoit. Item, quant le roy Henry 
pssa [à] Amiens et à Saint-Pol , le roy d’Escosse < 
estoit avecquez luy, et estoit prisonnier. . 

* Thonia» Ueaufort, comte Durset, puiB Juç d'Exceçler, frère de 
Henri IV, mort à Gi'eeawich^ le ^7 décembre ( W/Docdal», II, * 

■|q5. )^- , • . ' 

*- Ih quitt^'ent Paris le ’ij déceinln'e i 4 'io {Jow'riat xi un bour- 
geois de Paris cl wTÎvèreut à Amiens « la vigile saint Vincent 

*(tti janvierj.> ( MorumiLiT, IV, Juvénal Acs lirsins cominet une , v 
errear en disant, « qti’environ la Nativité de Notre-Dame (sans doute 
* ‘coUe qui sê fètott aucienuenienl le i*' janvier), Pan i 43 i, le rOji d’An^e- 
lern; délibéra d’envoyer madame Catherine , sa femme , fille du Rd;f , • ‘ 

en Angleterre,* laquelle eatoit grosse*» (îÿi). Henri partit avec sa - ^ 

^emme, ainsi que le disent les autres chroniqueui-s, pt ce fut en 1^0, . 

comme la suite des événements le pi*ouvc.^ ’ * . 

» Henri Vî, ne le 6 décembre Ua», marié, en novemlM-e 1444., i - . 

' Marguerite d’Anjou, fille du roi* de Sicile; mort en mai 1471^ . ^ 

■4 Jacques fils de Robert III. Ily avoit q.viinze aus-qu’ilétoit retenft ’ ^ 

prisonnier en Angleterre^ rienri V, voyant Içs (.cossois prêter leui^^ . , - 
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Quant le roy Henry lut rallé en Engleterre^ ainsi 
que vous ay dit, et qu’il eut mis au pais de France 
ses gens qui menoient forte guerre aux^daufllnofs, il 
y eut pluseui's seigneurs de France et d’ailleurs qui fu- 
*rent courchiés de l’aliànce que le duc Phelipe deBour- 
goingne avoit prinse avecquez le roy Henry d’Engle- 
terre; et moût eu y eut, qui paravant avoient tenu- 
le parti au duc Phelipe et au duc Jehan , sou père , 
contre le Dollin, qui se i-etourncrent contre luy. Et 
fut messire Jaques de Harccourt l’un des principaulx 
qui s’i tourna , et aussy atrait pluseurs seigneurs avec- . 
quez luy : et prindrent conclusion de mener guerre ’ 
contre le duc Phelipe , comliien que paravant il avait 
esté de son conseil et bien son amy. Mais par ce que 
le roy Henry tènoit les terres du conté d’Ancarville, 
qui estoient à la femme messire Jaques, et qui ne les 
luy vouloit rendre, il se tourna du parti au Dollin. Et 
aussy il se lioit môut au chastel de Crotoy, .donc il V 
estoit capitaine. Avec messire Jaques de Harecoart se 
tourna le seigneur de liambures ' , messire Loys Burel *, • 

appui au dauphin Charles, £t un accord avec le roi d'Ecosse , par le- 
quel 11 s’eiigageoit k lui donner un congd limité pour aller dans son 
i-oyaume, à condition qu’il l’accompagncroit en France et qu’il or- .. 
douneroit ii ses troupes de s’eii retourner dans leur pays. Ce traité, eu, 
date du 3i mai t4ai , sé trouve dansRymer (IV, 4’ Partie, p. 5i ). 

' Adilen, siie de Rambures, deDompierre, d’Escouy, etc., grand 
maître des eaux et forests de Picardie, vivoit encore en 1449 . (t.a 
Moilièbc, 136 .) ’ ,, 

’ Le manuscrit de Ticulaine porte Zouù Boumel. Louis Boumel , 
chevalier, seigneur de Thiembronne et de Bôuchain, étoit avec son 
père. Hue Uournel, du voyage que le duc de Bourgogne fit en 1417 
vers Paris, et vivoit encore en i444. U avoit U'ois frères, Charles, 
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messire Lojs de Vaucourt, le Bon de Savcuses*, les 
enfans de Harselaiiics ’ et mont d’autres gcntilz-hom- 
mes de Vimcu, de Pontieu et d’ailleurs; et faisoient 
forte guerre aux Ëiiglès par mer et par teiTe , et aussi 
faisoient-il aux gens du duc Plicllpes de Botirgoingne. 

'Item, -en ceste mesme année, qui fut l’an mil 
(|ualre cens et vingt, le roy Henry, d’Engleterre avoit 
laissié en France le duc de Clarense, son frère , qui es- 
toit moût biau prince, et avec ce cstoit renomme 
d’estre vaillant. Et lors cstoit en France lieutenant du 
roy Henry son fi-cre, pour la guerre, ctavoit mont 
noble compaiguic d'Englès avec luy, et si cstoit allé îi 
la Basse- Normandie’, vers Dreux. Si avintquelesdof- 
linois sceui'cnt la venue du duc de Clarence, et pour 
se assemblèrent le plus qu’ilz peurént pour résister à 
l’enconlrc des Englès j et le duc de Clarense sceut l’as- 
semblée des dolTinois pareillement. Et y avoit une ri- 
vière entre les deux hostz qui estoit dangereuse à pa’s= 

Guiebird et Guillaume ( A-SSitMC Vllt, iSu). La Morlilre (4a) ne 
cloQue que deux fîU à Hue Burné] , Louis et Guichard. ‘ 

' Robert de Saveuscs. (Ti.), . ' 

• Gaurain etXeau'de Herselances, dit Monstrclet (I\j 14g). Plus 
loin (391) il les désigne ainsi : n les deux frères de llersellaines. • 

En tiiant vers Bauge. ( ïi. ) 

Voici quelle étoit la poaition des deux armées, selon le Journal 
d'un bourfteoà de Paris {•jS): a La bataille devoit estra entre Angers et 
le Mans, sur la rivière du Loir ; si alla voir la place lê duc de Clarcocc 
avant que le jour de la bataille fust , laquelle place estoit ou pays des 
Arminaz, et luy convint passer laditte rivière par ting pont bien estroit; 
et Alt bien accompaingoé de quinze cens hommes d’onneor et cinq 
cens archers. Ses ennemis, qui avoieut toujours des amis partout. Je 
sceurent et Crent deux embûches en ung boys où il luy convenoil pas- 
ser après la rivièie , et devant, oultrc le boys, avoit bien quatre cens 
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S6T. Et ([liant le duc de Clarense sceut (jue ses ennemis 
cstoient sur les champs , il contendi de passer l’iaue , et 
passa des premiers atout environ de trois à quatre cens 
hommes des plus gentilz > et ne pteut sa puissance sitost 
passer; et les doflinois, (jui bien virent leur point, vin- 
drent fraper sur les Englès. Là eut forte bataille* d’uii 
costc et d’autre; mais les doiiinois estoient sans com- 
pareson plus que les Englès : par quoy le meschief * 
tourna sm- le duc de Clarence , et y fut mort de sa, per- • 
sonne, et avec luy le conte de Quen et le seigneur de 
Ros, maiessal d’Engleterrej et moût d*;iutres grans sei- 

hpmiim d’armes au cirr sur une petite jnontaiguc , lesquels lès Angloys 
po>*oent bien voir: éi aVo Unirent comptç, car ils cnidoient qnepliis 
a'eo ycust que dont ils furent déceuz ; car en la vallée avoit, 

une grosse l>aUillc d'Arminaz sans les deux crabûcln. i devant diU^ qui « 
aussi tost qu'ils virent que let Anglois^ furent dedans le bojs yssirent 
par-dorrièi'e , et allèrent rompre le pont, et puis les vihdrcnl accueillir . 
|>ar^derrtère et par les coïtez, et les* antres par devant; et ainsi furent 
tous mis k l’cipéc., sc non environ deux cens hommes, comme mènes** , 
H'icrs et autres qui échappi-rcot '()ar bien fouir, et refirent fc pont le 
mieux qu’ils poreot, et s’enfuirt’ut k leurs logèys ^ et quant cculx des 
logeis qui cstoient detnouiYz le scuient, ils se mirent comme tout en- 
raigez ès faulxbourgs du Mans,. et mirent le fen, et tuèrent femmes et 
enfians, èt hommes viculx et jeunes tans mercy. Kt fut la VigiUe de 
Pasqups, qui fut le ai* jour de mars i 4 ^o.» Il setrampe d'nn jour; là *, 
veille de Pàqiie.étQit le aa mars. , ‘ 

Ûerry (440^1*^^0010 aiiiii ce fait en dfHail; mais il donne une autre » 
ve 4 sion qiiadt au commencement de Pattaqucy'C(<iui s'accorde' moins 
■ bien avec celle de Tenio. ^ # 

■ * Cènti’ouve dans les annotations de Denis Godefroy (75^3 un* Extrait 

d’un vieil registre de la chambre des comptes d’Anjou (fol>.i 4 ^)t >*daus 
lequd il est dit que la bataille du yieit^Bauf^é fut donnée le samedi 
ai* jour de luai-s i 4 ào, TeU^e des grandes Païques. Juvépal des Ursins' 
(589) et Berry ( 4 4 <^) néniment le lieu où sc livra la bataille, Bau^t^en^ 
yaUc€.'- ‘%r , : \ ‘ 
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gneurs ; et si fut prîiis le conte.de Hantiton. Moût 
firent les Eiij^ès grant perte de leurs capitaines; mais 
enfin lès cLiuffînois furent déboutés p«r les Englès, et 
regaignèrent le corps du dufc de Clarense et des autres 
seigneurs j donc ilz firent grnnt deul pour la perte de 
leurs seigneurs qui là estoient mors; car la fleur de la 
seignourie'd’Engleterre y mourût ceste journée. 

Item,- quant nouvelles furent portées deveM leroy 
■ Henry de la mort de son fi'ère le duc ét de ses autres 
, princes, il en fut raoiit courouchié, et refist en En- 
gleterre moût grant mandement pour' retourner en 
France, et y retourna environ laSaint-.Tehan-Baptiste‘ 
mil quatre cens vingt-un; atout grant puissance de 
gens, vint descendre à Calait ,’ et de là qhevaucha à 
. Monstereulet puisà Saint-Riquier. Lorsestoit le chastel 
de La Fiesté’ en la main des doflinoi%et1’avoit méssire 
Jaques ' de Harecoui’t garny de ses gens, , Et y estoit 
capitaine, de par luy ,.le b<astart de Belloy *, lequel se, 
rendi au roy Henry ; et y fut mis Nicaise de Bonfleui-s*- 
dc par le duc Phelipe de Bourgoingne. Après, le roy 
Henry s’en alla à Abeville, et-de là à Rouen, et puis à 
Vernon , au pais de Perche. Et alloit à intencion de 
combatre le-DoflIn, lequel avoit grant gent vers Char-, 
tre; niais il ne s’aprQueha point. 

* Monstrelct^Vf 3 | 6 ) donne la date précise cio l’stprirée'cn France 
do roi cVAoglcterrc ef de itou armée ^ qui * eutrcTcnt en mer dedéns 
iews vaisseauU ail poinct dü jour/la veille (lo juin)'de Saiot-Bar- 
^'nabé^ et en œ mesmes jour enlrèpcnt oir hâvre de Calais. ■ 

.* La Fcrté. Le manuscrit de *]['ieularac portQ : Fittre. 

■ JleHay. Yoye* ci-dessus ^ page 48 , note 6 . . j - * ^ . 

' lïicaisc de Iknifflers; seigneur de folaussart c;l de VrHers eu Cam- 
bresiSf testa le 10 octobre 1436. '• . _ 
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• . Item , uiig* pou devant , le seigneur de Lillndam 
fut prins à Paris; et le fist prendre le duc d’Encester 
de par le roy d’Engleterre , = donc' le commun' de 
Paris fut fort esmeu , et s’asemblèrent bien mile ou ' > 
douze cens pour rescourre le seigneur de Lilladatu. 
Mais le dim d’Encester avoit environ six vingt comba- 
t<ans, et vint fraper sur eux , en eulx commandant , de 
par le Roy, qu’ilz se traisissent et que on fêroit justice 
au seigneur de' Lillndam; Et en y eut assez de blechiés ; 
mais enfin le seigneur de Lilladam fut mené prisonnier 
en la Bastille Saint-Antoisne , et là fut tant que le rby 
Henry vesquit. Moût se gouverna le duc'd’Encester en' 
ceste besoingne hautement dedens Paris' contre le 
commun. . ' ^ 

Item, aucuns dirent que le seigneür de Lilladam 
avoit parlé contrej’onneur du roi Henry , et pour ce , 
le vouloit faire mourir en prison; . • > '• '■ 

Item , quant le roy Henry passa ' par Abeville , le 
■seigneur de CoHen-’ fut commis capitaine d’Abeville_. 

Item , assez tost après que le Roy fut vers .Vernon 
et quMl passa pour aller combatre le tloffin ’, il le fist'. 
sçavoir au duc Phelipe de Bourgoingne, et le duc 
.Phelipe assembla ce qn’il poit avoir de gens, et che- 
vaucha droit à Amiens > et de la à Biauvaiz, et puis 
vers Vernon. Et ^ loga à iing .grant vilage nommé ' 
Magni et puis, [de] sa personne, alla devers le roy Henry. 
•Et quant il vint là, les nouvelles leur vindrent que le 

* * t 

‘ Louis de Bergbesÿ chevalier, seigneur de Cohen et de Rienque , ' 
conseiller, clianyhellan de Philippc-k'-Bou , duc de Bourgogne 
stiHB, 'VIII, 696 ), et gouverheue de la ville de Rue, en i 4 u 5 . ( L\ 
B.isse, 11 , iio.) • 

N ^ • , • 
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])offin_£t ses gens estoient retraiz vers Tours en Tou- 
raine. Æt quant lè roy Henry eut ôuy les nouvelles 
qu’il ne seroit point combatu , il fist retraire le duc 
Fhelipe pour garder ses pays ; et le duc Phèlipe s’en 
retourna droit à Biauvais, et de là alla logier à Crossy,'. 

. Quant le duc Phelipe fut logiéà Croissy, il ouït des 
nouvelles que le seigneur d’Oflèmont* et Poton de 
Sainte-Traille avoient prins Saint-Riquier par le con- 
sejl de uaessire Jaques de Harecourt , et qu’il luy gas- 
toient tout son pays. ' ^ ■ 

. Item, «n ce voiage, le vidame d’Amiens ’ eut ‘une 
jambe rompue d’un cheval qui le rua. en cachant ui^ , 
i-egnart, et fut long-temp qu’il ne se povoit armer. 
Après ce que le duc Phelipe de Bourgoingne fut venu 
logier, à Croissy, comme dit est, et. qu’il sceut les 
nouvelles que Saint-Riquier e^toit prins ,' il assembla 
son conseil pour scavoÿr comn^ il pourroit Riire. Et 
lors prinst conclusion qu’il envoiroit messire Jehan de . 
.Luxembourg an pays, pour sçavoir s’il pourroit riens 
trouver sur ses ennemis. Et le duc Phelipe s’en allà à 
Amiens pour eux requerre qu’ilz luy faissent aide de 
arbalestriers pour assëgier Saint-Riquier. Et de là le 
duc Phelipe s’èti ala tant qu’ibvint logier à Cuwy * ; et 
' méssire Jehan dé Luxembourg alla passer à Piquigny, f 
et pais s’alâ logier à Dommart èn Ponlieu , qui est .dë 

^ ' CroUiy', _ 

, Çmj de Neelle, 'seigneur de Merlou (autrefois Mello) et d’OSé- 
noot, mortvU 1473 . ' . I 

* Voyez ci-dessns , page 3o ,1 note i . ^ 

* '« Asuii'iur 1a rivière d’Authie » (MosSTtisLKr, IV, 3a3], et non 
Ctusy, po , coq) me on lit dans le uAnuscfit de Tienlaine , Caussy. 
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deux à ti’ois lioues de Saint-Riquier. Quant messire 
Jehan de Luxembourg fut logié à Dommart et qu’il j 
eut jeu une nuit, il s’ala mectre en embusche en ung 
vilage au-dessus de Saint-Riquier, atout bien cinq cens 
combatans, et puis enxoia de ses coureurs' devant la ■ 
ville pour faire saillir les doffinois ; mais ilz ne saillirent 
point. Et quant messire Jehan vit ce, il se retrait à 
Dommart , et làndemain s’en alla anssy devers le duc 
de Bourgoingne. • . . 

Item, le duc Phelipe manda archiers et arbalestrjers 
par tout les bonnes villes, et les mena avec luy devant 
le Pont-de-Remy ', lecptel Loys de Vancourt, filz du 
seigneur de Vancourt, avoit mis en la main de messire 
Jaques de Harecourt : et messire Jaques y avoit mis 
garnÎM>n , qui moût grevoit la ville d’Amiens et d’Abe- 
ville. Quant le. duc Phelipe fbt venu devant le Pont- 
dp-Remy, il se loga en la ville, et ses gens estoient 
logiés devant le Pont. Adonc ceulx de l’île du Pont-de- 
Remy tirèrent deux ou trois fusées sur Wma isons de 
la ville, qui estoient couvertes [d’esteule *], et si prinst 
le feu assez tost; par quoy la ville fut toute arse et 
désolée. Devant le Pont-de-Remy fut le duc Phelipe 
cinq ou six jours , et puis ceulx de la ville' d’Amiens y 
vindrent atout cinq ou six grans batiaulx, où il avoit 
foison arbalestriers. Et quant ceulx de fille seürcnt 
leurveiiue, ils s’enfuirent et laissèrent’ le çhastel, et 

' Il y alla loger k la unit cto la Magdaleinr (il juillet i4'>i). w (Mo?is- 

TRILRTf IV, 3o5.) ■ - 

* Notte manuscrit porte c/r '■ / ‘ / 

* Ï4M»sèrent /V.«/e et le ctiasfel. (Tr.).^ • • • .• 
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empoi't tarent les biens qni estoicut dedens. Et, preste- 
ment ou passa pr iiiip batel et entra-on dedelis l’iDe 
et ded,ens le oliastel , et prinst-on ce cpie on y trouva : 
et puis après on bouta le feu piiout. Ainsi fist le dnc 
Phelipe désolér l’ille et le chastel du Pont-de-Remy^, 
et preillement le chastel Diancourt ' et cellny dcMa- 
reul % et fut tout désolé en ung jour. Après ce, le duc 
Phelip s’en alla logier à Abbeville et tous'ses gens; et 
y fut trois joins. Et puis jl alla mectre le siège ’ devant 
la ville de Sainl-Riqiiier ; et se loga dedens le chastel 
de La Fiesté *, lequel les doflinois avoient ars quant le 
duc Phelip passa pour aller au Pont-de-Remy ; et 
l’avoit Nicaise de Bonllers rendu aus doflinois, à qui 
on l’avoit baillié en garde quant Je roy Henry pssa à 
. Saint-Riquier. • 

, Item, le duc Pbelipez fut devant Saint-Riquier le 
moys d’aoust, et n’ÿestoit le siège que paj'deux costés, 
par quoy les doflinois sailloient quand il leur plaisoit. ' 
Dedens Saint-Riquier estoit le seigneur d’Olfemont, 
Poton .de Sainte-Tréille et moût d’autres vaillans 
hommes d’armes; et estoient bien six cens combatans. 

Item, en tant que -le siège fut devant le Pont-de- 
Remy , il eut armes * faites de six doflinois contre six . 
Bourguignons pur rompre chacun trois lances l’un 


• 11. Jaat sans doute lire d'Iaucourt. Le manascrit de Ticulaine 

porte ce qni est le véritable nom. 

' • !|lareuil. * > . ' 

* « En la fin de juillet » (Mosmcirr, IV, 3a8.) ■ 

'.Vf* Ferlé." , 

’ Atinéei. (Tl.) • ' 
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contre l’autre et fut jour prins de les fumir de&sus 
Saint-Riqiiier. Et là alla messire Jehan de Luxem-' 
bourg, atout six cens hommes d’armes, tous gens d’es-_ - 
lite. Et le seigneur d’Offremont vint pareillement au 
devant de messire Jehan.de Luxembourg, atout ses 
gens, au-dessus de Saint-Riquier ,- vers le Pont-de-r; 

Remy : et avoient baillié, sauf-conduit l’un à l’antre 
pour eux et pour leurs gens. Quant le' seigneur d’Q^ 
fremont et messire Jehah de Luxembourg furent venus 
ensemble,.ilz firent grunt chière l’un à l’autre, et firent 
armer ceux qui dévoient faire les armes. Et estoit de 
la partie ' de messire Jehan de Luxembourg messire 
Lyonnel de Bournoville, le hastard de Robais ' 

rietLaleraant*, ung nommé de Recourt’ et deux autres 
avecquez eux. Quant ilz furent prez pour fournir leurs 

' ]1 y avok à U cour de Phillppe-le^Bon , duc de Bourgogne , un 
messire Jean de BoUbais, seigneur de Hcrzelles , chevalier, premier 
chambellan du duc ( 1 >a Babrk, II,. 206). Peut-être le bâtard étoit-il 
son fils. J ^ ^ » 

* Henri Lalemcnt faisoit partie des écuyers de la compagnie dû > 
seigneur de Chateloz, en i 4 » 7 * (D. Planche*, ÎII, IKotas, 592.) 

* Pierre de Recourt servoit en (jualité d’écuyer des oïdonnances du 
Roy, sous messire Alain de Longueval , suivant la monstre de sa com- 
pagnie faite à Paris le 8 septembre i 4 m.* l e même ayant suivi le parti 
de Philippe , duc de Bourgogne , étoit avec lui en la bataille de Mont 
en Vimeu, donnée Pan i 4 'ii (Haudicquer, 4^0). Il étoit au nombre 
des seigneurs <]ui s'assemblèrent, en i4^4« dans la ville de Roye, en 
Vermandois , pour délibérer sur le projet qii^ils avoient d’abandonner 
la cause du duc Philippe, et d’embrasser celle du Dauphin. Peu de. 
temps après , ayant été pris par Raoul de Gancourt , celui>ci l’envoya 

à Jean de Luxembourg , lequel le fit conduire à Paris, n oCi il fut écar- ^ 

télé comme traïU'c, et set membres furent pendus en plusieurs lieux. » 

( MoNSTREtIT, V, 70-80.) 
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armeiy Uz c<munencèrebt à courre les uogs «outre les 


aptres ; et eut ledit de Rancourt son cheval tué dessoubz 
luy. d’un doffinois , et aussi eut Henriet Lalemant; 
donc' messire Jehan de Luxemboui^ fut mal content, 
et cùida que les^dofilnois tuassent les chevaux de fait 
avisé. La y eut-de.biaus coups férus et moût de 
lances' rompues de chacune partie sans qu’il y eût 
homme bléchié d’un costé ne d’autre : et par ce que la 
nyit vint trop tost, il y en eut deux de checune partie 
qui ne peurent fournir ce qu’ilz avoient entreprins. 
Et' s’eb ralla messire Jehan de Luxembourg aU Pont- 
de-Remy,. devers le duc Phelipe de Bourgoingne , et le 
soigneur d’Offemont dedens Saint~Riquier. 

item, en tant-que le duc Phelipe estoit devant Saint- 
Riqt)ier au siège , comme dit est, les doffinois sailloient 
souvent 'dehors sur les gens au duc Phelipe,' -et pre- 
nOient pluseurs de ses gens qu’ilz menoient dedens la' 
ville. Et y fut prins messire Emont de BonHerch ’i 
lequel fut ténu si longuement prisonnier qu’il mourut 
emprison ; ‘ et si fut prins Jehan de' Crièveceur *, ët 
'pluseurs aiUres. 

. Item, ung peu devant que le siège venist devant 
Saint-^Eiquier, les doffinois allèrent courre, environ 


^ Duitlerôle des gens d’armes assemblés, en i4>o, par le duc 
Jean, Emond de Bombereb se trouve au nombre des bannerets d’Ar- 
tois et de Picardie. (D. Pisacuss, III, Notes, 584.) 

* Jean de CrèAtecœur, seigneur de Prosart , frère de Jacques, sei- 
gnenr de Crèveccenr, étoit capitaine de Gcnlencourt, en Beanroisis, 
etiSnivitle parti du doc de Bourgogne ( âksilms, Vllviri). Mçns- 
trelet le nomme tantôt Jean -de Grèvecocur (ly, 33o) , tantôt Jean de 
■^aren/m i V, Sog). > ^ . 
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trois cens combatans, desy à la rivière de Tausse et 
assaillirent l’église de Goussy-sur-Tauce *, où les gens 
de la ville s'cstoient retrais. Et tant firent les doffino» 
(p’ilz boutèrent le feu dedens ladite ^lise et ardirent " 
plusieurs de la ville , et les autres emmenèrentpnsea- 
niersà Saint>Riquier. Alors estoitlechasteldeDeimer’ 
plaindedofiinoisqui estoient à Poton de Sainte^Tràille, 
et faisoient assez paine au pais vers Monstereol et va» 
Hedin. ■ jr; 

Après ce que le duc Phelipe eut esté enviroa ung 
moys devant la ville de Saint-Riquier» et qu’ir vit 
qu’ilz n’avoient nulle voulenté d’eux rendre, et avec 
ce, qu’ilz n’estoient asségiés que par deù costés et po- 
voient , de jour en jour, avoir Recours des gens de mes- 
sirc Jaques de Harecourt, il oyt nouvelles que, par le 
pourchas de messire Jaques de Harecourt , les doffinois 
e’asscmbloient pour le venir combatre; et fist le diic 
Phelipes tant qu’il sceut véritablement que -sa enne- 
mis estoient assemblés pour le venir lever de son siège 
devant Saint-Riquier. Quant le duc Phelipa sceut- bi 
vérité, il prinst conseil à ses Ixirons comment il ponr- 
roit faire, et puis prinst.cùndusiou d’aller au deront 
d’eux, outre l’iau de Somme. Adonc il envoya < Pbe- 
lipes de Saveuses et le seigneui- de Crèveceür atout deux 
cens combatans pour chevauchia sur la doffinois. Le 

■ Canché: Ils étoient douze cenb cheranx , dit MoOsUelet -(IV, âaa). 

Gonchy-9ur4inche. • ' '' t 

’ Douriers. . 

« Le vingt-Mnvièmc jdoT du mois d’aoust itui....at<nrtMXTÎagtB , 

combatans. » (Mokstki;let, IV, 53i.) ‘ 
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aeigneuT de Crèaeccur et le seij^eur de Saveuses s’en 
..allèrent passer à Abville, et arrivèrent là environ jour 
failly. Et là furent desj au point du Jour, qu’ilz mon- 
tèrent à cheval et chevauchèrent en tirant vers Araines. 
Et quant ilz furent deux lieues outre Abbeville, il 
estoit ung peu devant soleil levant ; et Phelipez de 
Saveuses mist douze coureurs devant, lesquels cou- 
reui's[menoit le Bègue de Grouches Quant ilz fu- 
rent allés trois ou quatre trais d'arc, ilz virent les 
dofiinois qui venoient en grant ordonnance pour aller 
vers la Blanque-Taque. Adonc les coureurs se retrai- 
rent devers les capitaines : et avoient prias deux archiers 
doflinois, par quoy on sceut vérité qu’ilz alloient 
combatre le duc Phelipes de Bourgoingne. 

Item , Phelipes de Saveuses et le seigneur de Crève- 
ceur envoièrent les deux archiers vers le duc Phelipe, 
et avec ce luy firent sçavoir que ses ennemis le venoient 
combatre, et qu’il se hàtast de passer Abeville pour 
estre au-devant. Et le duc Phelipe, qui avoit aban- 
donné son Ic^is devant Saint-Riquier et bouté le feu 

' ' Le duc de Bourgogne sVtant emparé, en de plusieurs 

places ét forteresses do Valois, « en la ville de Creil fut mis un gen- 
tü>bomme nommé le Bogie de Grouches, pour la garder, et entra en 
icelle ville atout huit hommes tant seulement. Si estoieot dedans la 
- forteresse le comte de Ventadour, le scigocur de Cliateau-Moraut, et' 
inessire Charlés de Saint-Saunicu, atout certain nombre de gens 
d'armes, lesquels tenoient le parti du com^c d'Armagnac, lesquels 
forent , par le moyen du dessusdit Bugle de Grouches et de 1a coni- 
monanté d'icelle ville, contraints à rendre ladite forteresse, par con- 
dition qu'ib s'en allèrent saufs leura cor|M et leurs biens ; et en de* 
roeura icelui Bugle capitaine certain espace de temps. » (MikvsTsiUT, 
IV, 95 .) 
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jà partout en Abcvüle ; et quand il ouït les nouvelles 
que ses chevaucheurs luy mandoient , il se desloga 
d’Aheville et sc mist aux champs atout sa poissanoe. ' 
Et les dofTinois cheTauchoient fort pour passer n la 
Blanquc-Taque , et tousjours les siomit Phelipez' de 
Saveuses et le sci{4ncur de Crièveceur, et tant , queies 
doffinois estoient jii assez près de la Blanque-Taqüe eC 
chcvauchoicnt à passer Tiauc en allant vers Noiellesùr 
la mer. Èt le duc Phelipe les poursuioit en grant or- 
donnance ; et tant les poiirsievi que les deux batailles 
povoieiit voier l’un l’autre. Quant les doflinois aper- 
cheurent la bataille au duc Phelipe, ilz retournèrent • 
aux plains' camps , et vindrent baudement pour- le 
combatre, et là se mirent en bataille. Et le dUc Phe-i 
lipes se hastoit moût fort pour les ataindre; et. tant 
se hasta, qu'ilz furent à deux trais d’arc près Pnù 
de l’autre '. Là , y eut de gransbixionnances faites de 
checune partie. Et fut le duc Phelipe fait chevallier ‘ 
par messire Jehan de Luxembourg , et puis le duc Phe- 
lipes fist chevallier Phelipes de Saveuses; et pluseurs 
autres en y eut fait. Et aussi pareillement en y eut 
fait de la partie des doflinois ; et firent clieyallier Rigaut 
de Fontaynes, messire Gilles de Gamaches % et dès 
autres. , • ‘ 

Ap rès toutes ces choses faites^ ainsi que' dit est, le 

f ' 

% ' t ■ ' X, 

* Les deux armées sc ti'ouvèrcnt en présence '« le samedi , dernier 
jour d’aioiit ( i43i), environ onze heures dm matin m ( Mohstrblst, 

IV, 554). ^iou8 observerons que le dernier jour d"aoû^ fut un di~ 
inanche, en 1 4 * 2 ^'t uon un samedi. « , < 

’ Mort à la bataille de Vcriicuil, en i4i4- ' * 
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duc Phclipez ordonna environ deux cens comlintans 
' sur une aille- pour férir doflinois sur la coste, et les 
menoitmessire Mauvray de Saint-Ligier ‘ et le bastart 
de CoBssy *. Tantost après les deux batailles assemblè- 
rent tout à cheval l’un contre l’autre, et vindrent 
doflinois raidement sur les gens au duc Phelipes. Là y 
eut de grans coups de lance, à l’assembler ’ d’un costé 
et d'autre. Moût se porta ce jour le^duc Phelipes vail- 
iaumcntde sa personne, et .tellement que, par le dit 
des doflinois, n’y eut nul de sa compagnie cpii plus tes 
grevast qu’il list de sa propre main. Lt messirc Jehan 
de Luxembourg s’i gouverna hautement ; mais il fut 
porté jus de son cheval et emmené prisonnie»'* par 
•aucuns des doflinois. Et fut mené bien ung trait d’arc- 
balaistre sur ung petit cheval, et depuis fut rcscous 
par ses gens : et avoit eu ung coup d’espée de travers 
' le nez, donc il eut le visaige fort deflTait, et depuix 
qu’il fut rescoulx ralia pluseurs de ses gens. 

Item, quant vint à l’assembler des deux batailles, 
il y eut bien les deux pars des gens au duc Phelipc 
. pour eux enfuir, partirent de la bataille et allèrent vers 
Âbeville : et y àvoit foison' chevalliers et escuiers de 
Picardie, de Flandres et d’Artois , qui estoient re- 
nommés d’esti e vaillans ; mais ilz iàillircntà ce jour, 
donc ilz furent moût blasmés pour leur prince qui 

* \oyez ci-dessas , page 7$ , note q. . ! 

* Pcrcoval , bâtard de Co.ucy, seigneur d’Aubermont , testa au moi» . 
de Septembre i 437 « H étoit fds d’Enguerrand VII, seigneurde Coucy. 

* Et roouit fier destour. '](Ti.) 

. « * n fut jiris par un liomme d'armes, nommé I,amoui‘c. Nus.stiic.' 

LET, IV, 559.) 
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estoit en 4a place. Mais ilz se veurent excuser pour ia 
baiiièrc au duc Piielipes qui s’enfuioit; et aussy le roj 
de Flandre ÿ hiraut, leur certiffia que, pourvray, le 
duc Phelipe estoit prins ou mors, {xirquoy ik estoklit. 
tous ébahis. 

Et la banière du duc Pheltpe estoit demourée eu la 
raaiti du varlet qui la portoit, parce que la chote 
avoit esté si près lip^tée que on ne l’aucnt bâillië à nul 
gentil-homme; et ledit varlet la laissa choir de paeur 
qu’il avoit. Et fut relevée par ung gentil-homme 
nommé Jehan de Roissibos*, lequel la porta grant 
pièche, et si raiia plusieurs gentis-hoinmes autour de 
la banière; mais nonobstant ilz s’enfuirent desy à 
Abeville, on ilz cn’idàrent eux retraire. Mais ceux de 
la ville ne les veurent maitre dedens ; et sy y estoit le 
seigneur de Coben qui estoit capitaine d’ Abeville, 
lequel leur pria assés qu’iie le maissent ens -, mais ilz 
ii’en veurent riens faire, par qnoy on peut suptHer qùe 
se le duc Phelipe eût perdu la journée, qu’ilz sè fus- 
sent rendus doffinois. Quant ceulx qui s’ènfmoient 
virent que ceulx d’ Abeville ne les metroient point 
dedens, ilz s’en allèrent droit à' Piquengny, et là pas- 
sèrent Tiaue de Sommes Moût en sceut le duc Phelipe 
malvais gré, quant il le sceut; et aussi fist messire 
Jehan de Luxembourg et pluseurs autres seigneurs. Et 

' Peut-être Jean de Rosimboc , compris au nombre des chevaliers , 
, dans le rôle des gens d’armes amemblos , eu rfio , per le doc de Baur- 
gQgne (D. Ptssenn, III, Notes, S 8 {). Messire Jean de Rosimbos, 
seigneur de FoUrinelles, chambellan dn comte de Chardois,' assistoit 
au banquet donné à Lille, par le duc de Boorgogne, le 17 février i453 
( Mathieu d’Escoucht, 675). Le manuscrit de Ticùlaine porte Rosinbos. 
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depuis long-temps après on les nommoit les chevalliers , 
dePiquiguy, et seront cy après dcsclariés les noms des 
gentilz-bommcs qui ûrent ceste faute 

Item, le seigneur de Cohen, qui estoit vaillant 
homme de guerre , fut excusé de ceste besoingne pour 
ce qu’il estoit blcchiédedens la ville d’Abeville en fai- 
sant le sourguet à cheval , par nuit , acompaignié de 
huict ou dix hommes ; et y sailly sur eulx quatre com- 
paignons au coing d’une rue lesquelz frapèrent sur 
le seigneur de Cohen et sur ses gens. £t y fut le sei- 
gneur de Cohen bien blcchié , et avec y fut tué ung 
homme de conseil , nommé maistre Jehan de Queus ’, 
lequel maistre Jehan estoit monté sur ung fort cheval ; 
et depuis qu’il eut ung coup en la teste, le cheval courut 
atout luy, et tant qu’il encontra une chayne de fer 
tendue : et , par la grant raideur du cheval , abati 
l’estache du millieu, où la chaîne tenoit , et chet ledit 
.maistre Jehan, donc il mourut depuis. £t ceux qui 
.avoient fait ceste besoingne estoient de la ville d’Abe- 
ville , et partirent par le moyen de leurs amis hors de . 

' ' Aueno antre Chroniqaciir ne fait mention Oe ce sobriquet donné 
aux cbeValiers qni abandonnèrent si lionteuscment le champ de ba- 
taille. Fcnin nVpas tenu la promesse qu'il fait ici de déclarer Icurx 
noms. 

’ « Et aussi férirent nng advocat de ladicté ville en la testCj qui 
estoit avecques Ini monté sur ung très, bon cheval, qui ayoit nom 
Phelippe de Coux » ^MoasTstLST, IV, 3îi4). Nous suivons toujouï«, 
pour les citations empruntées à Monstrelct, le texte du manuscrit dont 
nous avons donné la description en tète de ce volume, mais nous de- 
vons faire remarquer que ' l’édition de M . Btmhon , à laquelle nous 
renvoyons, porte ici la nom de Jean de Queux. C’est à tort qu’on ^ a 
imprimé « et firent un avocat , » au lieu de firirenl. • - 


■■ 
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la ville ; et s’en allèrent au Grotoy vers messi're Jaques 
de Ilarecoui't; mats depuis, long-temps après, ilz furent 
jusliciés. Et le seigneur de Cohen s’en rallaà son bostel: 
et pour lors on ne peut sçavoir donc ce venolt; |a 
ville d’Abeville estait fort divisée par le moÿéili''’de. 
messirc Jaques de Harecourt, lequel en avoit tcûir^ë 
de son parti graiit foison. ‘ 

Item , après que le duc Phelipes de Bourgoiflgné «t 
lesdofiinois eurent assemblé bataille, comme dit est 
cy-devant , il y eut estour ' . Et estait demouré aveoquez 
le duc Phelipe environ cinq cens combatans, lesqu^ 
s’y combatirent vaillaument et hrent tant qu’ilz mirent, 
les doffinois en desroy, et commenchèrent à fuir éo 
allant vers Saint-Valleri , qui estait de leur party; Et 
les gens.au duc Phelipes les charent ’ rai^lement, et si 
en tuèrent en la place bien de six à huit vingts, sans' 
ceux qui furent prins , qui estaient bien de quatre 
vingts à cent. Là fut mort messire Charles de Sauiién 
le baron d’iberi**, Gallehaut Darsi’ etpluseprs autres 
genti s-hommes. Et messire Rigaut de Fontaines .y fut 
prisonnier, le seigneur de Conflans®, mpssire Gilles de 

' Il Y eut d’nn costc et d’autre. ( Tl.) ' .. ' 

’ Chassèrent. (Ti.) ■ ' . ‘u . 

• Le manuscrit de Tieulaine porte de Saint-SauUeu. Monstrelet 

dit fie ( IV, 33ç)). 

* O Pière d’Argensv’, Iiaron d’Ivery. » (MoasraKitT,.iy, 55g.)' ' 

‘ O GalhauIC d’Oisv » { MoasTastti, IV, SSg). M. Huchon ècidt 
d Arsjr. I 

‘ Pcat.ictre Eustachc de ConHans, chevalier, lequel ètoit, en i43o. 
capitaine de la ville de Châlons (Jsan Cuahtirr, 45). Un seigneur de 
Oonflans, cité par Jlonstrelet, assistoit au siège de Vaudcmbnt en 
i45i (V, 35a). ’ • 
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Gamache, messirc Henry Burael', Poton de Saintc- 
Traille, le marquis de Serre’, et pluseurs autres, 
dessy au nombre dessusdit : et prinst messire David de 
Brimeu Je marquis de Serre et messirc I^ys Bournel 
de sa main. Ce jour se porta le duc Piielipcs vaillau- 
ment, comme dit est; et cacha scs ennemis longue- 
ment, luy et le seigneur de Longuval ; ,et tant que, 
grant pièce apres la desconliture , que on ne sçavoit 
où il estoit, donc ses gens estoient en grant soussy ; 
mais y revint vers son estandart, et avoit prins de sa 
main deux hommes d’armes lesquelz furent depuis 
délivrés sans païer llnance. Après ce que le duc Phelipe 
eult rassemblé ses gens , et que doflinois furent des- 
confilz , on lui dist comment ses gens s’ en estoient 
fuiz, et qn’ilz l’avoient laissié; donc il fut très mal 
content et leur en sceut malvais gré; et depuis , long- 
temps apri*s , n’en povoit ouïr parler. 

Item , le duc Phelipe s’en retourna dedens Abeville 
atout ce qu’il avoit de gens, et avec luy fist mener ses 
prisonniers; et ceulx de la ville luy firent grant joie : 
et là séjourna ^atre jours. Geste journée fut par ung 
sunedi , derrain jour d’aoust l’an mil quatre cens et 

' Le mânnscrit de Tieiilaine porte Loms Boumcl ; Monslrelet Louis 
dé 'thiembronne (IV, 338). Voyez d-dessns, page i5a, note a. Feuin 
répare, qnekpies lignes plus bas, l’erreur qu’il commet ici. 

' Il était frère de Philippe de Saint-SanHlieu. ( Mosstislst, IV, 
358.) 

’ Olivier de La Marche dit que le duc •> print trois prisonniers 
hommes d'armes de sa main rdont l’nn fut le très renomme esenyer Po- 
sondeSaintreiiles, grand escuyer de France » (I, iS3).!Berry|(444) dé- 
signe Gilles deGamacbes, « pris de la main dndit duc de Bourgogne. »' 

* Le dernier jour du mois d’août, en i4ai, fut on dimanche. Cette 
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vin^-un. Quant le duc Phelipe eut s^unié dedens 
Abeville quatre jours , il se parti pour aller à Hedin , 
et passa devant la ville de Saint-Riquier. Et lors messire 
Jehan de Luxembourg se faisoit porter en une litière ■ ' 
pour ce qu’il avoit esté bléchié à ceste journée; et aussi 
faisoit le' seigneur de Humblercourt. A ceste mesme 
besongne perd! le duc Phelipe, de ses gens, le sei- 
gneur de Vienviüe ', son marissal, et le' seigneur de' 
Mailly *, tous gens de nom et d’autres environ six ou 
huit. •’ , . 

Item , le duc Phelipe s’en alla de^ j à Hedin , comme 
devant est dit, et de là, à Lille en Flandres; et laissa 
ses prisonniers dedens le chastel de Lille. Et puis il s’en 
alla à Gant, vers la duchesse Michielle, fille au roy 
Charles , et seur an duc de Touraine, doffin , laquelle 
luy fist grant feste. Assez tost après il fut tant traitié 
entre le duc Phelipe de Bonrgoingne et le seigneur 
d’Olfemont, que ledit seigneur (TOffemont rendi la 
ville de Saint-Riquier au duc Phelipe , et aucuns pri- 
sonniers qù’il avoit , parce que le duc Phelippe fist 
délivrer le seigneur de Conflans , messire Rigkut de 
Fontaines, messire Gilles de Gamache, Poton de Sainte- 
Traille, et messire Loys Burnel. Et puix le seigneur 


bataille « fcot nommée la bataille de Mdns , poor ce que icelle avoit 
esté &icte assez près d’on village nommé Mons-en-Yimeu. » - { Saist- 
Rsmt, YIH, ig6.) 

Pe«t-ètre Piqrre, seignear de Vienrille, chevalier, conseiller et 
(AiambèlUn du duc Jean. O fat envoyé en ambassade en Angleterre , 
le i9nsars i 4 s 3 . (La BxaaE, II, 106.) 

' * Jean de Ma^y, doait le père et le frère aîné forent' tués è la !>*' 
taille d’Aiuacoart. 
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d’OSemont s’en alla Parrefois', qui pour lorsestoit en 
sa main. 

item , en ce temps le chastel de Dourrier, qui estoit 
en la main de Poton de Sainte-Traille, fut rendu à 
messire Jehan Blondel *, qui en estoit seigneur. Et ne 
demonra de fortresses tenant parti contraii'e au duc 
Phelipe que le Crotôy et Noïelle sur la mer, lesquelles 
tenoit messire Jaques de Harecourt : et £'iisoit forte 
guerre au roy Henrj d’Engletérre et au duc Phelipe de 
Bourgoingne. " 

kem , on<mist le seigneur de Cohen à Rue, en la 
garnison, f et ’] monseigneur le borgne de Fosseux * à 

■'S’en alla à Pierrefom. (Ti.) 

, * < Messire Jean de Blondel, qni naguères estoit retoamé de la pri- 
son des Anglois, assembla anenns gentils-hommes dn pays.T.. lesquels 
il mena devant la forteresse de Donvrier, qne tenoient les gens de Po- 
ton de Sainte-Yreille, auxquels il parlementa et.... furent contens de 
Jni rendre ladicte forteresse x ( Mokstselit, IV, 544 ). U fot nommé 
capitaine de Saint-Yalery, en i 4 aa (Idem , V, 8 ), et se rénnit aux sei- 
, gnedrs et chevaliers de Vermandois qni , en 1424» abandonnèrent le 
parti du dnc de Bonrgogne pour embrasser celui dn roi Charles VU 
{Ibid., 69). En i 4 x&, Jean Blondel, et son cousin germain, portant 
les. mêmes nom et prénom que lui , s’emparèrent de la forteresse 
d’Oripecte en Provence , mais ne purent s’y maintenir ; ils furent con- 
traints « d’eux départir de la dife forteressé.'. .. ayant sanf-conduH pour 
eux en aller sûrement t nonobstant lequel , à l’essir hoia de ladite 
for te re ss e, iht le dit Jean Blondel oteis des paysans » {Ibid., 163). On 
rètfonve pins tard mention de Jean Blondel , mais il s’agit sans doute 
du cousin germain. 

• Notre mannscrit porte de, 

• Philippe de Fosseux, dit le Borgne, chevalier, scigneuy d’Arly 
(Ahsilux, VI, ii 3 ), fut placé par le coijw de la ville d’Amiens, an 
mois de mats t 434 , capitaine de cette ville, et n’y resta qu’au an. 
(Dsiai, I, 166.) 
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Saint-Ricpiier. Et tenoient les . desstuditz frontière 
contre messire Jaques de Harecourt; par quôy le pays 
de Pontieu estoit fort ^evé, tant d’une partie que 
d’autre. Et moût y avoit de fortresses au Vimeu tenant 
le parti du DoIHn , tout par l’atrait de messire Jaques 
de Harecourt : et en estoit la ville de Gamaches, le 
chastel de Rombnrcs’, Lenroy’, les deux chasdaux 
d’Araines et pliiseiu's autres. 

Item , en ceste mesme saison le roy Henry d’En- 
glcterre tenoit siège devant Miaulx en Brie*, et là avoif 
grant puissance' d’Englès et autres gens' de France, 
üedens la ville de Miaux estoit dedens pour Je Doffin 
capitaine le bastai-d de Voi us®, et Pierre de Lupe*, les- 

•r 

' Rambures. ^ 

* Le manuAcrit de Tieulaibe porte Louroy", et c'est probablement 
ainsi qu’il faut lire. On voit, chez le P. Anselme (YIII, 690), un * 
Guillaume de Gamaches faire hommage au comte de JXevers, le \o 
février 1460, de la terre de Loa^oyr^ 

* L’an \^Ti. (T(.) 

^ Le siège fut mis devant Meaux le 6 octobre i43i> selon Monstre- 
let (IV) 347}) et,' suivant le /ourna/ d'un bourf'eois de Paris le 
jour de Salnt-Remy ( 1* octobre). Jnvcnal des Ursins ( 384 ) Bcny 
(^4^) commettent une grave erreur en disant qne ce fut en 1 4^0 , avant 
le départ de Henri V pour l’Angleterre. 

* Monstrelct dit (IV, 376}; Jarcnal des ÜrsinsfSSS) H'^aurrm 
^rry (44^} ^aurus. Aucun de ces noms pe se trouve dans le P. An- 
selme ; on y lit seulement P'aunsté (VI, 188}. Olivier Ougucsclio, 
eousin germain du connétable, étoit, eni356, seigneur d’un lieu 
ainsi nommé. La terre de Vauruffe fut donnée an sire de Quemenc, 
le i3 juillet 1 4ao, par le duc de Bretagne. (D. Moaicx, H, Preuves, roaS.) 

Monstrelet (IV, 347) nomme Pierron de Luppel. 11 avoit été 
fait prisonnier à la bataille d’Aaincourt(Kviiiis, IV, 2* partie, p. i49)i 
il reparoit à la bataille de Saint-lliquier , donnée le 3i août i4^>» 
tenant toujours le parti dn Daur uin. ( MoasTaiLir, 1 V, 336.) 
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quels estoicut vaillans homines de guerre; et avec, es- 
loieiit bonnes gens avec({uez eux et qui bien vaillau- 
mènt delièndirent la ville. £n tant que le Aoy estoit 
devant la ville de Miaulx au siège, ceux de la ville di- 
soieut moût de vilonnic aux Englès : et en y eut qui 
menèrent ung asne sur les muers de la ville et le' fai- 
soient braire par force de coups qu’ilz luy donnoient, 
et puis crioient aux Englès que c’ estoit Henry, leur 
roy, et qu’ilz le allassent rescourre. Et par telz choses 
et auti'es se courcha le roy Henry fort à eux , et leur en 
sceut malvais grc, comme depuis fut aparu; car il 
fallut que ceux qui estoient dedens et qui avoient 
fait oest œuvre luy fussent livrés , et les fist le Roy 
pendre par le col , sans avoir nul merchi. 

Item , Perre de Luxembourg , conte de Conversent, 

- estoit pour ce temps prisonnier dedens la ville de 
IVbaulx : et avoit esté prins en allant du siège de Melun 
âl^iane’, sa ville; maiz il fut tant traitié par le roy 
Henry que ceux qui estoient dedens Miaulx le délivrè- 
rent par avant qu’ilz rendesissent la ville , et depuis fut 
ledit conte grande espace avecquez le roy Henry. 
Quant le roy Henry eut esté, bien cinq mois devant la 
ville elle marchié.de Miaulx ', ceux de la ville furent 
à discention l’un contre l’autre ; et par ce perdirent la 
ville. Et le roy Henry la guengna , et puis se loga luy 
et grant partie de ses gens dedens la ville ; par quoy le 
marchié fut fort aprochié de tous coslez d’ 

• I - 

' Brienne. 

* I.€ marché de Meaox, partie oonsidérablc de cette ville» ctoit sé- 
paré de la eité par uu petit hras de la Maroc. 


Englez. 
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Après ce que le roy Henry eutgaignièla villedeMiaulx, 
comme dit est, il guengna uneylle qui estoit assez près 
du marchié , et là fist logier pluseurs de ses gens , et 
arec y iist assoier de grosses bombardes donc la mu- 
raille du marchié fut toute arasée : et n’avoient ceulx 
de dedens que ung petit d’avantaige à la deifendre con- 
tre les gens du roy Henry. 

Item , le roy Henry la fist fort assaillir, et dura l’as- 
saut six ou huit heures en ung tenant; mais les doffi- 
nois se defi'endirent mout'vaillaument, et tant se 
combatirent qu’ilz n’avoient pins nnles lances dedens 
le marchié , sinon bien peu. M^iz ilz se deifendirent 
de hastiers de fer par faute de lances et firent tant que 
pour ceste fois ilz reboutèrent les Engfez hors de leurs 
, fossez. Ainsy, par pluseurs fois, fist le roy Hem-y livrer 
de grans escarmuches aux dofiinois qui estoient dedens 
le marchié de Miaulx , et tant les fist aprouchié qu'^z 
estoient bien en luy de les faire prendre d’assaut ; mais 
il ne le veut point faire pour les avoir en sa voulenté, 
et aussy pour avoir, plus grant profllt. 

Item, le roy Henry fut devant Miaulx onze moys ’, 
et an onzième moys ceux du marchié se voient en 
dangier d’estre prins d’assaut, comme dit est, requi- 
rent de traitier au roy Henry , et finablement falut 
qu’ilz se rendissent* en la voUenté du roy Henry, sans 

' Le siège ajant été mil devant la ville le 6 octobre i 4 aii comme 
il vient d’être dit (page 173, note 4), et levé le 10 mai 1432, ainsi qu’il 
va être établi par la note suivante , n’avoit duré qne sept mois. 

, ' L’acte de reddition de Meaux, en suite duquel le roi d’Angleterre 
entra dans la ville le lo mai l4aa, se trouve dans Kymer (IV, 4* part., 
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avoir autre grâce, combien qu’ilx avoient ancore des' 
vivres dedens le marchié bien pour trois mois. Après 
ce que ceux du marchié de Miaulx se furent rendus en 
la vollenté du roy Henry, il fist pendre le bastàrd de 
Vorus, qui estoit l’un des principaux capitaines ; et le 
fist pendre ' à ung arbre , au dehors de Miaulx , lequel 
ai'bre on Dommoit l’aibre Vorus, et estoit pour ce que 
le dit bastard y avoit fait pendre pluscurs povres 
laboureurs. Après ce que le roy Henry eut fait pendre 
le bastard deVerous, il luy lut estachler * son estandart 
sur sa poitrine; et fut par le couroux qu’il avoit à luy 
pour les villaincs parolles que luy et ses gens avoient 
dites au roy Henry et aux Englez. Avec ledit bastart fut 
pendu son frère*, lequel estoit grant seigneur; inaiz 
il n’avoit mie si grant renommée comme avoit le bas- 
tard, et le nommoit-on Denis de Vorus. Pluseurs en 
y eut des autres qui furent prisonniers : c’est assavoir 
Pieron de Lupe et ses gens, et 'moût des gens du 

bastard de Vorus; -mais ils eschapèrent par païant 

' , « 

page 65) : il est daté du a mai. Le Journal d’ttn bourgeois de Paris 
(83) fait donc erreur en disant que le marché se rendit le premier di- 
manelie (c’est-à-dire le 3) de mai. *. • 

' « Le cinquicsme joui' de may , fut le bastart de Taum traisné 
' parmy toute 1a ville de Meaux , et puis la teste ooppée , et son corps 
pcndn à ung arbre, lequel il avoit nommé de son vivant l arbre de 
fauru; et estoit un orme , et dessus Iny fut mise sa teste en une lance 
BU plus hanlt de Parbre et son estendart dessus ton corps. {Journal 
d'un bourgeois de Paris, 84.) , 

* Estoqnier. (Tl.) 

* ,« Emprés (du bâtard) fut pendu un laiToa murdricr, nommé De- 
nis de Yauru, lequel ae.nommoit son cousin, pour la grant «ruauté 
dont il estoit plein. » {Journal d'un bourgeois de Paris, 84.) 
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linance. Et tous les boui^ois et autres qui estoient 
dedeiis le marchië furent contrains de baillier tout 
ce qu’ilz avoient -\"ailant, sans riens en retenir; et 
ceux qui faisoient le contraire estoient ‘pugnîs mont 
griefvement et estoit tout au prouffit du roi Henry. 
Avecquez ce que les bourgois perdirent leurs biens , 
y leur falut , à pluseurs y en eut, rachater leurs biens 
et maisons : par quoy le roy Henry y assembla de 
grans finances. • ^ 

Item , tout le dangier que ceulx du marché de Miaux 
eurent leur vint par la prinse de l’ille devant dite; et 
pour ce avoit le roy Henry proposé de la faire désoller * 
quant il eut gaignié le marchié ; mais il eut des antres 
afaires qui l’empeschèrent. Devant là ville de Miaulx 
eut le fieux du seigneur de Cornuaille ' la teste empor- 
tée d’un canon. Et estoit cousin germain du roy Henry ; 
par quoy il en fut fort yré et aussy , pour ceste cause, 
jura le seigneur de Cornuaille qu’il ne s’armeroit plus 
en France. • , 

Item , en tant que le siège estoit devant Miaulx , le 
seigneur d’Offemont , qui tenoit le parti du Doffin , 
alla atout environ de cinquante hommes d’armes poiu* 
entrer dedens la ville ; et, de fait, fut desy aux fossez, 
où les dofTinois l’atendoient à une posterne. Et y eut la 
plus grant partie de ses gens qui entrèrent dedens ; et , 
de sa personne , les cachoit devant luy ; car il estoit 
vaillant chevallier. Maiz le guet du roy Henry l’apei^ 

' Dagdale, au lieu cité plus haut, page loS, note 3, ne mentionne., 
que lieux bâtards, do seignedr de Cornwall, sans parler du tils tné an 
siège de Meaux. ' ' 
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cheut, ét fut le seififticurd’Ofremoiitpoursievi radement 
et priiis luy et quatre ou six de ses gens avec luy j 
et les autres entrèrent en la ville, comme dit est. Pour 
ceste prinse falut que le seigneur d’Oflémont rertdesist 
pluseurs fortrcsses qu’il tenoit pour le Doffin tant 
Ofl’emont, Perrefons , Merlan*, comme autres.' Et 
avccquez 'ce jura et promist au roy, Henry qu’il ne 
s’armeroit plus contre luy ne ses aliez, et par ainsi on 
le délivra, et’ fortresscs tout à sa voullente. 

Item, quant le roy Henry eut mis la ville et maé- 
chiédeMiaulx en soii obéissance, comme devant est 
desclarié, il le garny fort de vivrez et de gens ; et puis" 
s en alla à Paris et y mena la royne Katherine sa 
femme «. Par rendicion de Maulx, y eut pluseurs bonnes 
villes et fortraissez au pays de Prancequi 'se rendirent; 
et se rendi la ville de Compiengne, Gournay-sur^ 
Aroude , Cressonsac , Mortemcz et pluseurs autres ; 
et tous ceulx qui dedens estoient pour le Doflin s’en 
allèrent outre 1 iaue de Loire , et le roy Henry fist par» 
tout mètre de ses gens. , 

. Item , ceste mesme année messire Jehan de Luxem- 
bourg fist gtant assemblée de gens vers Encre*, et puiz 
à coup, il envoia le vidamme d’Amiens et le seigneur 
de Sayeü^s, atout leurs gens, prendre place devant 

« Par nng qui estoit queux de la cuisine du roy d’Angleterre » 

( Journal d'un bourgeois de Paris, 8î.) 

* Merlon. Voiet ci-dessus , page. iSy , note a. - 

’ Il semble manquer ici quelques mots. 

* Elle étoit arrivée d’Angleterre le vingt et unième jour de mai 

i4aa. (WonmsLET, IV, ^ 9 .) _ . ■ 

* En mars i4ai (/i., 363). L’année i4aa commençÿ lé* lâ avril suivant. 

' • la 
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Quennoy ‘ auprès d’Araines *. Et lendemain messire 
Jehan de Luxembourg les sievi atout foison gens et 
abillemens de guerre, et mist le siège autour du chakel 
de Quennoy : et tant les contraignit, qu’ilz se rendirent 
à la vollenté de messire Jehan , sinon le capitaine, que 
on nômmoit Valëran de Saint-Germain , lequel prinst 
son trajtié sans le sccu de scs compaignons , et s’en 
alla sauve’ son corps et aucune partie de ses biens. Et 
les autres furent envoies à maistre Robert Le Joune 
qui pour lors estoit baillif d’Amiens lequel les llst 
justicier. Et y fut justiciè ung gentil-homïne nommé 
Lig'iiartde Piquegny *, qui estoit parent du vidamme 
d’Amiens ; mais le vidamme le haioit pour ce qu’il luy 
avoit fouragié ses terres ,' et pour ceste cause ne luy 
veut aidier. 

Quant messire Jehan de Luxembourg eut l’obéis- 
sance du chastel de Quennoy,’ il fist bouter le feu de- 
dens,et fut ledit chastel désoley. Après, messire Jehan 
de Luxembourg s’en alla devant Louroy, et le mist en 
son obéissance ; et puis il alla mectre siège devant’ les 
fortraisses d’Aralnes et les asséja tout autour. Ceulx 
qui estoîent dedens les fortraisses d’Araines pour le 
DolTiii boutoient le' feu dedens la ville , affin que mes- 
sire Jehan de Luxembourg ne s’i logast mîe si à son 
aise; maiz pour ce il ne laissa à luy logier, et y fut la plus 
grant partie du karesme, l’an mil quatre cens et vingt-un. 
Tant y fut que ceulx qui cstoiënt dedens se rendirent, 

, ■ Qllt'siiqy. 

• Airaine^. * ; • 

^ Lifiiard do Pi<(uiguy. (MoNSTRKLfp , ï-V, 564.) ' 
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et baillèrent les fortresses à messire Jehan de Luxem- 
bourg,* lequel les fist toutes désoller et abatre. Et les 
doOinois s’en allèrent à Compiengne vers le seigneur 
deGamaches, qui estoit ahcore capitaine. Et pour ce 
temps la ville de Miaulx n’estoie mie ancore rendue } 
mais le siège y estoit. 

En tant que messire Jehan de Luxembourg tenoit 
siège devant les fortresses d’Araiiies , le seigneur de 
Gamaches et Poton de Sainte-Traille firent grant as- 
semblée devers Compiengne pour lever le siège de 
messire Jehan de lAixcmbourg , et chevauchèrent en 
..venant vers Mondidier. Et puis vindrent à Perrepont * 
et prindrent la ville , qui estoit close de palais et de 
fossés; et après Guidèrent prendre le cliastel; mais il 
fut bien deiréndu par les gens du vidamme d’Amiens 
tpni estoiciit.dedens. Messire Jélian de Luxembourg 
aVoit de ses gens vers Mondidier, qui luy firent sçavoir 
que le -seigiieur de Gamaches et Poton l’aloient ebm- 
batre à son si^e à Araines ; et quant messire Jehan dè 
Lu'xemlxuirg eutles nouvelles, il envoya messire Ilue 
de Launoy et le seigneur de Saveuse.s, atout environ six 
. cens combatans de bonne esthlfe, pour les aller com- 
■■ batre. Et avecques messire Ilue alla bien six ou sept- 
vings Englès, et messire ïlanl le Boutillier qui les 
meiioit. Quant lesdcssusdiz furent ensemble, messire 
Jehan de Luxemlmurg les convoia gmut pièce , et puis 
s’en retourna à son siège : et messire Hue chevaucha 
droit à Gourli *, et là se loga. Et puis lendemain bien 

Pierrepont. 

• Peut-être Confy. 
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matin , il tira vers Morcul et lii passa l’iaue; et de là 
chevaucha vers Pcrrepont. Quant messire Hue et ses 
i^ens vindreiit assez près de Pcrrepont , ilz.éurept'ceEV 
tailles nouvelles que les doffiiiois estoient dedèns là 
ville. Et quant les dolTinois en eurent le senlement, il* 
s’assemblèrent pour eulx mectre aux chaoip$ , et bû^ 
tèrent le feu par toute la ville, et puis s’en allèi^nt: 
mectre en bataille au dessus de la ville de Perrepopt,. 
vers Mondidier. Et les Bourguignons et leà Englez^eidk^ 
ensemble, passèrent tantost la ville de Pcrrepont ,- et 
sie.virent raideraent les dofllnois , et tant qu’il y [en} 
eut de rués jus et y fut mort ung homme d'armes j. 
nommé Brunet de Gamaches, qui estoit homme bleu 
renommé et tenoit le pai-ti du Dotlin. Quant iesBonr*' 
guignons et Englès furent passés outre, Hz se DÙidrcnt 
en bataille contre lesdoffinois : et y eut plusenrs che- 
valliers faiz par messire Hue de Launoy. Et Est cheval- 
lier’ leBesguede LaunoyS Jaques de Brimeu, 'Antoine 
de Rambourepère ^ et plusenrs autres avecques, eulx;. 
Là furent les deux batailles l’un contre l’autre bien 

' Moreuil. ’ ' 

. * Ai Jail chevallier Cjii'\\\fiheri de Lannoy, sieur de Vuillcrval , /e 
Bègue de Lantiojr.... (Ti.) — GuiHebert ou Gilbert de Laonoy^ sei- 
gneur de Sautes, de Beaumont et de Villerval , marié à Catherine de 
Molembais. Il étoit f^^re de Hugues , dit Hue de Lannoy. * 

’ Baudoin de Lannoy, dit le Bègue,, fils de Guillebcrt ou Gilbert de 
Lannoy et de Catherine de Molembais, seigneur de Santés et de Mo> 
lembais. Mort en j474- f 

^ I.e manuscrit de Tionlaine porte Rubempre , ainsi que Monstre- 
let (1\ , —r Antoine, seigneur de Rubempré et d’Authies, fut fait 
chevalier en vivoit encore long*temps après i435. (La Mob- 

LIÈBE , (3l .) 
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tleux. Iieures sans assembler, et puis les dollinois coni- 
mencèrent à eulx retroire vei-s Gompiengne tout à tret, 
sans eulx desroicr. Et (|uant les Bourguignons et Englès 
apercheurent que les dollinois s’en alloient, ilz en- 
voyèrent le seigneur de Saveuses après , pour les poiir- 
sieuir, atout bien quatre-vingt combatans; et les autres 
sievoient en grant ordonnance : et.ainsi les poursievi 
le seigneur de Saveuses bien deux lieues ; maiz il n’y 
peut riens gaignier ; car les dollinois avoient mis der- 
rièire leurs'mil leurs gens pour faire leur arrière-garde. 
A ceste besoingne y eut trois ou quatre Englès mors , 
sin passer de la ville, et si fut mort le Breton d’Ailly *, 
*|ui en long-temps ne s’estoit amié. Et de toutes les 
• deux parties n’eut de perte que environ sept ou huict 
hommes; mais les dollinois gaigpèrent ung estandarl 
des Englez. Après ceste besoingne., les Bourguignons 
et Englez se retrairent à Araines, vei-s méssire Jehan 
de Luxembourg , et les dollinois s’en allèi'eut à Comr 
piengne, comme devant est dit. 

Item, apres ce que le roy Henry d’Engleten-e eut 
mis Miaulx en son obéissance , toutes les fortresses 
tenant le paFti du Dollin, depuis Paris dessy au Crotoy, 
se mirent en l’obéissance du roy Henry ; et se mist la 
villedeGamaclies’, Saint-Valéry, Ram bures et pluseurs 
autres. Par quoy il ne demoura que le Crotoy, où. mes- 

' « Uog vicl haulsert (haussaire?), nommé le Breton (rAilly i> 

( MoüsuelkT) IV, 369).*»ff On appeloit autrefois haussairoeceux qtii, 
s*cle>’ant aa«^essas.de la petite noblesse , pn^nnent aiijourdHiui (i 75 o) 
io titre (le </pi/i>io/tl seigneur. » (MxRAfiE, U, Qi.y • * 

? Kllc se renilit le-a '7 juin' j MossTaiii.IT , IV» 
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sîre Jaques de Harecoui’l se tendit, 'et JNoicIle sur la 
mer. Et lousjours falsoit incssire Jaques forte guerre i. 
aux Eiiglès et Bourguignons , par mer et par terre; et 
Englez faisoient, d’autre part, forte guerre en Ciiam- 
pengne et au pays de Perche, et vei’S la rivière de Loire. 
ltem,d’auü’e costé, doHinois s’estoient retraisà Guise- 
en-Terrasse ' et en pliiseurs autres fortrcsses autour, 
et là menoient guerre à tous costésj les autres se tê- 
noie'ntà Mont-Aguillon, à Mornes ’ et en auti-es places 
au pays de Cliampengne. , • ' "■ 

Item, le roy Henry se tenoit alors à Paris,.et fort 
mist cculx de Paris eu son obéissance , et moût faisoit 
tenir justice radcraent ; par quoy le povre peuple 
l’amoit moût sur tous autres. Item , le duc Phelipes de 
Bourgoiiigne estoit alors eu son païs de Bourgoingne , 
et s’i linst grant temps sans retournei' en Flandres ne 
en Artois. Et pour le temps qu’il y estoit, la duchesse 
Michielle , sa femme, mourut à Gant’, qui estoit dame 
de haut honneur et bien amée de toutes geus graus et 
petis ; et estoit fille du roy Charles de France et seur 
du üolfin. Moult furent ceulx de Gant troublés pour 
sa mort, et en donnoit-ou grant charge' à aucuns des 
gouverneurs du duc Phelipe , et aussi à la première ' 
da'moiselle de la duéhesse*, nomtaée Ourse, et avoit 

* Guisc-en-Tbiérachc. « • t 

■ .* he înannscrit de Tieulaine porte MonU. * 

’ Le 8 juillet ] 4^^. Voyez d-dessns , page p3, nçte i. 

*i Dursé SpaEequerin , damoiselle dlionneur de 1a Reine, mariée à 
mcssire Jacques de La Viezville', écuyer, conseiller et chambellaa du 
duc Jean (La Baiiv, 11 , i25). Il est dit dans un compte ( 1 4^9) de Jean 
Fraignot, receveur général de Bourgogne, que maître XliieiTT Le 
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e,>pousé Copin de Viéville; maiz nonobstant on n’en 
sceut oncquez la vérité. 

Item , le ducPhelipe fist forant docui de la mort de 
la duchesse Midiielle , sa femme , quant dit luy fut , 
‘et moût en fut courchié. Item , à ceste mesmes saison , 
y eut à Gasut une femme qui ‘donna à entendre qu’elle 
estoit seùr aisnée du duc Plielipe ‘ ; et , par aucun con- 
bournement, luy fii-ent ceulx de Gant honneur; et 
aussi (ii’ent pluscurs des seigneurs du pays , cuidans 
qu’elle desist vérité, et luy fist pn de graUs dons : et 
môyt se faisoit servir hautement. Mais enfin on sceut 
bien qu’elle abusoit le monde , et s’en alla que on ne 
sœut. point qui elle estoit. . 

' jiltem , ceste saison les doflinois firent grant assem- 

• * .* * •* 

Hby, conseiller et maiti'e des requêtes de Thotol du duc Philippe, 

contre M. de Koubals , conseiller et pi’emier cbamhcUan dn 
et contre Oorsc , femme de Jactjues <le La Viesrilic , sur V fait 

(i^a mort de feue madatm* la dtfcbcsse lacpiclle Ourse ,.qui étoit 

aÿmandc, et femme de Coppùi de La YiesviÙp, fut 8 oii{M; 0 nnéc d’avoir 
ctf^isonné la duchesse BARtr, II ^ i 8 i)‘. Pfous nous étonnons 

de trouver les deux prénoms de Jacquet et de Goppin (Gauvaiu) attri> 
b||é»auniari de la demoiselle Ourse, ayant tout lieu de croii'c que 
jmp^strelet et La Harre lui-même ont eu raison de faii'C deux {lerson- 
o^es Lien distincts de Jacques et de Gauvain de La Vicville. T^e iita- 
n£iggt ■de Tiealaihe porfe Jacques Copin de La P'ieAville. 

* Voici ce que Salaud .raconte à ce sujet: « 11 parut, au mois 
d^août i 4 ^) une pertonne sout un habit étranger, qui s’aononra 
odmme soeur du dué de Bourgogne. D'abord qn lui fît toutes sortes 
d’honneura par égard pour le prince. Comme elle se disoit être Mar- 
guerite , duchesse de Guieooe, cela donna des soupçons , attendu què 
madame de Guienne Venoit d’être promise au comte de ilichemont. 
rA la fin, apri’S l’avoir convaincue d’Jmpostnrc, op découvrit qu’elle 
s’étoit cchappi’x: d’une abbaye de Cologne. En conséquence, on la re- 
mit à l’é^’êque de Tournai , qui la renvoya chez elle *» (TV, 79 ). 4 , 
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blëe de gens et mirent le sK-ge devant la ville de Coisne* 
sur-Loire ' ; et tant y furent qu’il falut que ceulx de la 
ville prensissent jour de rendre la ville en l’obéissance 
du DolTin. Et fut le jour prins au dix-huitiesme jour 
d’aonst’ l’an mil quatre cens vingt-deux, par condi- 
cion qu’ilz livreroient bataille au duc Phelipe de Bour- 
goiiigne s’il y alloit au jour dessusdit, ou, si n’.y alloit, 
ilz rendroient la ville aux gens du Doilln. Et quant les 
gens au duc Phelipe curent prins jour de rendre la ville, 
ilz le firent savoir an duc Phelipe,' et lors le duc fist 
partout publier ses mandemens pour estre au jour des- 
susdit contre le Doflln, et manda les Picars et tous 
autres qui servir le voudroient. Et aussy il envOid.de- 
vers le i-oy Henry d’Engleterre aflin qu’il lui euvoiast 
tle ses gens , et le -i-oy Henry lui envoia le duc de 
Bethefort^, son frère, atout bien trois mille cbftiba- 
tans cnglez, et avec luy estoit le conte de Varvic. 
Item , le duc Phelipe atendoit le duc de Bethefort et 
les Picars ’à une bonne ville nommée Vedelay*. Et 
(|nant tous ses gens furent assemblez , ilavoit une belle 

' Co»ne-sar-Loire. ' ' . ' • . ' 

’ Monstrelet (IV, Ifio) dit « le seizième jour. > Le maaoscrit (fol. 287 ) 
porte n ixvii* jour. » 

■ Jean de LaneZstre, comte de Kendall et duc de Bedford , troisième 
fils de Henri IV et de Marie, fille de Humphrey de Bohnm, comte 
do Hereford , etc.; nommé régent du royaume de France è la mort 4e 
son fi'ère Henri V; mort à Rouen le i4 septembre i4â5, jour de la 
fête de l’Exaltation de la Sainte-Croix (W. Ducdali, IU, 200 - 302 }. 
L'Arl de vérifier les dates ( 1 , 8i5} dit le i4 décembre. 

* Le manuscrit de Tieulaine et Monstrelet (IV, 4<>a) portent Fe- 
telay. ' • - - 
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compaignie dcsy au nombre de douze mille combatans 
et tous gens de fait ; et chevaucha en tirant vers Goisue, 
et tant, qu’il fut au joiu' qui dit estoit. Et s’ala logier 
devant la ville de Coisne. Et avoit intencion de com- 
batre le Doflin et sa puissance, s’il y fust venus; mais il 
n'y vint point : par quoy la ville de Coisne demoura 
en Fobéissance du duc Phelipe, comme elle estoit par- 
avant. Et pour cest voiage faisoit messire Jehan de 
Luxembourg l’avant-garde au duc Phelipe, et alla 
courre desy à I^a Charité-sur-Loire, qui pour ce temps 
estoit tenue des gens du Doffin : et s’i gouverna mes- 
sire Jehan de Luxemboiu-g moût hautement. Après ce 
que la journée que Coisne se devoit rendre fut passée , 
comme dit est, et que le duc Phelipe sceut la vérité 
que le Doflin ne le eombatroit point , il se cdmmencha, 
à rêtraire en allant vers Troies en Champengne, et le 
duc de Bethefort s’en alla devers Sens, en Bourgoingne, 
en tirant vers Paris, et puis alla au bois de Vicenne, où 
le roy Henry son frère estoit moût mhllade. , 

■ Item , quant le duc Phelipe fut venus à Troies , il 
ajourna environ huict jours et puis chevaucha en 
allant vers Paris, luy et ses-gens. Et quant il fut venu 
à Bri-Conte-Robert , on'' luy dist certaines nouvelles 
que le roy Henry se mouroit. Après ce que le duc Phe- 
lipe sceut la vérité du roy Henry, il envoia messire 
Hue de Launoy vers luy, et estoit messire Hue maistre 
des arbalestriers de France. Quant messire Hue fut 
venu devers le roy Henry , il le trouva moût grevé de 
maladie , et se recommanda le roy Henry au due Phe- 
lipe et luy pria, par messire Hue de Launoy, qu’il 
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cntreten'ist bien les sermens et aiianccs qu’il avoit aux 
Eugicz. Et pareillement pria à son frère, le duc de 
Bethefort, et autres seigneurs de son conseil, qu’ilz 
fussent loyaulx envers le duc Pliclipe, et moût leur 
recommanda en son derrain. Et ne demoura mie grlm- 
ment, après ce que le roy Henry eut ainsi parH à 
messire Hue de Launoy , qu’il tréapassa de cest siècle. 
Et quant vint environ une heure devant sa mort, il 
demanda à ses modechins qu’il leur sembloit de son 
fait, et leur prioit qu’ilz lui en deissent la vérité. Lors 
ilz luy respondirent :• « Très chier sires, pour Dieq, 
pensés au salut de vostre ame ; il ne se peut faire que 
vivés deux heures p>ar cours de nature. » Adonc le roy 
Henry commanda à son confesseut' qu’il deist les sept 
seaumes ; et quant vint à ung vers où il est escrip : 
Benigne fac, Domine, etc., où il y a au derrain,. mon 
Jherusalem', il fist cesser son confesseur, etpuis^dist 
que, par son 'ame, il avoit proposé de, une fois Con- 
querre Jherusalem et faire rédiflier, se Dieu luy eust 
laissié sa vie. 

Après ce qu’il eut ce dit , on parleul lés sept seau- 
raes, et dedens une après*, i} rendi son ame, donc 
moût de gens furent fort courchiés et le tindrent à une 
grande perte; car le roy Henry estoit prince de haut 
entendement et qui moût voulloit garder justice. Par 

' « Bcuigne fap, Domine , in bona volubtate tua Sion , ut ædificen- 
tur mûri Jérusalem. <• (Psai.m. 20.} 

♦ t 

* Cette leçon est conforme au texte du manuscrit de Tieuiainc et 
do notre. Godefroy a imprimé : « une fuure après quoi il rontnt 
rânie. i» •' . ' • 

■ ■ \ ■ t. 
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quoy le povre peuple l’amuit sur tous autres; car il 
estoit tout conclu de préserver le menu peuple contre 
les gentis-hommes dés gratis intortions qu’ilz faisolent 
en France et en Picardie, et par tout le royaume : et, 
par espéciai , n’eust plus soulièrt cju’ilz eussent gou- 
verné leurs cbevaulx , chiens et oyseaulx sur le clergié 
ne sur le menu peuple , comme ils avoient à coustume 
de faire; qui estoit chose assés raisonnable au roy 
Henry de ce vouloir faire, et donc il avoit et cust eu 
la grâce et priaire du clergié et ppvre peuple. 

Item, après ce tjue le roy Henry fut trespasse,' ' 
comme dit est devant, il y eutgraut doeul fait de scs 
gens , par espéciai du duc de Bethefort , son frère. Ët 
alla le duc Phciipe de Bourgoingue devers le duc de 
Bethefort pour le reconforter, et aussi pour conclure 
eulx ensemble des airaii-es de France. Et quant le duc 
Phelipe et le duc de Bethefort curent parlé ensemble., 
le duc Phelipe s’en retourna a Paris, où il fut environ 
• quinze jours,' et puis il s’en alla en son païs de Flan- - ' 
dres et d’Artois. ^ 

Item , le corps du roy Henry fut emmené en'En- 
gleteiTe, et avec é’en alla Katherine, roigne d’Engle- 
terre, sa femme; et le roy Henry avoit ung petit filz, 
nommé Henry comme son père , de Kathei’ine , seur 
du Doilin , lequel releva la couronne d’Engleterre et le • 
royaume. Et n’avoit de aage que environ quinze moys * 

' En donnant quinze moia'à Henri VI en août (ce qui repor- 
teroit au mois d'avril i4n iVpoqne de &a naiitsaocé), Fcnin ac trouve 
d'accord avec ce qu’il a déjà dit, qu’au départ de Henri V et de «a 
femme pour l'Angleterre, en janvier i4ào ( Gn de l’année) , Catheriiu.- 
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quant son père trespassa , et ti-espassa l’an mil quatre 
cens vingt-deux, ou mois d’aoust*. Et pom' lors vivoit 
ancorc le roy Charles de France, pour quoy le roy 
Henry ne fut point héritier dudit royaulme; car il 
avoit promis au traitié du mariage de Katherine, fille 
du roy Charles, et au passement du duc Phelipès de 
Bourgoingne, que le roy Charles joiroit^sa vie du 
royaume ; et, après sa mort, le roy Henry seroit héri- 
tier, luy et ses hoirs , comme en autre lieu cy-devant 
est plus à plein desclarié le premier acord fait entre 
les parties • / ' ’ ' ’ . • ■ 

Item, depuis l’an mil quatre cens et quinze, que la 
bataille d’Azincourt fut , y eut en France ^ant tribu-^ 
lacion des monnoyes. Et couronnes, '-qui avoient esté 
forgiés pour dix-huict solz, commencèrent à monter à 
dix-neuf et à vingt , et puis tousjours en montant desy 
à neuf francs. Et, poui- vray, ung cscu monta et valut 
neuf francs avant que la chose se mesist à rieuUe; et 
pareillement toute autre monnoye monta, checune en 
sa quantité. Et couroitmonnoie que on nommoit lleu- 
rètes, qui valloient dix-huict deniers; mais enfin elles 
furent mises à deux deniers , et puis oh les defifendi 

^toit eiiceinte et qu*elle accoucha peu après. Les historiens s’accor- 
dent cependant à placer l’accouchement de cette princesse au 6 de 
décembre i 42 i« ^ 

* Le recueil de Hymer ( lY, 4* partie, page 8o) contient un acte du 
mois de novembre i , duquel il résulte que le roi Henri V mourut 
au bois de Viucennes , le lundis dernier jour d'août i4^2 » entre deux 
et trois heures après minuit. * " 

Ydyet ci-dessus, page 137 . . • « 
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quelles u’eurent point de cours ; par ce y eutpluseurs 
i-icbes marcliaus qui perdirent grandement. Et aussi-, 
du temps que la monnoye avoit cours pour si graut 
prix, c’estoit fort contre les scigneui-s ; car leurs sen- 
ciers qui leur dévoient argent, vendoient ung serpent ' 
de blé dix ou douze fi-ans, et paient une grande-cense 
de huict ou dix septiers de blé : par quoy pluseUrs 
seigneurs et povresgentis'hommes eurenten cedegrans 
dommaiges. Et dura ceste tribulacion depuis l'an mil 
quatre cens et quinze desy à l’an mil quatre cens et 
vingt-un, que les choses se mirent à point touchant les 
monnoies^ etfu remis ung escu à vingt-quatre sols. 
Et puis on ijst blans doubles de huict deniers ; et toute 
autre monnoie fut remise à rieulle, checuneà sa quan- 
tité. Pour ceste annéeque les monuoies furent remises à 
leur rieulle , y eut mout de procès et de gratis dissen- 
tions, entre pluscurs-gensdu royaume, pour les marchiés 
qui estoient fais du temps de la feble monnoye; et vou- 
loient ceulx qui avoient vendu ou-fail marchié à'solz 
et à livres , estre paiés de la monnoie q^ pour le temps 
couroit : c’est assavoir l’escu à vingt-quatre sols, et 
blans pour huict deniers ; en quoy il y avoit bien grant 
décepte pour les achateurs.Tantostaprès le roy Henry 
bst forgier petite monnoie que on nommoit doubles, 
et vailloient trois mailcz; mais en commun leiiguague 
on les nommoit niques , et ne couroit autre monnoie. 
Et quant aucun en avoit pour cent francs ’, c’estoit la 

' Le luannscrtt de Tieulainc porte . 

* Cent jîor/w. (Tl.) % ! 
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chàrge d’un homme ; et estoit bonne moye * poim son 
pris, se n’eust estë le grant empeschemeiit qu’elle fai- 
soit à porter : et avec On fist forgier blans doubles 
englès en commun. Ainsi par pluseurs ' fois 'eut en 
France , pour le temps des guerres, grant changeait 
de monnoies, donc le peuple estoit mal content; mSiK 
ilz no le peùrent avoir autre. Et maismes fut fait par 
le conseil du roy Henry que toutes gens qui avoiebt 
vaesselle d’argent la hailleroient, checunen saporaion’, 
par prix raisonnable , pom* forgier mbnnoye *. JSt 
emprint-on en. pluseurs lieux- à ceux qui en avoient, 
sans leur païer ce que la vaesselle poyoit valloir. Par 
espécial mqistre Robert Le Jeune , qui pour Ions estoit 
baillif d’Amiens, en (ist prendre à pluseurs bonrgois. 
de la ville d’Amiens , donc il estoit fort hay, pour Oe 
et autres choses qu’il faisoit à la fiance du rayHenty- 
qui moût- l’amoit. Et eut ledit maistre . Robert tons* 
jours grant gouvernement de par le roy Henry ipt de 
ceux’ qui , après luy, vindrent pour le roy -Henry son' 

* Monnaye. (Ti.) ^ ^ ^ 

• Juyénal des TJrsins (384) nous apprend que, le 6 décembre i4^o, 

les trois états furent mandes , et qa’eutre.aatres choses on décida dans 
cette assemblée qu’on feroit une manière d’emprunt de marcs d’ar- 
gent, qu’on mettroit à la monnoye : et ceux qui les meltroient au- 
roient la monnoye an prix que l’on dtroit, et de ce qui valoit buict 
francs le marc d’argent, et qui scroil mis en la monnoye, ils en an- 
roient sept francs, et non plus. » 11 ajoute que cette décision fut mise 
à exécution, et que nul n’eu fut exempt, pas meme l’üiiivcrsilé , ^qui 
réclama; « mais iis furent l)icn rebutés par le roy d’Angleterre, qui 
parla trop )>icn et bautenicnt à eux : ils Guidèrent répliquer, mais à la 
fin ils SC teurenl et déportèrent ; car autrement on en eost logé en 
prison. « , c 
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fieux; donc il estolt moût en\’iez de pluscups seigneui-s 
de Picai^ie et du bailliage d’Amiens. Mais nonobstant 
il tint bien le' parti des Englez tant qu’il peidt estre 
obéy en son oflice. 

-•^ Item, dedens [deux '] mojs après ce que le roy Henry 
d’Engleterre fut trespassé, le roy Charles de France 
trespeasa de cest siècle *, et fut enterré à Saint-Denis 
en France; et aToit esté roy couronné l’espasse de 
quarante-six ans \ Moût fut le roy Charles amé de 
son peuple toute sa vie , et pour ce on le nommoit 
Charles-le-bien-Amé. Maiz il fut la plus grant partie de 
son règne qu’il avoit une malladie qui moût luy nni- 
soif r fois vouloit férir tous ceulx qui estoient 

avéoquez luy. Et print «este maladie en la ville de 
Mant, tantost après qu’il eut esté en Flandres pour ^ 
rédujre les Flamansqui pour lors se voulloient rebeller. 
Vérité est qijie le l'oy Charles ouït sa messe , et ung de 
ses serviteurs ly vint baillieriines heures, et inconti- 
nent que le Roy regarda dedens, pour dire ses heures , 

Il devint ainsi comme hors du sens , et saillj hors de 

* ' -s. > 

\ 

' jNoas suivons le texte du manuscrit de Ticulaine. Le ndtre poHe : 

« dedens six moys. >♦ 

" * Le QO octobre, suivant JuvéOal des Ursins (096}; le üt , selon le 
Journal d’un bourgeois de Paris (B8) ; ou enfin le 22 , d’après Mons> 
trclet ( IV, 4*5). 

’ Charles VI étant monté sur le trône le 16 septembre i38ô , avoit 
régné <{uarante->deax ans, un mois et six jours. Les éditeurs de Mons- 
trelet lui font commettre une erreur semblable ^ celle de Fenin, en 

imprimant que Charles VI « fina sa vie au quaraiite-sixièiiie an de 

son règne. » Lr manuscrit de Monslrelet dont nous reproduisons 
toujours le texte , |)orJe rfifM.rfr.vme. ‘ . 
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son oratore , et puis commensa à féric tous eux qu’il 


encontroit et mesme féri son frère , le duc d’Orlians, 


et pluseurs autres qui là estoient. Mais'tantost on le 
prinst et puis on le mena en sa chambre; et-depuisce 
jour n’eu toute sa vie gaires de santé, combien qa‘îl 
vesqui long-temps en tel estât. Et en quelque estât 
qu’il fust depuis, y falloit avoir tousjours regard sur 
luy et garder. , ' • t - • 

Item , après ce que le roy Charles fut en l’estgit; que 
dit est devant , il y eut de moût merveilleux gouve^ 
nement au royaume de France, et y avoit phlseun 
seigneurs de son lignage qui tous contendoient chacwi 
de avoir le plus grant gouvernement autour du Reÿ : 
et pour ceste cause se ment l’envie entre eulx > donc le 
royaume fut de piz, comme ci-devant est devisé. 

Item, quant le roy 'Charles mourut, il laissa son 
royaulme moût troublé ; car gens de tous - estrangOs 
pays avoient gouvernement ou royaume. Première^ 


' Fcoin est le seal historien de l’époque qui donne ces détails sur . 
les commencemens de la maladie du l\oi. Tons les autres s’accordent 
I à dire que Charles YI eut son premier accès de frénésie au moment où 
U se mettoit en marche avec son armée pour aller combattre le dnc 
de Bretagne (iSga). •> 

Gollut donne cependant une antre vérsion ( III, Sgg). Il pr^nd 
que le Roi s’étant rendu dans la ville d’Amiens, en i3gi, pour ti-aiter 
de la pail avec les ducs de l.aooastre, d’York et de Glocester, • 1 la 
' sortie de ce colloque , le R 07 tombât en une fiebvre frénétique , la- 
quelle donnât grand soubeçon d’un empoisoncment. Et de mesmes , 
les ducs de Berry et de Bar furent malades ; mais le Barrois seul paiat 
pour tous, a Selon Froiss.irt (XIII, 4$}, <• après ce que le parlement 
eut esté à Amiens, le roy de France escbey par incidence-, et par luy 
mal garder, en Gèvre et en chaude maladie. « 
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ment le* Euglès enovoient conquis graiit partie et de 
jour en jour couqui^roient Et avecquez ce, avoient 
leducFhelipes de Hourgoingne de leur partie, et moult 
d’autresgransseigneurs, sesniiez, qui toiLscontendoient 
à conquerre le i-oyaume pour le roy Henry d’Engle- 
terre, fieux du Roy devant dit; car le petitroy Henry 
d’Engleterrc , filz du roy Henry et de Katherine, fille 
du roy Charles , saisi le royaume de France après la 
mort du roy Charles , son taion; et avec, en son scel 
portoit les armes de France en ung escuchon , et les 
armes d’Eiigleterre en ung autre ; et pareillement en 
toutes les monnoies qu’il faisoitforgier avoit deux es- 
cuchons des armes dessusdites. Et fist le roy Henry 
delFendre que les couronnes cpii avoient esté forgiés 
du temps du roy Charles-lo-Bien-Amé n’eussent point 
de cours , ne toutes monnoies du temps dudit Roy, et 
checun les portast aux forges; mais nonobstant que 
par pluseurs fois fut deffendii, et avec que nulle pbli- 
gacion royalle on ne osoit passer à la monnoye devant 
dite, si en usoit-on en moult de lieux. Et avoit le roy 
Henry fait foi^ier monnoie d’or que on nommoit5o/e«, 
et valloit' vingt-deux sols parisis chescun sains,; car 

' L’Angleterre poisédoit à cette époque U Normandie , U Guyenne, 
la Picardie, la Champagne, la Rrie, l’IsIc-de-France et Paris, i l’ex- 
ception d’nn petit nombre de places qni tenoient encore ponr Char- 
les VIT. De plus, elle poiivoit compter sur la Bourgogne, la Flandre 
et rArtoiS, appartenant'au dnc de Bourgogne, son vassal et son allié. 
Charles yil avoit en sa possession le Languedoc , le Dauphiné , le 
Berry, l’Auvergne ,'la Touraine, une partie de la Saintonge, la ville 
de La Rochelle , le Poitou , la Provence , le Maine et l’Anjou. ( Rapin- 
Tbovsas, IV, 176.) ’• > 

i3' 
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elle estoit bonne pour son pris. Et si bst forglcr blans 
Je huict deniers. Ainsi ne couroit pour ce temps, par- 
tout où le roy Henry estoit obéi ou royaume de France, 
monnoie royalle que celle que le roy Henry avoit fait ‘ 
forgier, où lesarraes de Fi-ance etd’Eugleterre estoient, 
se n’estoit en péril de perdre la monnoye : et en y eut 
pluseuvs qui par ceste manière la perdirent. 

Item , Charles , duc de Touraine, Doflln , qui estoit 
lilz du roy Charles-le-Bien-Âmé , et droit héritier du 
royaume de France par les anciens édis et coustume 
dudit royaume, saesy le royaume et^se fist nommer 
roy, après la mort du roy Charles , son père, combien 
(pie , par l’acord fait au mariage du roy Henry, fût or- 
donné culx ensemble que le Doilin serait débouté du 
royaume, et <{ue jamais ne pocesseroit de nulle sei- 
gnourie qui fust au roy ^Charles , son père ,• pour le 
malvais fait qu’il avoit commis sur le duc Jehan de , 
Bourgoingne : et acorda le roy' Charles et le duc Phe- 
lipe ce traitié, et pluseurs seigneurs de France, au rojr 
Henry. Et aussi fut ordonné par parlement que le 
DoÛiu serait débouté hors du royaume * ; maiz non- 
obstant quelque apointement que on eust fait contre 
luy, sy se Cst-il nommer roy de France après la mort 
dudit roy Charles ; mais il ne fut mie sacré en long- 
temps après. Ainsi avoit en France deux rais, c’est 
assavoir le roy Charles et le roy Henry I lequel roy, 
Henry se nommoit roy de France et d’Engleterre , et 

* Avoit faite ( Ti). — Ici se temiincnt le« Mémoires de Fenin , dan» 
te jnaniiicrit de Tieolainc et dans toutes les éditions |ii-écédeBtes. 

J • Voyes ci-dessus, pige 149, note 3 . 
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tons deux contendoient d’avoir le royaume ; par quoy 
ledit royaume fut long-temps en voie de perdicion. 

item , le Doflfin , qui se list nommer roy de France 
aprè-8 la mort du roy Charles son père , comme dit 
est, estoit très mal gouverné : et y avoit la phis graut 
partie d’estratigiers qui le gouvernoient , par espécial 
Davpgny Du Chastel , le vicomte de Nerbonnë et plu- 
, seurs autres gens de petit estât. Et pour ce y avoit 
môut de grans seigneurs qui tenoient le partie du roy 
Charles, qui en estoient très mal contens: et.avoient la 
plusgrantpartiedissentioneulxensemble,donc les be- 
soingnes du roy Charles emplroient tous les jours en 
plusieurs manières. Et avec ce, ceulx qui luyavoient 
• donné le conseil de mectre te duc Jeban de Bourgoin- 
gne à mort le tiroient tousjours arrière de ses ennemis 
le plus qu’ilz povoient, et moût reparoit pour lors le 
roy Charles à Bourges en Berry. 

Il’em , le roy^Charles, qui estoit de sa personne moût 
'' bel prince et biau parleur à toutes personnes , et estoit 
piteux envers pOv;res gens , mais il ne s’armoit mie Vol- ' 
lentiers' et n’avoit point chier la guerre, s’il s’en eust 
peu passer. Et avoit espousé la seur ' duroyLoys’, qui 
estoit moult dame de haut parage et sage ; et eut plu- 
seurs enfans , donc mencion sera faite cy-après plus 
à plain, quant lieu sera. Etavecquez ce, se veut, par 

* Marie d’Anjou, fille aînée de Louis, II* du nom, roi de Sicile, 
dnc d’Anjou , etc. , et dUoland d’Aragon , fot fiancée , au chatcau du 
Louvre à Paris, le i8 déccmbi'c mariée en Elle moU' 

rut le 29 novembre i 465 , âgée de cinquante-neuf ans, un mois et 
quinze jours. 

Voycx ci-dessus i page u6, note ' i ■ , 
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plu»eui's fois, exci^ser qu’il u’avoit point esté coupable 
de la mort au duc' Jelian de Bourgoinf>ne, et que ce 
que on avoit fait avoltcsté contre sa .voullenlç; mais , 
le duc Phelipes ii’eii veut estre<coiiteiit, ne faii'C paix, 
et si eh fut requis moult de fois; et luy oUroit le roy 
Charles à Jny e de graiis amendemeiis. Et si osU 
depuis tous ceux qui avoient esté traiclcur de la mort 
au duc Jehan de sou hoslel ,'et plus jje les, voulbit 
tenir autour de luy ; mais nonobstant la paix ne se 
povoit trouver vers le duc Phelipe de BOurgoingne ; 
car son conseil metoit tousjours devairt que son père ; 
avoit esté mourdri en paixj et que bouiiemenl ue se 
povoit lier en chose que le roy Charles ue son conseil , 
feissent. Ét aussy on luy ramentevoit le serment qu’il 
avoiLfait aux Englwt, lequel il devoit gaider de rom- 
pre, ou autrement il seroi t déshonnoré s’il le faisoit. Et . 
par tclz choses, demouia longuement paix à faire ■ 
entre le i-oy Charles de Fiance et le.duc Phelipes de 
Bourgoingne, donc le royaume fut moût ti'availlié. 

Item, l’an mil quatre cens vingt-deux, apiès ce que- 
le roy Henry d’EngkteiTC fut mort’, comme dit est der 
vanl, ctquc Ici'oy Henry, son filz, eût sacsi le royaume 
de France et d’Engleterre , le i-Oy Charles et sci gens 
furent joyeulx et cuidèrent bien estre au-dessusde leur 
guerre; car mont doubtoient le roy Henry, ^pom- ce • 
qu’il estoit vaillanlconquérant et saige en faitdeguerre. 

Et de fait se commencèrent à avanchiër siu- le pais 
au.duc Phelippe; et alla le , connestable d’Escosse’ 

- ■ Jean Stuart, sieur cl’Erveltc et de Concrcssault, seigneur d’Au- 
biguy-sur-Nerre; comte de Dreux, connétable de TttrmA d’Ecosse 


) 


Digitized by C < 


•'97 


[im) • DE, PIERRE DE FENIN.^ 

'mectre le siège deTaiil la ville dj^arbeus luy acoin- 
'paignië>-de pluseurs des gens du roy Charles ; car de 
toute la guerre qui fut.cntie le roy Charles et le roy 
Henry et te duc Phelipc, les Escossois servoient 1e roy 
Charles contre les Englès et Bourguignons. Quant lès 
gens du roy Charles eurent mis le siège devant Carbeux, 
le marissal de Bourgoingne, nommë 1e borgne de Tou- 
longuons , fist grarit jissemblée pour- lever te siège de 
Carbeux. Et avec |uy alla le conte de Salsebri *, qui 
estoit vaillant en fait de guerre et bien se trouvèrent 
six mille* combatans de bonne cstoflè. Quant ilz furent 
tons assembles, ilz alldient pour lever le siège"; et de 
■ fait coiphatirent le connestable d'Escosse et ses gens., 
et'tantCrènt qu’ilz gaignèrent la journée. Et fuJrde 
connestable pii ns, et son filz'^ mort én la place; et 

. ^ • . • ' •• 
(Du XiLLfr, 11, a54 et mort od i4^9, k la bataille de Uoiivray, 
dite dâs ffarengs'^ « fûte la nuit des Brandons (t5 février), environ 
trois heiii*es après mimait » (Monstbrlbt, V, 209). Rapin-ThoT'ras 
(TV,' 190) dit ^uc les François lur donnent le titre dé connétable 
d’Écosse , mats qu’on ne voit pas qu’il soit qualifié de même par les 
hiitprieosde sa •nation. B conjecture de là que l’erreur des François 
est provenue de leur ignorance de la langue angloise onécossoise, dans 
'' lesquelles le titredccoQocUble se peut donner à tout chef qui commande 
un corps de tioupes, sans que pour cela il soit connétable du royaum& 

* Çravant. Le roi ChàileS^VIf fit assiéger^ cette ville, qui teooit 
pour le duc de ^ui'gogne , en juillet i4'^<*( MoHSTaBLKT,-y, 3j.) 

* Thomas de Montagu , comte de Salisbury, marié à Alicûor, ftllu 
deThonia8^*çoii)lu de Kent. Mort air ^iège d^rlêans, le 3 ntr^eni- . 
bre 14 ^ 8 . 11 prend, dans son testament, hs titrés de comte de Salis-* 
bupy, de Pcrch, et dé lord Montbernier. (W. Di'gdale , 1 , 6df-*S3.) * 

' Nonstrclèt (V,,^5S[) dit //uofrr ÀuV/r. ^ ' 

* Selon Moustrelet fV'', ^08), un fils de Jean Stuart fut tué avec soif 

pit'e à la bataille de Bouvray. ’ 
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pluseurs en y eut des gens au roy Charles prins à ceste 
journée et mors, desy au nombre de dix à douze cens, > 
tous gens de fait. Ainsi fut le ville de Carbeux délivrée 
du connestable d’Escosse par le marissal de Bourgoin- 
gne et le conte de Salsebri. Et puis les deux- seigneurs 
dessusdiz se retrairent à la conté de Salsebry ' . Tantost 
après mirent le siège devant Mont-Aguillon en Cham- 
pengne, et là fut bien huict moys* avant qu’ilz seyousis- 
sent rendre : et puis quant Mont-Aguillon fut l endu, le 
conte de Salsebri le bst abatre et du tout désoler. Après, 

• le dit conte s’en alla asségier le chastel de Moimes 
qui moût estoit fort, et avec ce y avoit de vailians gens 
de guerre et qui bien et vaillaninenl .s'i portèrent. Et 
y avoit ung nommé Caigiiiu-tf qui estoit homme de 
grant emprins'e et renommé sur tous le^ autres. ^ 

En tant-que le siège» estoit devant Moymes, les gens 
du rôy Charles qui estoient dedens faisoient de gi-ans 
saillies sur les Englcz et Bourguignons qui estoient 
devant eux au siège et y prindrent Henry de Latour, 

' Tl nous semble que cette phrase doit être ponctuée .et lue delà 
manière suivante : a Et puis les deux seigneurs dessusdiz sc retrai- 
rent j ei le conte de Saisebry, tantost après , mùi le siège^. .. » Mons> 
trclct (Y, 4^) , après avoü* dit que les Boarguignons s’en allèrent en 
leur paj’s , ajoute que « les comtes de Salsebry et Stiffbrt retournèrent 
*aa siège devant Mont-Aiguillon. « . 

* « A l’issue de février, audit an i 4 ^^y se i*endirent ceutxdu Cre- 

toy et de Moàt-AguilloD,aux Ângloys, leurs *vies sauves, cta’en allè- 
rent franchement, qui tant de maulx âvoient fait; car ils s’estoient 
tenuz plus^d’iing an. » Pnw, 97.) ‘ 1 

* Moyennes. 

* ^Tonstrelet (V, Sao) cite « un routier Boulonnoi's , appert homme 

d’armes, nommé Canartf u fait prisonnier au siège de Compièguc, 
eu 1 43kl , par le parti l>ourguignoii. ♦ 
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capitaine de saint Michiel, et le menèrent dedens 
Moismes. Et aussy, à une autre saillie, fut Yalleran de 
Bournoville • tué d’une lance donc il fut féru travers le 
corps ; car il estoit allé à rescarmuche sans harnais. 
Ainsi firent ceux de dedens Moymes moût de dom- 
. maige, par pluseurs fois, à ceulx qui tenoient siège de-' 
•’ vaut eulx ; mais en y falut qu’ilz se rendesissent, et s’en 
' allèrent, aucune partie, sauve leurs corps et leurs biens, 
et les autres demourèrent prisonniers. Et puiz^ après, 
on flst abatre le chas'tcl de Moismes ; donc ce fut gt^nt 
dommaige,car c’estoit la plus forte plach^ deCham- 
pengne. Et depuis qu’elle fut abatue la réparèrent les 
gens du roy Charles , comme cy-après sera devisé.' 

' Item, 'environ le temps que dit est, leducPhelipe de 
. Bourgoingne donna sa seur Anne à mariage * au duc 


" Valenn do Bournonville fat blessé dangereusement au siège de 
Moyennes gn Champagne, en l’année i4u5. Jean de Luxembourg lui 
donna ensoite le gourérnem'entdc Beaumont-en-Argone. 11 étoit en- 
core un des premiers capitaines des armées du duc do BonrgogUé 
en t47< et 1 475 { A-sulisk , V, 848 ). Anselme , on le voit , est en dés- 
accord avec Fenin; mais Monstrelet, qpi lui sert presipe toujours 
d’autorité après avoir dit (V, i44) qoe, durànt le siège ,,il y ent pin-; 
sienrs-escarmouclics , « entre lesqueHes en y eut une oit fui mis 4 mort 
^ Valcrién de BoainonviUc, d’une lance qui liii traversa outre le coiqjS, » 
le lait revivre, «n mai i4>8, et constituer capitaine de Beaumont, par 
Jean de Luxemboiu-g (.V, 184 ). > _ , ' 

.. ’ Les conditions dn mariage étoiént déjà arrêtées depuis le >4 dé- 

cembre i4aa (I). Plasciixb, III, Preuves, ccoxiiiJ.'La cérémonie di>s 
Cani^illes eut lien à Montbar, le iS avril t4a3 (SsLAZAsn, IV, 69 ) , et 
le mariage fut enfin célébré à Troyes, oi\ le'dnc de Bedford et la prin-, 
cesse Anne se' rendirent, l’un an commencement de jn'm i4ï3, et 
l’autre le i4 du même mois (Ibid., 71). Monstrelet (V, 49 ) dit aussi 
que le mariage se fit à Troyés , « et furent les noces faites |ant solen- 
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de Bethefort , frère du roj Henry d’Engïelerre , lequel 
l'oy Henry estait mort. £t fut le duc de Bethefort fait 
l’ègent de France' pour son nepveü le josne Henry. Par 
quoy l’aliance fut faite entre le duc de Bourgoiugne et 
les Englea plus forte que devant. ■ 

Item, le duc Phelipé de Bourgoingiie , le duc de 
Bethefort et le duc de Bretaigne assemblèrent eb la 
ville d’Amiens tous trois ensemble ' et foison d’autr^ 
grands seigneurs. Et si estait le conte de Richemc^C, 
frère au duc de Bretaigne, lequel avoit esponsé’lfcr^ 
guéri te ’, seur aisnée an duc Phelipe de Bom^oibgbtty 

nellemeat qae royalement. » La duchesse de Bedford mourat k Paris, 
le 14 décembre x 4 ^) suivant dom Planclier ( III, 553 ) ; mais il com- 
met une double erreur, quànt au mois et à Pannée qu%l indique. 
L’épitaphe de cette princesse, l’apportée par Ûugdale (II, 201}, nous 
’ apprend qu’elle fot 'enterrée à Paris^ aux C^stins, dans la Chapelle 
d’OHéans , le 1 4 novembre s 4 ^* Cette daté se trouve confirmée par le 
récit de Monstrclet, qui place la mort de la duchesse de Bedford en 
i 43 'i (YI, 63 ). D’ailleurs, un second mariage contracté par le duc de 
Bedford, au commencement de Tannée jr 4 ^^t avec Jacqueline , fiUe 
aînée de Pierre de Luxembourg, comte de Saint-Pol ( Monstri st^ 
74 )t prouve, d’une manière non moins concluante que Tépi- 
tapUe d’Anne de Bourgogne, que 'cette princesse avoit cessé^de vivre 
avant 1455. ' • . ■ ‘ ^ ^ ’ 

' ' « Environ Quasimodo (11 avril). Tin i4^3. » ( Sautt-Renv, 
' YllI, 228.) ^ 

* Les conventions relatives au mariige de cette princesse avec le 
comte de Kicherooot furent arretées et signes, ^ Amiens , le 1 4 avril 
1425, après Pâques (D. PLAitcirSt^ Iff, Preuves^ cccxi). La célé- 
bration s’en fit à Dijon , dans la chapdlc du palais^ le lô octobre sui- 
vant. Cette date nous est fournie par Salaxard (IV, 80). 11 ajouté que 
les noces du comte de Richemoot fuient suivies de celles du Gls de La 
Yiéville , seigneur de Noirien, qui épousa, le 7 novembre, la filje de 
la dame de Koiscl. A Taide de ce renseigueiueul, nous croyons pou- 
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et'paravant avoit espousé monseigneur de Guyane, 
doffin de France. - ‘ 

J • • 

item, les trois dessusdits furent cinq ou six jours 
dedens la ville d’Amiens ensemble; et mont faisoient 
grant révérence Tnii à l’autre. Et promirent eux trois 
ensemble de aidier l’un à l’autre , et baillier secours de 
gens à celluy qui à faire en avoit* : et moût d’autres 

voir signaler ane erreur de La Barre , laquelle erreur il importe d’au- 
tant plus de relever, que l’autorité qu’il invoque- semble davantage 
garantir l’esactitudc de son récit. * ' . i > 

Jacques de La Viesvillc , seigneur de' Norran et de Samesson, che- 
valier, conseiller, chambellan du duc de Bourgogne, et l)ailli de Di- 
jon, est compris, par La Barre (II , aog) , dans VÉtat Jf t offeiers et 
domestiques de Philippe-le-Bon , due de Boui-ftogrie. « II Tut ( dit uue 
note' dont les éléments sont puisés dans le compte rendu, en i4ï 3, 
par Jean JFraignot, receveur gcnéial de Bourgogne) envoyé, au 
mois de février i4îa , vers le duc de Bedford, pour traiter du mariage 
de mademoiselle Aune de Bourgogue, sœur au duc Philippe. Elle fut 
promise à Trojes.au mois de mai 1 4aS, et mariée à Dijon, le i o octobre 
de la mime année. Son fds fut marié à Dijon , en l’hôtel du duc ,,avec 
là fille de feu messire Pierre de Gillads, le 7 novembre i4î3. » Nous 
n’avons aucun mojén de vérifier si La Barre est exact dans ce qu’il 
rapporte de la mission du sieur de LaA'iéville relativement an ma- 
riage du duc de Bedford et de la princesse Anne j mais il est indubi- 
table, i notre avis, qu’il a fait confusion de personnes en disant que 
ce mariage fut fait^ Dijon le 10 octobre i4a5. D’après Monstrelet et 
r D. Plancher, dont l’accord sur ce point semble former une autorité 
irrécusable,'nous avons indiqué la date (juin i4'a5)etleiieu (Troyes) du 
mariage dont il s’agit (vojez ci-dessus, page igg. Bote a). C’est à celui 
de Marguerite de Bourgogne et du comte de Kichemont, célébré à 
Dijon , le lo-ociobre i4î3, *et suivi presque immédiatement des noces 
du Jilsde La Viévillef ainsi que nous l’apprend Salazard, que doivent 
être rapportées les indicatjons fournies par La Barre. 

* ' Le traité d’alliance dont il est ici qnestidn se trouve dans Mons- 
trelet (y, a6). 11 est daté d'Amiens, le 17 avril 1 4*3. Rapin Thoyras se 
trompe en disant qu’il fut signé le 8 avril (IV, 191). ^ * 
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promesses firent ensemble. £t puis le duc de Bretaigne 
s’en alla en sou pays de Bretaigne , et le duc de Bethe- 
fort, rëgent, à Paris, et le duc Phelipe à Arras, pour 
tenir jouniéed’unes armes que Lyonnel de Vandonne * 
devoit faire contre Poton de Sainte-Traille. 

Item, à céste assemblée qui fut à Amiens, yavoit 
pluseurs folz à qui on avoit donné douze pièches d’or : 
et dirent ensemble que on meist en ung grant haiiap 
d’argent, en quoy Hz buvoient, une pièche d’or, et puis 
on l’cmplist de vin, et que celluy qui buveroit le vin 
aiixtil la pièce d’or, et toutes les alroit l’une après 
l’autre sül les povoit boire toutes douze. Lîi, y avoit 
ung nommé Doullet, qui avoit esté fôlz au conte Val- 
leran de Saint-Pol , qui dist qu’il les beveroit bien, et 
toutes les beut l’une après l’autre par convoitise d’avoir 
l’or : mais quant les folz virent qu’ilz avoient perdu 
leur or ilz se courroucèrent ensemble, et bâtirent tant 
Douellct qu’il en mourut assez tost après, donc on fist 
mainte risée pour cesle besoingne., , ; '• 

Item, quant le duc Phelipe fut venu à Arras pour 
tenir la journée dessusdite, Poton de Sainte-Traille 
vint à Arras pour faire ses armées contre Lyonnel de 
Vandonne. Et avoient entreprius dc rompre douze 
lanches chacun bien assises, et, après, dévoient com- 
batre de haches tant qu’elles durroient. La estoit le duc 
Phelipe, et le conte de Richemont avec Iny, sonbian- 
frère , et les deux dessusdiz vindrent entrer dedens les 
lichens. Et entra Poton devant, pour ce que ce estoit h 

' ‘LvonncI rte 5oy) * ^ 
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sa mjuesle de'romprc les lances ; et puis vint Lyonriel 
acompaignié de messire Jehan de Luxembourg , lequel 
le servi de lances toiit le jour. Après ce qu’ilz furent 
prestz, ils commencèrent k courre l’un contre l’autre et 
rompirent plusieurs lances l’un sur l'autre; mais euün 
‘ Lyonnel fut ung petit blèohië parmy son haynume par 
dessus le, front, par quoy on les lis t‘ cesser : et list 
chacun d’eux son dever. Landemain , quant vint k 
combatre k pië, il^ avoient' chacun 'ung petit pavillon 
tendu dedens le parcage;* et quant ilz furent prestz 
pour marchier et que on eut fait le cry , de par le duc 
Phelipc , que homme ne se bougast , lors Lyonnel de 
Vandonne marcha premier, car c’estoit k sa retjueste de 
combatre de haches'". Et vint vers lè pavillonde Poton ; 
et puis quant Poton l’eut laissié venir devers luy bien 
avant, il yssi contre luy. Là assemblèrent eulx ensem- 
ble et y eut moût ûère bataille des deux costez ; car 
■•Lyonnel getoitdegians coups contre Pofon, et Poton 
les i-cchcvoit frèdement et metoit' totisjoûrs sa hache 
au devant. Et quant il eut assez soulfert et qu’il vit 
qu’il estoit point, il fëry Lyonnel par dessoubz la vi- 
sière de son bachinet pluscurs coups , et tant list qu’il 
lui leva tout amont et puis luy cuida lancbier sa hache 
aû visaige ; maiz Lyonnel, qui estoit vise, luy prinst sa 
hache dessoubz soi> bras que, Poton ne s’en povoît ai- 
dicr, et frapoit Lyoniiel Ppton de sa hache parmi les 
jaml)cs. Mais il nepovoit férir grans coups, pour ce que 
Poton avoit prins Lyonnel d’une main par le bort dé 
_son bachinet, donc il luy avoit levé la visière, e^ mesme 
Poton esgriffa Lyonnel de son gantellet^r le visaige;' 
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, ' ^7' * ' . ' "* ‘ ** ■ • .* 

donc il fut blasmé d’aucuns pour ce qu’il ne d^MÎt ' 

combatrc que de hachés par les conditions dites 
eulx. Ainsy combatirent Lyonnel dè^A^aïidoptK? 'et> 
Potonde Sainte-T raille l'un l’autre modttvaillaninieDt^ 
et firent leur deTolr bien chactin en'droitlàyiEnr taDt, 
qu’ilz ctfmbatoient encore roîdement, le due Ptélipé*'’ 
fist prendre regart sur eux pour soavoir'l’a vérité 
airoit la victoire, mais on n’en peut riens sçavoin ' > ' 

Item, lendemain, ung gentil-homme nominé RifËûrit 
de Canremy qui estoit venu avecqiiez Poton, éoWni;. 
dé fiu’ de lance contre le bastart de Rabèqùe*, .ét luy 
percha ledit bastart son harnaiz ; mais il ne fut point 
bléchié. Après toutoîs ces choses fàites Potoâ dé ' ■ 
Sain te-Trai Ile s’en alla à <iuise-en-Terrasse , où 'il se - 
tenoit pour lors'. ' / - . ^ < 

Item, il ne demoura mie grant temps après que le 
conte de Ricliemont', qui avoit espousé la seur ainsnée 
du ducPhelipes deBourgoingne, s’en alla devers le roy , 
Charles poiu- aucuns contens qui fut entre le duc de . 
Betheforty régent, et luy ’, Et luy fist le roy Charles 
grant l'évérence, car il le fist son connestable de' 
France * ; et depuis le conte de Ricliemont mena forte 

' « Rifllard de Champ*Rcmy , tenapt le parti du roi Chariea. » 
(MosyriKLET, V, 33 .) - . . - . 

* I.e liâtard de Hoshecifue. (Mo.'<strblbt , V, 53 .) *' 

* Le comte de Ricbemont, ayant demandé au duc de Bedford le eom- 
mandement de l’armée angloise, dvoit essuyé un refus. Irrité dé cet 
affront f il embrassa le parti du roi Charles. (Rapin-Tboyras, IV, 197,). 

* i^s lettres d’institution sont rapportées par Godefroy {lUstoùt 

de Charlttx Vlî^ 79’^)* portent la date de Cliinon , le 7 mars 

Celle année àvoit coiiimencc le a 3 aviil. ' . / T 
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guerre aux Englez'et aux Bourguignons par phiseurs 
fois, £f avec ce,. tira grànt canlité des josnes gentilz- 
hom'nies deBretajgne aveccjues luj pour mener guerre 
cbntre lesEnglez, dont le duc de Bethefort, l'égent,. 
fut mal col^teut. Et^dcpuis, pour ceste cause , en y eut-' 
grant^crre sur les inarchcs^deBrelaigne et de laBnsse- 
Normandie. Oullrç, le duc de Bourgoingue fut fort, 
courchîë contre son niau-frère , le coûte de Riche- 
mont , pour ce qu’il s’estoit tourné avecques le rôy 
Charles, qui estojt son adversaire; mais il ne l’eut 
autre. . ” * 

Item , environ ce temps, letluc de Bethefort, ré^ 
gent, fislasségier la Tille de Crotoy’, où inessire Jaques 
de Harecourt estoit. Et y ipist le siège messire Raoul Lé 
Boutillier‘, atout environ mille combatans, par teri’e: 
et si en avoitbien cinq cents qui se tenoientsur la mer, 
vers la fosse de Cayeu. Et y fut le siège environ de 
quatio à cinq moys ; puis messire Jaques de Harecourt' 
iisttraictié par condition que ij rendroit la ville et. le' 
chastel à ung jour que dit fut , en cas que le duc de 
Bethefort ne seroit combatu audit jour’. Et de ce bailla 
hostagez, lesquelz on mena en la ville d’Amiens. Et en 
estoit'messire Coquart de Camberonne^, et Jehan de 

' K Enviroa là Saint-Jean-Baptiste (24 >4^3], fut assiégée, par 

, mer et par terre , la rille et forteresse du Crotoy, par les Anglois. » 
(MoRSTSltlT , V, 57.) ■ 

' RaonI BoltteiRier, chevalier anglois. (Saiiré-BiMT, yill, 337 .) • 

’ On parlementa , vers la fin d’octobre 1 4a3 , et l'on promit de se/ 
rendre le 3 mars delà même année. Le traité de reddition se trouve 
dans Monstreict (V, /fj). ' , . • 

‘ Suivant Monstrelet (V* 5i ), messire Choqnart de Cambronne' 

• . 1 ■ » . . 
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Herselainps. Moût fut>on enmerTeillié de ce que mes- 
sire Jaques rendi si-tost la ville de Crotoy-; et si avoit 
eu grant espace de la pourvoier. Et avec ce donnoit à 
entendre qu'il la tendrpit longeaient; mais il n’en fist 
riens. j * • ' , 

Quant ibessire Jaques ey t mis le Crotoy en compo- 
sieioh , et qu’il eut baillié liostages de le rendre au jour, ' 
comme dit est, il lessa de seS gens dedens , et s’en alla 
pour aller quérir secours devers le roy Charles, comme 
il donnoit à entendre à ses gens. Maiz il 6st tout le 
contraire; car il s’en alla voîer le' seigneur de I*arle- 
nay *, son bel-oncle, car messire Jaques avoit espousc 
la nièche du seigneur de Partenay et son droit hoir. 
Et le seigneur de Partenay luy fist grant chière et graqt 
honneur. Quant messire Jaques eut esté à l’ostel du 
seigneur de Partenay, son bel-oncle > comme dit est, 
il avisa qu’il y avoit une puissante forteresse et qu’elle 
luy seroit bonne s’il en ponvoit bner. Lors il se pensa 
qu’il feroit tant qu’il l’airoit; etprint conclusion arec 
aucuns de ses gens de prendre lè seigneur de Partenay, 
de par le roy Charles, et luy oster sa maison. Après 
ce que messire Jaques de Harecourt eut prins ceste 
conclusion , il se potirvei de gcps , et revint à Partepay 
voier son oncle, lequel luy fist.ancoire grartt chière, _ 

l'esta au Crotoy comme licat^uant général de Jacqües de Hvcoavt , et, 
par coDiiéqucntj no se trouva point au nombre des otages. Fenin répare, 
un peu plus bas , Terrpur qu'il commet ici. Peut-être £aadrait-il lire : 
.•Xe/rère 4^ messire Coquart, etc. 

' Jean L’Archevesque , sire de Partbenay, cousin de Jacques d'Har- 
court , et grand-oncle de sa femme (La Roqcr , 1 , 6i8). Voyea ci-de$- 
' 'sus-, page loo, note 4 *“ .• • 
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comme il avoit fait devant. Maiz le seigneur de Par- 
tenay avoit esté avcrtf par aucuns de ses gens du mal- 
vais tour que messire Jaques luy vouloit faire, et pour 
ce pourvei de gens pour résister à l’encontre, et les 
mist en lieu secret dedens son chastcl. Quant messire 
Jaques fut venu , et (pi’il eut fait grant chière avecquez 
son oncle et disné ensemble, il avoit pluscurs de ses 
gens avec luy et luy sembla qu’il estoit temps de be- 
songnicr.' Adonc il raist la main au seigneur de Par- 
tenay et luy dist ; « Bel oncle', je vous fais prisonnier 
du Roy, » Ijors le seigneur de Partenay lui dist : « Biau 
nepveu, gardés que vous faites. » El messire Jaques dist 
qu’il falloit qu’il fust ainsy. A ceste parolle s’avanchè- 
rent les gens de messii-e Jaques pour aidicr prendre le 
seigneur de Partenay et aucuns de ses gouverneurs ; 
maiz il y eut ung des gens au seigneur de Partenay qui 
sonna une petite cloque, comme ils a.voient devisé par 
avant , pour faire saillir les gens du seigneur de Pai^ 
tenay quant il seroit heure. Car se messire Jaques 
n’euat fait le premier entieprinse sur le seigneur de 
Partenay de, le prendre , il ne luy eust riens mclfait, 
combien qu’il s’estoit garny .comme saige. Quant les 
gens du seigneur de Partenay oïrent la cloque, ilz 
sceurent bien que le seigneur avoit à bcsoingniei', et 
prestement saillirent tous armés sur messire Jaques et 
sur ses gens;' et finablement les tuèrent tous. Et avec 
fut tué messire Jaques de Harecourt, combien que 
le seigneur de Partenay luy cuida sauver la vie, 
mais il ne luy peut sauvoir. Ainsy fina messire Jaques 
de Harecourt sa 'vie, donc il fut peu plaint pour 
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le malvais tom' qu’il voulloH faire au seigneur de Par- 
tenay. ' . ' • . ■; 

Or dit la vraye histoire que avec me^ire Jaques de 
Harccourt moururent pluseiirs gentilz-liommes.^ c’est; 
assavoir le sire de Ilcrsciaiiics Phelipe de Noèfvilie, 
Jehnu de Gaumont, Jehan de Fransières* et.plnseiuv 
autres. j./.,, " v 

Après ce que ledit messire Jaques fut mort, messire 
Coqnart de Camberoenc, qui lors estoit son lieateps&t 
au Crotoy , et avec luy ses autres gens, eurent p^rdn 
l’espérance d’avoir secours, et plus ne s’y actendoiept: 
par quoy ilz commencèrent fort à vuideè Jeiirs biens. 
Et quant ce vint au jour qu’ilz dévoient livrer .la ville 
et foT’tcresse du Crotoy, le duc de Bethefortÿ régent', 
y fut en sa personne, grandement acompaignié;. et là 
mena avec luy messire Pierres de Hargicourb, Jehan de' 
Her.selaines et le frère dudit messire Coquart, leaqndh: 
trois estoient hostages pour ledit Crotoy.fajre pendre.' 
Et quant ledit duc fut là venu, on luy délivra la Ville 
et fortresse de Crotoy, à laquelle il ordonna. capitaine 
messire Raul Le Boutillier, donc le pays de Viméa, 
de Pontieu et d’Ai'tois furent en graht efiroy, de pamn* 
que les alia'nces qui estoient faites entre les Eqglez et 
le duc Phelipe , ses aliez , ne se rompesissent; car bien 
leur sembloit que s’aucunement lesdites aliances ,se 



' Monstrelct dit Jean de HerseUnc { V, 5s). G’étoit sans' douté qq 
parènt de celui qui avoit été livré an duc dé Bedford corntun et 
garant de la reddiüoD'du Crotoy f ’ * “Ç* 

* Jehan de Fronsières. (MorstkilïTi V, 5îi.) . îî 
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rompoient, Englès les pourroient moût grever par le 
mejreti dudit Crotoy. - 

' ^ItomVtous les habitans qui estoient dedens la ville 
de Crotoy du temps de messire Jaques furent contrains 
de làire serment aux Englez; et‘ ceulx qui point ne 
vottloient faire, falloit qu’ilz se partesissent hors de 
la ville : et mesraes leur ostoient les Englez grant partie 
dé leurs biens. 

Item, en ce temps dessusdit, euredt lesdiz Englez 
le gouvernement de la ville de One 'i Après ce que le 
duc 'de Bethefort, régent, eut prins l’obéissance des 
places dessus desclariés , il fut partout obéy en Vimen, 
enTontieu, en Picardie, desy à Vains, àChâlons et à 
Troyesi desy.vers l’iaue de Loire, réservé la conté de 
Guise, La Fère-en-Cardenois * et Nelle , lesquelz me- 
noient forte guerre pour le roy Charles. Item , environ 
ce temps, messire Jehan de Luxembourg menoit forte 
guerre à la conté de Guise , et print par siège le chastel 
de Landonsy ’ et Proisi , lesqueles il iist désoler, 

Item^ l’an mil quatre cens vingt-[ trois *], à la Saint* 

' Peat-être Onz , dans le gouvernement de l’Ile*de-France. A oette 
époque , les Anglois étoient maîtrés de presque toutes les villes de oette 
province. , 

* Li Fére-en-Tardenois. . , 

^ « Le dit de Luxembourg alla assiéger Landrecies , où il fut jusqnes 
au moisd’octobre en combattant icenx de ses engins très fort ; 

niais, en conclusion , ceux de dedans rendirent la forteresse par tel si , 
qu'ils s’en alléreot sauf lem's eprps et grand’ partie 'de leurs biens. • 

(MosmstsT, 'V, 45 .) 

• s Le manuscrit porte : « mil 1111“ xxii. » les faits dont le récitra suivre 
appartenant tous il l’aipiéc i^ 23 , noos avons dû rectifier le texte, altéré 

»4 
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AndrieU’, s’assemblèrent pliiseurs des gens du roy 
Charles qui se tenoient à La Fère et à Nelle, comme 
dit est devant, et avecquez aucuns de ceux de Guiee ; 
et prindrent la ville de Gompiengne ’ par nuit, à nng 
point du jour. Et bien estoient quatre cens combatansÿ 
et estoient leurs chiefz ung nommé Yon Du Pui**, 
Gautier de Bronsac ^ et Ogeiot de Lan ^ Quant les 
dessusdiz eurent prins la ville de Gompiengne, Us 
prindrent dedens messire Lancelot de Franstères*, qui 
en estoit capitaine, le Bègue de Fransières, et moût 
d’autres riches hommes : et avecquezce, pillèrent tous 
les biens de ladite ville et y firent ’ de maul^. , . ■ . <* 

Item, messire Lyonncl de Bournoville, qui estoit su 
ducPhelipe de Boimgoingne, et le seigneur de Lilladua, 
assemblèrent bien six cens combatans pour cuider re- 

sans doute par le copiste , dout l’erreur se i^nouTelle d’année en année 
jusqn’À 1 a Gu des Mémoires. , . . ' 

' Le 3 o norembre. ‘ ’ 

* « Eu ce temps, bien pou après on devant Nouël, fitt ré^ 4 nié 
Compiègne par les Arminaz. ii( Journal d'im bourgeois de Paris, 9 &{( 7 -) 

* Yvon Du Puys, fait prisonnier par le parti bourguignon i la Im- 
taille de Yemeuil, donnée le 17 août 14^4 (MoasTsitir, V, ’ÿS). )I 

vivoit encore en t44u- 408-) 

* Gaultier de BroussartaccompagnoitDnnois, bitard d’Oriéau, a 

la reprise de Montargis sur les Anglois, en 1 427 (MoasniUT’ V, t 64 ). 
Peut-être est-ce lui que, dans un autre endroit (VI , 24a), Monftralet 
nomme Gaucher de Boussac, et cite au noqibre des « TatMana capi- 
taines françois a qui s’emparèrent de la vilje de Dieppe an nom da nû 
Charles VU. ■ ' .j. 

‘ - Angelot de Laiîi. ( MonsTiiLar, V, 55.) J . ! ' 

Lancelot de Francièrcs , chevalier, accompagna le Roi, en t 388 , 
dans son expédition contre le duc de Gneldres. (La Roqua, IV, iSyS.) 

’ Il faut probablenieot lire : « et y firent moull de mania, a - . . 
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prendre la ville de Gompicngne par Ibrche, mais ibt 
faillirent à leur entreprinse ; car les gens du roy Charles 
qui estoient dedens la deifendirent bien : et mesmes , 
à une saillie qu’ilii. firent, prindi’ent le seigneur de 
Sores^ qui estoit au duc Phelipe. Et tant firent qu’il 
falut que le seigneur de Lilladam et messire Lyonnel 
et leurs gens sedeslogassetit de Margnyî où ilz estoient: 
et s’en allèrent logier à Gournay-sur-Aronde. Assez 
tost après, le duc de Bethefort, r^ent, vint à Mon- 
didier atout environ douze cens combatans) et là pria 
au seigneur de Saveuses qu’il vousist aller mectre siège 
devant la ville de Compiengne , et il luy bailleroit gens 
et paement. Et le seigneur de Saveuses luy acorda de 
y aller, et assembla tantost ce qii’il peut avoir de gens, 
et s’en 'alla au Pont-Sainte-Maisseilce, dont Robert de 
Saveuses *, son frère, estoit capitaine. Là eiivoia le duc 
de Bethefort, régent, le bailly de Rouen, qui estoit 
Englez , et le capitaine de Gisors , nommé Maleberi , 
atout trois'cens combatans englez, lesquelz s’en allè- 
rent avecquez le seigneur de Saveuses logier h Vemete*, 
et là tindrent siège environ quinze jours : et le seigneur 
de Lilladam, messire Lyonnel de Boumoville et le ' 
Bastart de Tian estoient logiés à l’autre costé de l’iaue 
vers Royaulieu Ainsi fut Compiengne asségé, et, au 

■ Monstrelct le nomme Soral (V, 58). ' . • , . 

^ * Robert de Savenaes , quatrième fds de Morlet, seigneur de Sa- 
Tcuses, fut uommé, gouverneur de Saint- Valéry, en i433; assistai 
b prise de Luxembonrg , en U43, etmonml quelque temps après. 
^LaHosumb, 164 .) . 

’ Veuette. . • • 

* Royal-Ueu. ‘ ^ ■ ’ 
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bout dè quinze jours, les gens du roy Charles qui es- 
toientdedeùs rendirent la ville par cequ’ilz s'en yroient 
sauve leurs corps et Jeui's biens. Et avec ce, eurent 
trois sppTuaines d’issue pour eulx en aller : et de ce ' 
entretenir baillèrent bons hostagcs. Après ce, fut or^ 
donné le seigneur de Lilladam capitaine de la yijlede 
Compiengne ; et de par le roj Henry, en ce temps, se 
rendit Nelle-en-Cardeilois aux gens au duc Phelipé, et_ 
eut le seigneur de Croy le gouvernement. Et aussi 
Fère se mist en composicion, et promist Aiadin dé 
Monsay qui en estoit capitaine pour le roy Charles^ 
de point faire d&guerre/^par. condicion qu’il demourrû 
capitaine de ladite Fère. Ainsi n’y eut plus de places 
en nile-de-F rance ne aux mètes d’entour qui ne fos-- 
iént en l’obéissance du roy Henry, • » ' ,i 

Item, en ceste mesmes année, Poton de Sainte- 
Traille et ceux de la conté de Guise avec luy prindreüt 
la ville de Han-sur-la-Somme *. Mais, au deuxième 
jour après , messire Jehan de Luxembourg vint, atont 
environ autant de gens èomme Poton avoit , et reprinst 
la ville de Hàn d’assaut. Moût s’y porta messire JaquéS 
de Lnxemboui^ vaillaument, et avec luy yng nommé 
Jacotin de Covert, lequel por toit son estandart; et 
finablement regaignèrentla ville. Mais Poton eschâpa - 

. - . . > 

*'Ala>^in de Moussay, « vite ei appert homme d’armes, » dit 
Monstrelet (V,- 281 ) , Kiroit de lances les cinq seigneurs françois qni 
combattirent contre cinq Bourguignons, le 20 février i43o. Iliut fait 
prisonnier par les Anglois , en 1 43y, à la prise de Fécamp. (|MosSrac-. 

WT, VI,35i.) • ' 

* l-a ville de Ilam fut prise le 5 octobre i 423 . (MeiisTUiiTi V, 53 ) 
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et s’enfui à Guise-en-Terrasse ' atout partie de ses [jens; 
et les autres furent mors et prins. Là y eut prins ung 
nommé Valeran de Saint-Germain, lequel messire 
^Jeban de Luxembourg Cst mourir poui- aucunes pro- 
tnesses donc le. dessusdit luy avoit failly. Assez, tost 
après, messire Jehan de Luxembourg mist siège devant 
le chastel de Viége-en-Tcrrasse ”, et tant y fut que 
ledit chastel luy fut rendu et le list désoler. 

En taiitque messire Jehan de Luxembourg estoit en la 
conté de Guise^ il alla mectre une embusque assez près 
delà ville de Guise, oùPoton de Sainte-T raille estoit 
en garnison ; et luy, de sa personne , estoit à ung quart 
de lieue près de la vi|lc, derrière une petite capellc, 
atout dix ou douze hommes d’armes : et puis il euvoia 
aucuns de ses gens courre devant la ville. Et tantost - 
que Poton ouït l’efiroy, il sarlly hors, luy, le sire de 
Verduisant^ etl’Estandart de MilLy *,ct aucuns de leui-s 

' sdoise-en-Thiéracho. ' ‘ 

* Wiége-«n-Thiér»che. 

* Le (ire de Verduisaat fut tué à U bataille de Rouvray, dite des 

Harengs, < 1 a nuit des Brandonsî environ trois heures aprçs minuit > 
(Mokstseiet, V, 209). Les Brandons commencent au premier di- 
manche du carême, et dureint toute la semaine qni suit.- En ( 428 , le 
jtrelnicr dimanche du carême tomba le i3. février. VUistoire de 
Charles P'IUSo^) donne la date précise de la bataille, qui eut lieu 
« environ vespres, le samedy douziesme jour de février, veille des 
Brandons, l’an mil quatre cent vingt-hnict. » C’est dpne par erreur 
que Jean Chartier (i.^) place ce fait en 1429 ; ^ 

s Monsyeict (V, 64 ) dit de Madljr. — Jean,. chevalier, liaron de 
Mailly,' seigneur deBgaufqrt en Santerre, etc., surnommé l'Éténdart- 
de-Mailly,,viyoit encore en i4ü8 (Â.SSELIII, VIII, 635). — On trouve 
dans Saint-Remy (VIII, 333) mention d’un combat qui eut lieu à 
.\rras, en 1429 , eutre Plùlibert de Uretq , tenant le' parti du 4uc de 
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gens avecquez eux , et cachèrent les dessusdiz si avant 
qu’ilz furent assez près de l’embusque où messjre Jehan 
estoit. Et tantost qu’il vit sou point, sailly de son- 
embusque , luy et ses gens , et tant firent que Poton 
et le sire de Verduisant, furent prins. Mays Lyonnel 
de Vandonnc, qui estoit avec messire Jehan de liUxem- 
bourg, fut féru d’une lance : et luy alla le coup devers 
l’espaule, donc il fut afibllé toute sa vie; et fut l’EsUin- 
dart de Milly qui le férit. . ' 

Item, messire Jehan de Luxembourg fist traitié 
depuis avec Poton de Sainte-Traille et le seigneur de 
Verduisant, par condicion qu’ilz s’en yroient hors de la 
ville de Guise atout léurs gens sans y retourner : et , 
par Ceste manière , furent délivrés d’icelle prinse, et 
par paiant aucune autre chose. Assez tost après que les 
deux dessusdiz eurent emmené leurs gens hors de la 
ville de Guise , messire Jehan de Luxembourg refist 
grant mandement et alla mectre siège devant Guise : 
et tant fist qu’elle fut asségié tout autour. Avec mes- 
sirc Jehan de Luxembourg estoit messire Thomas de 
Rameston ‘,Englès, atout bien trois cens combatans; 
et s’i estoit le vidamme d’Amiens, le seigneur d’An^ 
toing*, le sire de Saveuses, et tant qu’il y avoit bien 

Bourgogne, et « l’Eatendart^le-Milly,' bien vaillant escuyer, » partisan 
du roi Charles VII. _ ' 

' Thomas Ra/npston , connétable et oapitaine de la tour de Lon- 
dres (k. Fattr , 1046 ), chevalier, chambellan du régent ( dnc de Bed- 
.ford) , capitaine commis et député par les rois de France et d’A^ngle- 
terre pour traiter , avec Jean de Luxembourg , de la reddition de la 
ville de Guise , le 18 de septembre i 4 a 4 - (Moustsilit, V, 8a.) 

’ Jean de Melnn, vicomte de Gand, seigneur d’Antoing , etc.. 
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deux mille combatans de bonne estoiiê. Dedens la ville 
, de Guise estoit capitaine Jehan de Proissy lequel avoit 
avec luy de bonnes gens et qui bien se gouvernèrent 
tant que le' siège y fut ; mais enfin ilz se midrent 
en composicion et promidrent de rendi-e la ville au 
premiei’ jour de mars l’an mil quatre cens vingt- 
[quatre] % et eurent Jour depuisla Toussains ou environ 
dessy au jour dessusdit. ' Et de ce entretenir baillè- 
rent bons hostages, en cas que ledit messire Jehan ne 
seroit combatu du roy Charles ou deses gens audit joui'. 

Mais il ne le fut point , et fallut que ladite ville luy fust 
livrée; car le roy Charles eut pendant le temps granl 
perte de ses gens, par quoy il n’y peut pourvoicr, 
comme en autre lieu sera plus à plain desclarié. 

Alors que le siège estoit devant Guise, le duc de Bar 
ct le duc de Lorraine firent'grant assemblée, cuidans 
levei' ledit siège; mais enfin n’eurent point conseil 
d’aprochier ledit siège. En tant que messire Jelian de 
Luxembourg tenoit siège devant la ville de Guise , il ^ 
ala ung jour juer,acompaignié de vingt à trente gentis- _ 
hommes, sur les champs, à une lieue près ou environ 

(-onacillpr et chambellan da duc de Bourgogne ; mort le i 5 fc- ' ' 
Trier 1484. 

' Chark» VII le nomma bailli et gouTemear de Toumay et du paya 
de Tonmaiait. Jl fit don de toua sea biena à Léon de Proisy, aon ne* 
teu, l’an 1466. (HanaicQDU, 436 .) 

*' Le mannacrit porte :« mil iiii« uni. » Voyes ci-deaant, page 209 , 
note 4. — Le aiège de Gnise dura juaqu’S la mi-aeptembre , époque à 
laqueUe lea aaaiégéa demandèrent à capituler. Le traité , qu’on trouve 
dana Monstrelet (V, 82), porte la date du 18 septembre i 4 r 4 - On y .■ 
promettoit de ac rendre le i"'mara suivant. Cependant k ville fut re- 
miac dès le a 6 février. (MonsraiLST, V, u 6 .) 
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du siège; et avoit en sa compaignie des ouesiaux de 
proie, et tant qu’il y eut ung esprevier qui vola après 
une pertris, laquelle s’ala mectre en ung buisson : et là 
y avoit embusquié dix ou douze brigans, Icsquelz gai- 
toient les fourragiers du siège. Et quant celluy à qui 
l’esprevier estoit le siëvy, il trouva l’cmbusche,- et 
tantost cria alarme. Lors messire Jehan de Luxembourg 
et ses gens s’assemblèrent, et là tuèrent tous le’s dessus- 
diz, réservé ung qui fut mené au "siège : et depuis. fist 
messire Jehan de Luxembourg dréchier ung" gibet assez 
près de la ville, et là fist mener icelluy pour" pendre._ 
Mais qiiant le bourrel l’eut fait monter sur l’esqnielle 
et qu’il geta la corde dessus le gibet pour le pendi'ç, il 
sailly jus et s’enfui dedens la ville à sauveté. 

Item, messire Jehan de Luxembourg fut depuis, 
comme dit est, saesy de la vjlle de Guise, et pareille- 
ment du chastel d’Irechon * et de toute la conté, et en 
jo'it long-temps paesiblement. Et pour lors tenoit de 
moût hautes seignouries, c’est assavoir la conté de 
Marie, celle de Soissdns et Coussy *, qui estoient assez 
belles villes et moût d’autres grans terres : et pour ce 
temps estoit seigneur moût redouté de ses anemis plus 
que nul autre tenant le party au duc "Phelipe. Et sy 
voulloit bien entretenir ce qu’il prometoit tant à ses 
amis comme à ses anemis. ' ' ' • 

Item , en ceste année que messire Jehan de Luxem- 
bourg conqnist la conté de Guise , y eut plusçurs ^ 
seigneurs'dc Piéardie , de Santers et des marches au- 

■ ■ ' ' ' 1 - •' 

' Hirson OQ Hérisson. » 

• Çoucy. • * ■ • - 
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tour, lesquelz firent une grant rebellation contre le 
duc. Phelipe, et en espécial contre messire Jehan de 
Luxembourg , combien qu’ilz avoient parafant bien 
servi le duc Phelipe et tenu son parti. Mais ilz eurent ' 
vôulentë contraire , comme il fut apparant, et s’as^ 
semblèrent grant quantité en la ville de Uoye en Ver- 
mendois. Et là, prindrent ensemble conclusion de 
tenir et prendre pluseurs bonnes villes et fortresses,‘ 
dont les ungs d’iceulx estoient capitaines. Et les autres 
seigneurs qui furent h ceste assemblée furent, des 
principaus , le seigneur de Ix>ngueval , Regnaut ' son 
frère, messire Jehan Blondel, le sire de Mauconrt, 

• Perre de Raicourt et pluseurs autres; et sy y avoit , 
de l’acort d’iceux, moût d’autres grans seigneurs et 
autres gentilz-homines qui avoient promis efestre 
d’icelle rebcltacion > mais depuis ilz s'en tirèrent der 
hors et se excusèrent au mieux qu’ilz peurent. Quant 
les seigneurs ’dessusdiz eurent fait ceste assemblée à 
Roye, comme dit est, ilz se retmirent chacun en son 
hostel, et estoient en propos de prendre' pluseurs 
bbnnes villes et fortresses : mais leurs besoingnes ne 
▼indrent raie à leur plaisir; car il y-eut aucuns qui 
avoient esté à leur conclusion qui les acusèrent, par 
quoy on en fut sur sa garde. Et aussi le roy Charles 
perdy, en ce tems , moût dé* ses gens à la bataille dé 
Vemeul, ou Perche; 'comme en autre lieu sera des- 

4 

' Renault de Longueval , fait chevalier à la prise de Poifloisc, en 
i 44 i (LaMoiliIUb, 88), étoit seigneur de Thcuelles et de Maisons- 
lès-Pnnthicu , chaml^elkn du roi Charles et IkhUt d'Amiens- Il 
moartît en i464« (AIiskcmb, ITI , 612.) « . 
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clarië,' donc les seigneurs dessusdiz fürent fort rompus 
de leurs propos; et tant que, en brief temps après, il 
falut que le seigneur de Longueval, Regnaut son frère, 
messire Jehan Blondel, le siredeMaucourtet tous leurs 
aliez, s’enfuissent hors du pays. Et tantost après fu- 
rent apellés à ban , de par le roy Henry, et Hnable- 
ment furent tous banys, eux et leurs complissès, et 
toutes leurs terres prinses et confisquées au Roy. Et 
depuis fut le sire de Maucourt prins par maistre Robert 
Le Josne baillif d’Amiens , et eut le dit sire de Mau- 
court la teste copée dedens la ville d’Amiens. Quant les 
seigneurs devant nommez virent qu’ilz estoient banis 
du pays et , avec ce, qu’ilz avoient perdu leurs terres, 
ilz conunenoèrent fort à mener guerre contre le roy 
Henry et le duc Phelipe, et venoient souvent au pays 
de Biauvoisins et de Santers prendre prisonniers se- 
grètement; par cspécial Pierres de Raicourt y estoit 
moût crému des gens du pays. Maiz enfin il fut prins 
à Ansainviller ’, vers Breteul , d’un nommé Raoul de 
Gaucourt ’, lequel le livra à messire Jehan de Luxem- 
bourg : et depuis fut mené à Paris, et là fut esquartelé. 
. Après , fut Regnaut de Longueval prins par les gens 
dé messire Jehan de Luxembourg, bt mené à Blauvoir, 
où il fut long-temps prisonnier; mais, par la priaii'e 
de la femme ’ de messire Jehan de Luxembourg et par 
ses autres bons amis, fut délivré, et eut sa paix par 
' tout le parti au duc Phelipe. 

. 

Anuavillers-cn-Chauiscc. ; , • ' 

* Voyez ci-dessus, page 19, noté 3. 

* Voyez ci-dessus, page 39 , note j. ' 
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Ainsi - furent pluseurs seigneurs des pajs dessus 
tlâclairi^ Ijroublés, et s’excusoient' disans que ceste 
Tolenté leur estoit venue parce que messire Jehan .de 
IjOTBin bourg les vouloit trop corregier, et aussi qu il 
leur &isoit meugler par ses gens leurs villes et leuqcs 
gndes. Et si avoit eu tousjours ung peu d’envie sur le 
sire dé Loiigueval depuis le si^e de Roye. Car quant 
les doffinois, qui avoient sauf-conduit de messire Jehan 
de Lnxembourg , se partirent de la ville» ilz furent 
des troussez, comme dit est *, des Englez; et sy y avoit 
des’gens du sire de Longueval et du seigneur de Cray 
pluseurs» donc messire Jehan de Luxembourg se cour- 
cha jpundement » pour ce qu’ils avoient rompu son 
a8uf-^ndui,t , et manda aux seigneurs dessusdiz qu’il^ 
luy envoyassent leurs' gens pour les puguir, ou si non 
il les yroit requerre en leurs logis. Et adonc dist le 
SQgneur de Longueval que s’il alloit pqurles prendre, 
et on le vouloit erpire, on le turûit s’il n’estoit le plus 
fort.: et depuis fut. cette parolle dite à messire Jehan 
de Luxembourg , par quoy il fut long - temps mal 
content du seigneur de Longueval. 

Item» l’an mil quatre -cens vingt-[quatre] ’» les 
geos dn roy Henry asségèrept le chastel d’Ivry ^» sur 
les marches de Normandie , et tant furent devant que 
les gens du roy Charles qui estoient.dedens ae midrept 



* 'Vo3rez.ci-des8à>, page 113. 

* Le BunuKiit porte ; k mil iiii« zxiu. « Voyei et-JesauS) page 109, 

«>»e4- . *,• 

' EavitoD le mois de juin , selon Honstrelet ( V, 68) , ou. l’entrée 
de jnillet, suivant le Journal d'un bourgeois de Paris (97). * - . 
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en composicion ’ et baillèrent hostages de rendre la 
place à.ung jour qui dit fut, en cas que les Englez né 
seroient combatus audit, jour. Et siir ce point en- 
voièrcnt dcTers le roy Charles et son conseil qu’ilz y 
pourveissent. Et quant le roy Charles sceot Ja -vérité, 
il Gst moût grande assemblée pour estre au jour des^ ■ 
susdit; et pareillement le duc de Bethefort, régent, 
assembla toute sa puissance qu’il avoit en Norman- 
die et ailleurs pour combati-e le roy Charles. Et alla 
ledit de Bethefort, régent, vei-s Yvry pour trouver 
ses anemis; et quant vint au jour que Yvry se devoit 
rendre , le roy Charles et ses gens seurent les. nou- 
velles que le duc de Bethefort alloit à grant puissance 
contre eux pour les combatre. Lorsque le roy Chai-les 
sceut véritablement que le duc de Bethefort alloit con- 
tré luy à sy grant puissance, il eut conseil de luy 
retrairç, et s’en alla vers VerneuJ, ou Perche. Et 
quant le duc de Bethefort, régent, sceut que le roy 
Charles se retraioit, il tira après, atout sa puissance, 
et tant poursievi le roy Charles, qu’il trouva sa puis- 
sance assez près de Verneul : et tantost que les ostz 
apercheurent l’un Tautre, ilz se midrent en grant or- 
donnance,' et 'firent les Englez derrière leur bataille 
une haie de leurs chevaux tous loics ensemble , alHn 
que les gens du my Chai'les ne peussent férir sur eulx 
à cheval par derrière. Et pareillement les gens du rôy 

■ . ï . 

. ' « Le capitaine dudit lieu d’Yvry, letpiel estoit gajeon, nommé Gi- 
rault de La Palière' i> (J . CvAaTiaa , 8) , promit de livrer la forteresse la 
nnit de l’Assomption Notn>Dame ( i5 août)' i424> ( Mokstislit, 

.V, 68.) 
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Charles se midrent en ordonnance, et firent une grosse 
. bataille à pié, où ilz-mii'cnt toute^ la ileür de leurs 
gens : et avecquez ce, ordonnèrent de leurs gens à che- 
val pour férir Engh»: de travers. Après toutes ces or- 
donnances ainsy faites, ilz assemlilèrent en bataille 
toutes les deux parties à pié. Là y eut fière bataille de 
touscostës, et dura bien la besoingne deux heures 
avant'que on sceust laquelle partie airoit victore; mais 
enfin les gens du roy Charles, se rompirent , et puis 
lesEnglez se commenchèrent fort à eux boulet* de- 
dens': et tant firent qu’ilz furent mis en desroy et tous 
desconfis. . ' .* ~ . 

A ceste besoingne mourut la plus grant partie de 
toute la gentillesse du roy Charles. Là mourut le 
conte de Jouglas * , et le conte de Bousçans ’ , qui es- 
U>ient du païs d’Escosse , et avecepiez culx tous leurs 
gens et moût d’autres gràns seigneurs de France. Et 
-si fut le duc d’Ailenchon ’ prins, et pluséurs autres , 


' Archihald ou Archambault , comte de Dougb». Nommé doc de 
Touraine par lerorCliarles Vil, il prêta acrnicot de fidélité le 19 
arril i423, avant Pâques. (Rari.s-TBOTits, IV, 197; Do Tilut, 
II, 235 .) * 

* Le comte 'de Bncham, fils de Robert, duc d’Albanie, régent 
. d’Ecosse , et cousin germain de Jacques I", roi d’Ecosse , étoit conné= 
table de France. La dignité lui en fut conférée par le Dauphin , après la 
bataille de Baugé (RiriR-TaoTtas, IV, i8i)i llqtoit geadre do comte 
de Doüglas. (IsBM,iiùf., 197.) , . ' 

’ Jean II, duc d'Alençon, pair de France , né le 2 mars i 4 og. Con- 
damné â môrt, le 18 juillet i474, >I mourut dciu ans après, étant 
sorti' de la prison du Louvre (A.ssei.ms, Ij 278). Suivant la Chronique 
des tomlçf fl ducs d' Alençon (tal. i 36 , rcctoX la sentence de mort ne 
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tant .que le roy Charles y perdy bien quatre mille 
combatans, que mors queprins, tous gens de fait. A 
ccsle journée sé Jiorta le duc de Bethefort, régent, 
mont vaillaument de sa personne, etcombatoit d’une 
hache tant raidement qu’il eut le los de bien comba- 
Ire sur tous les autres. Et aussi le conte de Salsebry 
et le conte de Suffort ' s’y gouvernèrent moût hau- 
tement avec le duc de Bethefort ,. régent.’ Et y avoit 
pluseurs seigneurs de Normandie qui paravant ceste 
joimnée avoient tenu le parti des Englez, mais à ce 
jour se tournèi'ent contre eulx , et bien cuidoient que 
Englez deussent estre tous desconfiz. Et eh fut mon- 
seigneur de Cdursy * et pluseurs autres. 

^ Vérité est que le conseil du roy Charles ne veut 
onequez souffrir qu’il fust en sa persone en nulle ba- 
taille; et quant ilz atendoient d’avoir aucune journée, 
ilz envoîoient tousjours leur Roy en aucune bonne . 
Ville, donc ilz firent par pluseurs fois grant scens ; car, 

' pour -ce qu’ilz perdirent pluseurs journées , leur Roy 
eust esté mort ou prins , s’il y enst esté, par quoy leur 
querelle eust peu estre du tout mise au néant. 

Item, pour ceste bataille, qui fut perdue l’an mil 

fut point exécutée; « maiz fut ledit duc déUissé en ladite prisoiÿ du 
Louvre, oà, apr^ aulcon temps, il rendit finaUement son esprit à Dieu, 
ft-'fnt inhiùné au couvent des Jacobins, i Paria, en 1 ’égUse dudit 
lieu. » ’ ■ • . ■' 

. ' ' William de La Pôle, comte, marquis, pais duc de Suflblk, comte 
de Pembrokc,>fut décapité dans la rade de Douvres, le 3 oa ^3 mai 
i4ag. (W. DDanALi,'!!, 186^89.) ‘ ' ; • • 

■ Le seigneur de .CAoury. (Moss-riaisT, V, 80.). , ' ' j / 
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quatre cens vingt-[quatre] environ la Saint-Rcmy \ 
devant Vemeul , ou Perche, pour le roy Charles, fut 
le dit roy Charles grandement atargié de reconquerre 
son royaume; car, comme il est en autre lieu des- 
clarié ’ , il avoit perdu foison de ses gens à la bataille 
de Carvens, et sy en perdit moût audit Verneul. Et 
par ce fut long temps , delà en avant , que les gens du 
roy Charles ne faisoient que pei-dre , et point ne se 
trouvoient puissans pour combatre les Englez et 
avoient moult à faire les dessusdiz à garder leurs pla- 
ces contre lesdiz Englez. ’ ' 

11 est v(5ritc que , après ce que le due de Bethefort, 
régent , eut gaignié la bataille de Verneul et du tout 
desconlit ses anemis, il merchia Dieu de la victorc 

■ Le manuKrit porte : « mil im«xxiit. » Voyez ci-dessus, page aog, 
note (. 

* Le premier octobre. — La bataille de Vemeuil fut donniic le iy 
août I <ii 4 ( Mo»st«elit , V, 73 ; Journal d'un bourgeois de Paris, gg ; 
PiacnAL DI Caicdt, fol. 86 , recto). C’est aox édiieors de Monstrclet , 
sans.donte, et non pas à ce ebroniquenr, que l’on doit imputer l’in- 
advertance par suite de laquelle une date différente, celle du 6 août, 
est assignée an même événement, dans un autre endroit (Y, 76). 
Saint-Rcmy ( VIII , a 4 ■ } commet nne double erreur , en disant que 
« cette bataille fot ung jeudy vifigt-cinqniesme jour d’avril, l’an mil 
quatre cent vingt-quatre. > 1*. Le oS avril tomboit un mardi, en i 4 u 4 ; 
et as. nous venons de voir que la bataille eut lieu le 17 août Mais peut- 
être encore faut-il absoudre Saint-Remy de la faute que contient ce 
passage , et ne l’attribuer qu’à l’inattention du copiste on de l’éditeur. 
Nous sommes d’autant pins portée i adopter ce parti, qu’après avoir 
parlé, nn peu plus haut (a 3 g), de la prise d’Ivry, qui se rendit le tS 
août i 4 a 4 i Saint-Remy ajoute que le duc de Bedford se mit ê la pour- 
■ suite de ses ennemis , et les trouva « assez près de Vemeuil , rangiés 
en une bataille. » • . . /• 

‘ Voyez ci-dessus-, page ig8. ... 
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qu’il luy avoit envolé; et tantost après retouj'na en 
Normandie, et là fist fort pugnir aucuns Normans qui 
s’en estoient fuis de la bataille dessusdite. Et puis , 
s’en rala à Paris, où il trouva le duc Phelipe de Bour- 
goingne,'son biau-frèrc, qui grant joie luy ûst et à 
sa seur la Régente qui là cstoit; et pareillement ûst 
le duc de Bethefort, régent, grant honneur à son 
biau-frci’c le duc Phelipe de Bourgoingne. 

En ce temps y eut à Paris fait une grant feste à 
l’ostcl d’Artois ; car le duc Phelipe maria messire Je- 
han de La Trimoulle, seigneur de Jouvelle à la seui- 

• Jcao de La Trdnioille, seigneur de Jonvellc, grand maîü^-d’hôr 
' tel et chambellan des dncs Jean et Philij>pe de Bourgogne, épousa , 
par traité du 17 juillet 14^4, Jacqueline d’Amboise, fdle d'ingerger 
d'Amboise, seigneur de Rochecorbon, et mourut avant le j mai i449 
(Assiiiis, IV, 164). Honslrelet (V, gï) nous apprend que, quelques 
jours après la Toussaint (i4>4), ■ de Bourgogne fit, en son 

lîbstcl d’Artois, à scs propres dépens, les noces de messire Jean de 
La 'Frimouille, seigneur de Jonrelles, et de la demoiselle de Roche- 
Baron, soeur au seigneur d’Amboise;.... auxquelles noces furent, » 
outre les personnes nommées par Fenin, <c la Reine (Isabelle), la 
duchesse de Bedford , la comtesse de Salsebery, le seigneur d’Es- 
table, etc. » Salazard ( IV, 95 ) écrit aussi JlocAeèaran. < 

Un lit damXcJournalR'un bourgeois deParis Ouraojsde 

novembre ( 1 4^4) fut mariéle sire de Toulongion, en l'ostel du duc 
de Bourgogne, qui estoit b^re au seigneur de La Trimouille, lequel 
y vint par sauf-conduit ; et si fut marié le sire de l’Esquales , An- 
gloys, etc. s 11 ne paraît point, d’après le P. Anselme, qu’aucun 
membre de la famille de La Trémoille ait possédé la seigneurie de 
Teulongeon , et nous pensons que c’est par inadvertance que l’éditeur 
dndit.fourm>/ écrit ce dernier nom au lieu de celui de La Trémoille'. 
Georges de t.a Trémoille , frère aîné de celui qui fait l’objet de la pré- 
sente note , tenoit le parti du roi .Charles VII , et dut en efi'et avoir 
besoin d’un sauf-conduit poUr venir è Paris assister aux noces de son 
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du seigneur d’Anvoise , et fist ledit duc icelle feste à 
ses despcns. y eut de niout notable seignourie, c’est 
. assavoir le duc de Bethefôrl , i-égent , le conte de Sal- 
scbry , le conte de Sufibrt; et si y estoit la royne de 
France , mère au roy Charles, la régente, seur au duc 
Plielipe , laquelle estoit pour le temps tenue pour la 
plus gaillarde de toutes autres dames ; et avecqucz ce 
la contessc de Salsebri ', qui'cstoit moût belle dame, 
et pluseurs aultres en y avoit assez notables. Là list-on 
moût notables Testes de joustes et de dances; et y jousta 
le duc de Bethefort, régent, cpii oncquez-mais n’avoit 
jousté. 

Item, le duc Phelipe de Bourgoingne estoit pour ce 
temps moult rcsmeu, et estoit de sa personne très 
abillc en toutes choses donc il se vouloit mesler, et 
pUr espécial de dancer et de bien jouster, passoit tous 
«eulx de son hostel. Et avec ce estoit fort amoureux 
sur les dames , et mesmes à ceste feste fut amoureux 
de la contesse de Salsebri , qui moût estoit belle, 
comme dit est devant , et tant qu’il y eut aucunes pa- 
rolles portées vers elle de par le duc; mais ilz n’abor- 
dèrent point ensemble. Et depuis en ouy le conte de 
Salsebri les nouvelles, donc il sceut très malvais gré 
au duc Pheli^; et, pour ceste cause, le'contcndi à 
grever depuis, comme cy après sera plus à plain devisé. 

Après,ceste feste faite à Paris, comme dit est, le duc 

ê * 

[rire, flous reiuarquerons encore dans le récit de Moostrclet, le 
seigneur d’Étable (Esqualet} est cité comme présent au mariage d« 
Jean de La Trémoille , sans qu'il soit parlé do sien propre. 

‘ Voyex ci-dessus, page 197 , notes. , 1 
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Phelipcs s’en alla en son pays de Bourgoingne , et là 
prinst à femme la ducesse .de Nevers qui avoit eu 
paravant espousé le duc de Nevers, oncle audit Phe- 
lipe et fn'^re au duc Jehan de Bourgoingne : et en avôit 
eu icelluy duc des enfans"*. Et si estoit icelle dame 
demie seur a Charles de Bourbon et par ainsi fut la 
seconde femme tpie le ducPhcllpe eutespousée; mais, 
depuis qu’elle fut famé au duc Phelipe, elle ne vestpii 
que ung an apres ou environ, et si n’en eut nul en- 
fant. Moût estoit dame de sainte vie, et qui bien ser- 
voit Dieu et l’Église, et avec ce ne portoit point d’es- • 
tat sur son chief, comment autres dames à elle pareilles: 
et pour ce qu’elle estoit si humble, furent moût de 
gens courchiës de sa mort. Et si conlendoit fort à 
mectre la paix entre le roi Charles et le duc Phelipe 
son mary. 

En oeste mesme année,' donna le doc Phelipe de 
Bourgoingne sa seur * maisnée à Charles de Bourbon, 

• . - » ' •* » fc - • • 

■ Bonne d’Artois, fille aînée de Philippe d’Artois, comte d’En, et 
de Marie de Berry, yeure de Phili|>pe de Bourgogne , comte de Ne* 
vers, tué à 1a bataille d’Azincourt.' Elle mourut à Dijon, en i4a5 
(Assilsu, I, u5i},le i5 septembre ( Salazabd , IV, io8). La<|>sp^aS': 
accordée par le papo Martin V, pour ce mariage, est datée du aS sep- 
tembre i4'a4- Preuves, xaaviii.) 

• Charles de Bourgogne , comte de N'erers , qui mourult vers la fin 

de mai 1 464 i Jean de Bourgogne , comte de Nevers , né à Clamecy 
le aS octobre i4i5 , le jonr même de la mort de son père; Il mooTut 
à'Nevcrs. , 

• Charles, duc de. Bourbon et d’Aovergne, comte de Clermont, 
mort le 4 décembre i456. Il étoit fils de Jean, duc de Bourbon, et lie 
Marie de Berry, et, par conséquent , frère utérin de Bonne d’Artois. ^ 

• Agnès de Bourgogne , morte à Moulins, le 1 " décembre 
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conte de Cleremont et la noramoit^n Agnès; donc 
le duc de Bethefort fut fort courchiè, et plusrurs au- 
tres Englez, de ce que le duc Phelipes fist ceste aliance 
a leurs anemis sans leur acort; mais ilz no l’eurent 
antre. En ce temps, et par pluseurs fois, fut le duc 
Phelipc moût requis de faire paix au roy Charles, et 
alloit le sire de La Trimoiille qui estoil au roy 
Charles, sourent devers le duc Phelipc. Et moût luy 
faisoit le roy Charles oflrir de grans amendemens au 
duc Phèlipe pour la mort de ^on père; mais le duc 
Phelipc neveut point atendre pour ceste fois , donc le 
roy Charles et son conseil estoicnt très courchiës, et 
bien leur sembloit que s’ilz eussent eu la paix, ils eus- 
sent remis les Englès hors de France. 

En l’an mil quatre cens vingt-quatre , commen- 
cha grant guerre en païs'de Hainaut, pour ce que la 
dncesse de llainau, nommée Jaqueline % laquelle es- 

. ' Le mariage, arrêté dés le i 5 février 1424 (D. Puiicbii, ill. 
Preuves, cccxii), fui célétré le 17 septembre i 425 . (Assauii, I, 365 .) 

* Georges, seigneur d^e La Trémojlle, comte de Guignes, grand 
chambellan de France, premier ministre d’état do roi Charles' VII; 
mort le 6 mai i446. 

’ Jacqueline de Baviiire, comtesse de Ilainaut et de Hollande , fille 
nnique de Guillaume de Bavière, IV* du nom, et de Marguerite de 
Bourgogne ; veuve de Jean , <[auphin , fils de Charles VI ; lemariée , 
en i 4 > 7 < ^ I^ean de Bodrgogne, duc de Brabant , son cousin germain. 
En 142a, elle s’enfuit en Angleterre, d’où elle envoya solliciter ù Rome 
la cassation de son mariage , sous prétexte de parenté. Le duc , de son 
cùté, y députa Jeau de Gavre, évêque de Cambray, pour défendre sa 
cause; mais ,-vnins attendre la décision, Jacqueline se remaria, en 1423, 
avec la permission de l’anti-pape Benoit XIII , \ Humfroy, duc de Clo- 
cester, frère du roi . d’AngletciTc Henri V. I-a validité du second 
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, toit üllc au duc Guillaume de Ilainau, oncle au duc 
Phelipe de Bourgoingne , et si estoit fille de la seur au 
duc Jehan de Bourgoingne, et pai- ce estoit cousine 
germaine deux fois au duc Phelipe lors vivant , et avoit 
icelle dueesse Jaqueline espousë le düc Jehan de Bre-' 
haut, cousin germain au duc Phelipe, et^Cnparavant 
avoit 'eu espousé le coûte de Pontîeu, filz au roy 
Charles-le-bien-Amé, et frère aisné au roy Charles qui 
lors estoit vivant; mais nOn obstant que pour lors elle 
eust espousé le duc'Jehan de Brebant, si fut-elle four- 
traite du pals de Ilaiuau par le sire de Robesart , et me- 
née en Englelerre devers le duc de Cloccstre ’, frère 
• au duc deBethcfort, régent; et là cspousa ladite dame* 
Jaqueline le duc de Clocestre. Et par ainsi eut la du- 
cesse Jaqueline deux maris vivans, c'est assavoir le 
duc Jehan de Brebant , et le duc de Clocfôtre devant 
dit : lequelle chose sembla moût estrangc et maPi-ai- 
sonnable contre Dieu et le monde, et sainte Église ; car 
elle avoit esté bièii delcpiatre à cinq ans en la compai- 
gnie du duc Jehan de Breubanf . Maiz il y avoit eu au- 
cnn discort entre eulx', par quoy ladite dueesse s’es- 
toit partie ' d’avec<{uez luy^ et venue eti son pais de 
Hënau. - 

mariage ayant été prononcée par ie pape, en r4a6,.Humfroy la quitta 
ponr en épouser une antre. Le duc de Brabant étant mort, le 17 avril 
1 4U7, Jacqueline se reinai'ia de nouveau i François de BorseUe , comte 
d’Ostervant. Elle mourut le 8 octobre '1 436 . 

* Humphroy, duc de Glocester, seigneur de Pembroke , quatrième 
Cls de Henri IV, fut accusé d’avoir soustrait è la peine capitale plu- 
sieurs personnes, condamnées par les lois du pays. Le lendemain de 
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Après ce que le duc de Cloceslre eut esponsé In du*- 
cesse Jaqueline^ comme dit est,^ et qu’ilz eurent fait 
grant feste entre eux en Engleterre bien ung mojs, 
lors ûst le duc de Clocestre grant assemblée pour allei* 
prendre la pocession du pys de Henau, qui estoit à 
sa femme, atout bien.douze cens combat-ins, tous En- 
glez , et la ducesse en sa compignie. El s’ en alla de 
Calais droit psser emprès Lens en Artois et de là 
en licnau. Et pourpassa ledit duc parmy les pays au 
duc Phelip de Bourgoingiie sans faire nul desroy, si 
non prendre des vivres tout paisiblement. Quant-le 
duc de Clocestre et la ducesse Jaqueline furent venus 
en pays de llainau, il y eut pluseurs bonnes villes et 
fortraisses du pais qui obéirent à euhe, et les auti’es ne 
y obéirent point. Et aussi preillement y eut pluseurs 
des nobles du païs dessusdit qui se retrairent vei"s le 
duc Jehan de Brebant, leur premier seigneur, et les 
.mtres allèrent devers le duc de Clocestre et la ducesse 
Jaqueline; par ainsi fut le pays de Henau moût fort 
devisé et mis en voie de destruction. 

Après toutes ces choses ainsi advenues , les nou- 
velles en furent portées au duc Phelip de Bourgoin- 
gne, lequel estoit pur le tempen son pïzde Bour- 
goingne, donc il fut très mal content 'pur le maivais 
tour que on avolt fait au duc Jehan de Brebant,* son 
cousin germain , et , avec ce, du déshonneur de la du- 
'cessc' Jatpeline, sa cousine germaine deux fois, et 

.-«n arrest^tiua , il fut trouvé mort daas sou lit. Ce fut le dernier jour 
de février 1446 . (W. Ducoale, III, igS-gg.I 

'.Vers la Gu de novembre i4'a4- (Mosstiieiit, \, g40 
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moût en sceut malvais gré au duc de Glocestre et à 
ceulx’qiii ce luy avoîent conseiilié., • 

Tantost que le duc Phelipe sceut les nouvelles de-; 
vant dites , et qu’il fut venu à sa congnoissance que . 
le duc de Glocestre ' au pays de'Henau, lors il en- 
vûia pluseurs de ses capitaines devers le duc de Breu- 
bant, son cousin ; et y alla le sire de Groy % le sire de 
Lilladam et messire Andrieu de Vallines atout bien, 
douze cens combatans picars, pour aller contre le duc < 
de Glocestre. <• • 

Item, le duc Jehan de Brebant estôit homme de 
povre complection de sa personne , et avec ce n’estoit 
mie gouverné comme à tel seigneur apartenoit. Et 
pour ce , fut ordonné pai' le consèil de. Brebant que 
Phelipe, son frère naaisoé, conte de Saint-Pol seroit 
meneur et chief de la guerre pour son frère contre le 
duc de Glocestre. Et se mist letjit conte de Saint-Pol 
sur les champs , à grant puissance, pour aller contre 
le dit 'duc de Glocestre. 'Et moût avoit le conte de ' 
Saint-Pol ^nt cantitéde gens avec luy; car il avoit. 
la plus grant partie des nobles de Breubant, et si avoit 
bien douze cens combatans des gens au .duc Phelipe de 

* Il faut sans doute lire - n que le duc de Glocestre esloU au pays 
de Henau. » ■, ' 

'• Antoine, seigneur de Croy, de'Ren^, etc. , snrnommd le Grand,, 
premier cliambcUan de Philippe-Ie^Bop , duc de Bourgogne , et son 
principal ministre d’état. Mort en 1 475- ’ 

André de Yalins, chevalier, conseiller, chambellan de Philippe, 
dne de Bourgogne (La Basse, II, -Ao8);.mort à la bataille de Bra- 
^ séershaven ( le i3 janvier 1 4iS). ( MoSstsslet., V, 1 43.) 

• . * Voyoé ci-dassus , pge 5^, note a. '. ' 
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Bourgoingiic ; et ai a voit grant partie îles gejitis- 
hommes de Hciinu ; et si avoit grant quantité des com- 
muns du pays de Brebant, et tant qüe en la compai- 
gnic du. conte Plielipe de Saint-Pol avoit bien, tant 
nobles comme gens de communs, cinquante mille 
combatans. Ayec le conte de Saint-Pol estoit Pierre 
de Luxembourg, conte de Ginversen, son cousin 
proiiciiaiii , le(|uel estoit conduisseur de l’osl, et fai- 
soil ledit conte de Saint-Pol tout par son. conseil; car 
ledit conte de Saint-Pol estoit alors bien joune de 
nage. 

Item , le duc de Clocestre avoit mis de ses gens en 
garnison à Brainc-le-Coute, eh Henau ; et lit faisoient 
forte guerre au païs d’entour. Mais le conte de Saint- 
Pol et le conte de Conversent y allèrent mectrc.siège, 
,et ilz furent bien douze jours , avant que ceux qui es- 
taient dedens se vousissent rendre r et enfin ilz se ren- 
dirent par ce qu’ilz s’en yroient sauve leurs corps et 
leurs biens^ Maiz nonobstant quelque promesse que ou 
leur eust fait, si en tuèrent, les communs devant diz, 
et à grant paine (es sauvèrent les deux contes que tous 
. ne furent tuçz : de quoÿ ilz furent moût courchiés du 
desroy que icelles communes y firent. Après ce que la 
ville de Braine fut rendue, comme dit est, au conte 
de Saint-Pol, il la fist abatre et du tout désoler; et 
puis après ^mist aux champs, atout sa puissance, qui 
moût estoit grande. Et les gens du duc de Clocestre se 
mirent pareillement aux champs, et tant, que les 
courreurs des deux parties furent près l’un de l’autre, 
et en y eut de more et de prins de cliecuue partie ; 
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nuis les batailles ne assemblèrent point , vet si furent 
grande espasse l’un devant l’autre. Ce jour, y eutgrant 
partie des communs qui estoient avec le conte de 
Saint-Pol qui se mirent en desroy,' ^t s’enfuirent de 
sy en Brebant, donc le conte leur soeut moût malvais 
gré; malz il ne le poyoft avoir autre. 

Item, le duc de Clocestre avoit pai-avant envoié son. • 
hiraut devers le duc Phelipe de Bourgoingne, et luy 
escript par ses lettres comme il estoit faulx ; traître et • 
desloyal vers le roy de France et d’Engleterre, et, avéb 
ce, qu’il avoit failly de la promesse qu’il avoit faite aux 
Englez , et pluseurs autres injm’es luy manda ' : et fut 
en partie pour ce que le duc Phelipe avoit envoié ses 
gens contre Luy en l’aide du duc Jehan do Brebant. Et 
sy luy escript avec ce que il le combatroit de sa peiv 
sonne, et luy feroit gehir de sa corge la desloyauté 
qu’il avoit fait. A quoy le duc Phelipe respondy * bien 
et grandement par bon conseil , et offri à mectre son 
corps en bataille contre le duc de Clocesti’c , disant * 
que onequez n’avoit failly de nulle promesse qu’il eut 
fait, mais soustendroit que lé duc de Clocestre avait 

' • ' » . “ •'* ' ' ' • . ' 

" Des deox lettres adressées au doc de Bourgogne par le duc de, 
Glocesterj et toutes deux conservées par Monstrelct (V^ 98et io8)ÿ 
la première e^t datée de Mons, le 12I janvier i4^4) la seconde de 
Soignies, le 16 mars de U même année. Saint’tleiQy les l'apporte éga> , 
lement (VIII, i5i et a58}^ mais il ^donne a la pi’emièi'c la date du 
32 janvier. - ' ‘ • 

* Les deux réponses du duc de Bourgogne se trouvent dans Mons- 
treletfV, toi et io9);4’une porte la date du 3 mars i4‘24> l*aulre nVu 
a point. La premipi*e sénlement sc'voitdatis .$aint-Remy (VIH, 254)'» 
qui la date du T2 mars. ' 
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malvaise.qtierellc et dampnalle de avoir osté au duc 
Jeban de Brebant sa femme, et que cestoit contre 
l’ordonnance de Dieu et de sainte Ëglise ; et aussi 
d’aucunes autres parolles que le duc de Clocestre avoit 
dit contre l’onneur du duc Fhelipe , et le desmentoit/ 
Et finablement, tant aprouchèretit les deux dessusdiz 
de parolles envoies par lettres l’un devers l’autre,- 
qu*ils prindrent jour de combatre L’un contre l’autre. 
Efesleut le' duc Phelipe de Bourgoingne à juge l’em- 
pereur d’Aillemengnc '' 

• Item , sur ce propos envoia le duc Phelipe de Bour- 
goingne saiif-conduit an duc de Clocestre en Henau, 
aflSn qu’il s’en peüst aller seurement eu Eugletcrre 
pour faire ses abillemens'à combatre coiitre le duc 
Phelipe. Et furent aportés les nouvelles au conte de 
Saint* dudit sauf-conduit droit au jour tpi’ilz furent 
en bataille contre le*duc de Clocestre. Et là dist ung 
hiraut, de par le duc Phelipe de Boui-goiiignc ,- au 
conte de Saint-Pol et au conte de Conversen, comme 
il y avoit jour prinS des deux duez devant diz pour 

combatre eulx deux ensemble; et si leur dist comme 
• « 

le duc Phelipe leur faisoit sçavoir .qu’il avoit donné 
sauf-conduit au dit duc de Clocestre, et-leur prioit 
que’ on lé laissast raller paesiblcment.cn Engletcrre 
pour faire se/ abillemens. Mais, nonobstant que le duc 
de-Clocestre, et "aussi le' conte de Saint-Pol et le Conte 
de Conversen sceure'nt bien ces nouvelles; si fui'eiil-ilz 
depuis long-temps en bataille l’un devant l’autre, cha-' 

' Sigisoiond y.inoft te 9 déccinbrc 1457 . ' ' 

• Il faut probabicfuênt lire ^ . 
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cun cQnteiiilant que «a partie se partesist premier du 
champ : et tant y furent, qu’il falut que chacun s’en 
alast , pour la nüit qui estoit venue. Et se retrait le duc 
de Clocestre à Mohs en llenau, où la duchesse Jaque- 
line estoit^ et là luy donna a entendre qu’il avoit^rant 
voulenté de combatre le duc Phclipe de Bourgoingne, 
et si luy dist moût d’autre^ choses descjuelles il ne luy 
tinst riens; car, dedens quatre jours après. Il se parti 
du pais de Ilcnau atoutes ses gens , et laissa la ducesse 
sa femme en la ville de Mous, petitement acompalgulé, 
si non des gens de son pays. Ainsi a’en ralla le duc de 
Clocestre en Engleterre *, et paissa pai' les pais au duc 
Phelipe tout paysiblement , sans souifrir que ses gens 
faissent nul desroy : et aussi ledit duc avoit sauf-con- 
duit, pour lui et pour tous Ses gens, du duc Phelipe de 
Bourgoingnc, et avoit ledit Phelipe bien fait delfendre 
par tous ses pays que on ne maillàisit riens audit duc 
de Clocestre, ne à ses gens. ^ ' v ’ •:* 

Item, le duc de Clocestre eut conseil de requérir le 
’ duc Phelipe de 'Bourgoingnc , par la manière devant 
dite, afliu de trouver manière pour luy eii raller du 
pais de Henau seiirement : et, quelque semblant qù'il 
faisist de voulloir combatre le duc Phelipe, sy n’en 
avoit-il mie grant voulenté, mais doubtoit très fort la 
puissance du duc Phelipe et celle du conte de Saint- 
Pol , que par eux ne fust rue juz audit pays de IIenau.(^ 

Assçz tost après que le duc dc' Clocestre se fut parti 
dujpais’de Hénau , comme dit est , et que la ducesse Ja- 

' 11 y arriva vers le mois d’«ctobrc i4’i5. (lUris-TliOiSAS, IV, ai5.) 
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quelhie fut demourée en la \ille de Mons, lors envoia 
le duc Pbelipe aux gouverneurs de ladite ville, et leur 
manda qu’ilz gardassent bien que la duchesse Jaque- 
line ne se partesist de leur ville, et qu’ilz luy en ren- 
dissent bon' compte, ou si non il les coimchoroit. Et 
ainsi fircnt-il , car ilz furent contemps que la duchesse 
^ Jaqoeline fust mise ès mains du duc Phelipe de Bouf- 
goingne. Et l’envoia après quérir le duc Phelipe par le 
sire de Lilladam en la ville de Mons , et puis fut menée 
à Gant. -Et là firent le duc Phelipe et elle grantjoye 
l’un à l’autre, et promist la duchesse d’elle soy gou- 
verner, de là en avant, par le conseil au duc Phelipe : 
et point ne.voulloit rallei' devers le duc Jehan de Bre^ . , 
Jbant, son mary. Mais, quelque semblant qu’elle mons- 
trast, si avoitr-elle autre pensée, comme il fut depuis 
aparant; car, quant elle vit son point, elle s’embla 
secrètement et s’en alla en son pays de Hollande, oti" 
elle fut grandement recheue d’aucuns seigneurs du 
pays, et fort se commencha à elle garder et garnir ^de 
gens contre le duc Phçlipe de Bourgoingne. Et avec ce 
envoya* devers le duc de Clocestre aflin qu’il luy en- 
voiast secours de gens , lequel duc luy envoia le sei- ^ 
gneur de Filonastre ', et mille combatans englez, ou 
environ. • : 

Item , le duc Phelipe fut très mal content quant il 
sceut que la ducesse Jaqueline s’estoit ainsi enbléc de 
la ville de Gant et ralée en son païs de Hollande ^ et 

■ VValtcr, lord Fil* Walter, fait prisqnDÎer i la bàtaillc dc Bauge , 
ea i^ao. ll aervit dans la plopart'des eipcditioos contre la France, et 
mourut Tcra i43ï. (VV. DrcDALE, 1, ua3.) 

.a , - . , ^ 
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doubla moût qu’elle ne vousist mcctre ledit pays aux 
mains du duc de Clocestre^ son mary. Et afUn de y ré- 
sister, le duc Pbelipe üst grant assemblée de ^ens, et ' 
s’en alla en Hollande pour mectre lepaïs en son obéis- 
sance.^ Et quant le dit Pbelipe yjnt pour descendre au 
dit païs, les gens de la ducesse Jaqueline, acompaigniés 
de pluseurs des nobles du païs, vourent delFendre ledit 
.. pais conO-e Je dit duc Pbelipe de Bourgoingne; maiz 
nonobstant quelque deifence que les Hollandois et En- 
glez feissent', le duc Pbelip>e, qui estoit prince de grant 
vaillance, descend! audit pais, iii asscmblcreut bataille 
assez près de la ville de, Broussalles, c’est assavoir le 
duc Pbelipe et ses gens contre' Englez et Uolbndoys 
tenans le parti de la ducesse Jaqueline"! et y fut ficre 
bataille de' tous costes. Maiz eiifln, Euglez et llollan- 
dois furent tous desconûz et mis en desroy, et en mou- 
nit sur la place environ de sept à huit cens, sans ceux 
qui furent prisonniers. A ceste besongne s’enfiii le. 
seigneur de Filonastre, cpii est capitaine des Englez, 
que le duc de Cloceàtre avoit envoyé en l’aide de la 
ducesse Jaqueline'.. , • ' . ‘ ' 

- . Item, le duc Pbelipe perdi en ‘ceste journée de ses 
gens.ung vaillant chevallier, nommé mèssîre Andrieu 
de Vaillines, et ung escuie^de son hostel, nommé Ro- 
bert de Brimeu.', donc ledit duc fut fort coùrchié; et 

' La Barre a omis de comprendre Robert de Drimeu au nombre des 
officiers et domestiques de la maison de Philippe-le-Bon. Le doc de 
Bourgogne l’etivo^a , en i4ao , ainsi que d’antres seigneurs, « an paj-s 
d’Auxerrois, pour mettra eu l’obéissance dsi Roi anennes forteresses 
que tenoient les gens dü Dapphin. » ( Mossrsn.sr, IV, i3a.) 
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poy y perdi autres gens de nom. Et fut ceste bataille 
faite assez pra de Broussdles, comme dit est, et fut 
en l’anmil quatre cens et [vingt-cinq]'. Tanto'staprès 
toutes ces choses ainsi faites; le duc Phelipe laissa grant ' 
cantité de sies gens ès bonnes villes du païz de Hollande 
pour nisister contre les gens de la dncesse Jaqudine, ' 
lamelle se tenôit en la vville.de la Gande % et faisoit 
mener forte guerre aux gens' du duc Phelipe, lecpiel 
s’en vint en son pys de Flandres et d’Artois pour 
faire faire ses abillemeus pour combatre le duc de Clo- 
cestre. Et.fist fdrgicr h'IIe^in la plus grant partie du 
lianiaiz qu’il falloit pour son corps armer. Mont fist . 
le duc Phelipe faire de riches abilleinens pour sôy 
adouber, et estoit fort "désira'nt de 'soy "trouver en 
champ contre ledit duc.de Clocestre. Et bien luy sem- 
bloit 'qu’il aVÔit vrayé querelle, par quoy il en estoit 
plus asseurc ; et avec'cê estoit vaillant de.’sa personne 
autant que nul autre prince. Et preillement fist lè ' 
duc de Clocestre faire en Engleterre ses aliillemens 
pour combatre le duc Phelipe de Boiu-goingnè , et fai- 
soit grant semblant d’én estre joyeux. ' : " 

•'. Item, le duc de Bethefort, régent, et frère au duc 
deCloces^) qui avoit espousé la senr au duc Phelipe 
de Bonrgoingne, estoit fort courchiédé la discentlou, 
qui - estoit entre son frère le 'duc de Clocestre et son 

'* Le manuscrit ] 5 Qrtè: «mil iiiKçétXiin.» Voyez ci-dessus, page 309, 
note — La bataille de Brawershaven fol donnée, selon Meyen. ' 
( fol. ^9, verso); le i 5 janvier i 4 a 5 ; v Sic pugnnium i^^us januarü, 
quatulo feriæ sunt- divi llHarii episcopi. » Salazard (|V, 1 16) place cet 
evénementau leodcinain, 14, ^ ' ' ; . 

.’Goode.'' . ‘ 
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serouge le duc PhcKpe , et pour ce il mist grâh't paine 
de mectre fa paix entr eulx. Et aussi le conseil du jounc 
voy Henry en estait mal content ; et leur sembloit que, 
par le moyen de tels débas, se pourroit le ducPhelipe 
eslongier d’eux,. par quoy leurs' besoingnes en.Taü- 
droientde pii eu France en toutes manières. • 

En cestc mesmes saison que le duc Phelipe de Pour- • 
goingne fut au païs de Hollande pour combatre les ' 
Engb^et Hollandois, comme en autre lieu est descla- 
rié, passa le'ducde Bethefort pour aller de Paris kCalais', 
et avec luy la duchesse sa femme, seur au duc Phelipe. 
.Et point n’avoit le dit duc plus de quatre à cinq cens 
combataus en sa.compaignie, et alloit en Engleterre ' 
à intencion de mcctre la paix'entrc le duc de Clocestre, 
son frère, et le duc Phelipe de Bourgoingne, son se- 
rouge. ' 

Quant le duc de Bethefort, régent , fut venu en En- 
’gleterre’, il ledenga moût son frère le duc de Cloces- 
ü'e, poim la guerre qu’il aVoit prins contre le duc Phe- 
lipe de Bourgoingne, et luy monstra, par pluseurs fois, 
le grant mal qu’il povoit advenir par lé moyen d’icelle 
guerre : et qup se tel chose s’entretenoit le josne roy 
Henry seroit eti péril de perdre grant pirntie de la con- 

‘ ' Le dnc de Bedford, sa’ femme et i peu près cinq cents combattants, 
partirent de Paris environ le mois de décembre (i4^) (Mosstselst, 
V, i4o). Le Journal d'un bourgeois de Paris (io8) précise la date de 
leur départ, en disant qn’ils quittèrent Paris ■ le jour S. Ëloy , premier 
jour de décembre » c'est One erreur, quant à l’année, comme 

nous le prouverons ^us bas. < ' - ' . . 

’ Il y arriva le QO décembre (RAris-TiorsAS,' IV, at6), et 

non le 20 oé/o6rr , comme le dit Salaaard (IV, io8). ' ' • ’ 
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qiieste que ses pmlëcesseurs avoieiit fait en France, cl 
qu’il y avoit mont de gians seigneurs, et aussi des 
bonnes villes et fortresses, qui tenoient le piarti dudit 
roy Henry seulement pour l’amour du duc Phelipe. Et 
iinablemcnt iist le dit duc de Bethefort, régent, tant 
que l’armée que le duc de Clocestre assembloit pour 
mener guerre au duc Phelipe fut rompue; car pour 
vray le duc de Clocestre fist de grans aliances en Engle- 
ten-epour ifcelle besoingne fournir. Et mesme Je conte 
«le Salseberi s’en rala en>haste de France en Engleterre 
pour aidier au duc de Clocestre à maintenir sa gueiTe 
contre lë duc Phelipe de Bourgoingne. Et cstoit le dit . 
conte de&lsebery fort convoi teux de grever le dit duc 
Phelipe, pour la hayne «|u’il avoit à luy de la contesse sa 
femme que le di t duc de Phelipe avoit requise d’amours, 
comme en autre lieu est dit*; mais, quelque mach'ine- 
ment que le duc de Clocestre et ses aliez eussent fais en 
Engif terre, si fut tout rompu par le duc de Bethefort, 
régent; et aussy la journée que les deux ducz dessus dits 
avoienl priiise pour comJiatre l’un l’autre fiit ralongié; 
Et assez tosl après retourna le duc de Bethefort , régent, 
ot sa femme la ducesse, dupays d’Engleterre en France*. 

* 1 

Voyei ci-dessui, page aiS-, ^ , ‘ 

* « En ieelui an ( 1 4^6} , après que Iç duc de Bedfort eut séjourné 
en Ïtii|jlet8fra'ptr l’espace de sept'.à hnit mois, ^vec sa femme et' trois 
mille combattans s’en aUa à Calais , et de lit i Paris > ( MoNsrisirr, 
V, I < 7 ). A ce compte , le retour du duc de Be<lford auroit eu lieu vers 
Ip mois de juillet i4o6. Le Journal d'un bourgeois de Paris, après 
avoir, comme on 4’a tu dans une note precéileote , placé le d^art de 
ce prince au i" décembre i4«>6, dit «pi’il rentra dans Paris le 5 aTril 
de la même année, « è ung sabîfedy vigille dn dimanche perdu ( di' 
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Et vint ledit duc à Hedin où il trouva le duc Plie- 
lipc de Bour«oingne, son serouge; lequel luy fist 
grant chicre et à sa seur la ducesse ; et là après ce 
que les deux ducz eurent fait grant chière l’un à l’autre, 
lors pria moût le duc de Bethefort, régent, au 'duc 
Plielipe qu’il vousist mectre du tout jus la jomëe et 
discention qui estoient entre luy, et son frère le duc de 
Clocestre, et qu’il feroit tant que je dit duc de Cloces- 
tre ne prendroit plus rienç sur luy ne sur cliose quiàluy 
apai-tenist. De quoy le duc Phelipe respondy au duc de 
Bethefort régept , qu’il' ne luy faisoit mie requéstc 
raisonnable , et que ce seroit grandement contre son 
honneur s’il metoit juz icelle journée, veu la grantdës> 
honneur et injures que le duc de Clocestre luy avoil 
mandé par ses lettres, lesquelles n! estoient point véri- 
tables. Et moût se complaingnoit le duc Phelipe au duc 
de Bethefort, régent, des déshonneurs qiie le^duc de 
Clocestre luy avoit fait et mandé; et si luy distque les 
choses estoient trop avant, et que bonnement il neisé*^ 
povoit faire que on ne veist lequel airoil meilleur que- 
relle. Et pour.vray le duc Phelipe estoit très désirant 
de soy trouver en champ contre le dit duc de Clo- 
cesti’e , comme dit est ailleurs. ’ ' ' ' x ' . 

A ceste assemblée, qui fut à Hedin, estoit Jehan ' 

manche ée la Passion^ , » étant <i demoré en' Angleterre' seize moys a 
(■o8). 'U rcsolte de.ee passage que ce fiit eu décembre *^1435, et non 
en i4a6, que le' duc de Bedford quitta Paris. Suivant Itapin-Tlmyr» 

( IV i 5 i 4), U demeura en Angleterre pendant toute l’année i4nd- 
_ • . ' « A celluy jour 'se -party le Régent, pour aller devers le dnc de 
Bourgogne , qui fut le vingt-sniesme jour de may. 1 417. » ( Journal ' 
d'un bourfeo^s de Paris, to^) ' ' • ' - 
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de Luxembourg, bastart de Saint-Pol et ung nommé 
Drieu de Humières *, lesquelz deux portoicnt chacun 
sur son braz une petite rieulle en manière d’un royde 
soléil et la portoient disant que s’il estoit nul Englez 
qui xousist dire que le duc de Clocejtre eust mileur 
querelle pour la guerre qui fut en Hcnau que le duc 
Jehan de Prebant, si leur despendesist ladite rieulle, 
et ilz combatroient^ceulz sur la querelledevantdite^. 

* Jean, dit Ilenocquiu, bâtai'd de Saint>Pol, seigneur de Haut- 
boordio, fils de Valeran de Luxembourg, III* du nom, comte de 
Saint'Pol ; légitimé le 19 février i 436 . Mort en 

* Drieu, sire d’Hupiières , de BouzÎDCourt, de Vaux^lès-Boulen* 
court et de Humereulcs. Le père Anselme suit sa trace jusqu’en i 4 a 4 
fVIII, Î176). Monstrelet ( V, 1Q9) attribue le fait dont parle Fenin 
à Audrieu, ûls du précédent, chevalier de l’Ordre de la Toison-d’Or, 
lequel mourut le ai novembre i 4 - 38 . — Drieu de Humiers, écuyer, 
s’étant rendu coupable de meurtre sur la personne de Pierre Le Par- 
mentier, dit Mastant, obtint lettres de rémission, données à Paris, 
par le roi Henri \ 1 , an mois de mai 1 4^4 » en considération de ce que 
ledit Drien « a tousjours esté, disent les lettres, de bonne vie, re- 
nommée et hoDoeste conversacion , sans avoir esté reprins ne con- 
vaincu d’autre villain blasroe ou reproche , et que ledit escuter et ses 
prédécesseurs ont bien et loyaument servi à feu nostre très chier sei- 
gneur et aycul le roi Charles, derrenier trespassé, et notre très chier 
et très amé oncle le duc de Bourgogne, et encore noos sert en chacun 
jour en noz gnerres et autrement» (Taisoa des CflAaris, Registre' 
coté viii**xii, Pièce 507.) 

’ n Portoient chacun sur son bras dextre une rondelle d’argent, où 
il y avoil peint une raye de soleil. » (MoîiSTaELET, V, lag.) 

* Selon Monstrelet (V, 1^8), le duc de Bedford et sa femme allè- 

rent voir le duc de Bourgogne, une première fois, le 29 juin 14^5, 
avant leur voyage pour l’Angleterre ; et une seconde (Ibid., 147)1 au 
retour de ce même voyage, en L’anecdote que raconte ici Fetiiti 

est rapportée par Monstrelet , à l’occasion de la première visite faite , 
en 14^5 , par le duc et la duchesse de Bedford. Fenin , en la plaçant 
en i 4 ^ 7 i semble commettre une erreur de date. 

16 
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Pour ceste besoingne eut ledit bastart parolles, présent 
le duc de Bethefort, régent, et luy vouloit ledit duc 
faire despendre par ung de ses gens , pour ce que on 
luy avoit donné à entendre que yceuli la portoient 
pour vouloir combatre tous Englès qui la voudroient 
despendre , sans autre querelle ; mais quant le duc de 
Bethefort , régent, fut adverli de la querelle pourquoy 
ilz la portoient, il s’en souflry atant. - ' “ 

Quant le duc de Bethefort, régent, et 1^ ducesse sa 
femme eurent séjourné cinq ou six jours à Hedin, et 
que le duc Phelipe leur eut fait grant chière, comme 
dit est devant, lors il s’en alla à Paris, où il séjourna 
long-temps : et depuis fut tant traitié par le moyen 
du dit duc de Bethefort, régent, que la journée qui 
estoit entre le duc de Clocestre et le duc Phelipe de 
Bourgoingne fut mise du tout au néant. Maiz nonob- 
stant quelque traitié qui fust entre eulx, si n’aymoient- 
ilz'mie l’un l’autre. 
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Nous rassemblons , sous le titre Appendice , quelques docu- 
ments qui se rattachent soit aux laits énoncés dans les Mémoires 
de Fenin, soit aux personnages dont il y est fait mention. L'éten- 
due de quelques unes de ces pièces n'a point permis de les placer 
en notes après le récit des événements auxquels elles se rapportent ; 
les autres ne sont pas venues à notre connoissance en temps utile. 

Ces divers renseignements, sont classés suivant l'ordre qui 'leur 
auroit été assigné dans les Mémoires de Fenin si nous avions pu 
les y comprendre, et nous avons indiqué en télé de chacun d'eux 
à quel passage il sert d'éclaircissement , comme aussi la page où se 
trouve rapporté le fait éclairci. 

» 
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Page 13, ugne 3. 

cest« journée se porta le duc Jean de sa personne grande- 
ment, et messire Jacques de Courier-Jambe, qui portoit la bannière 
an duc* Jean , y fut yaillant chevalier et moult bien s’j porta. . 

• w 

' Par lettres du lo décembre 1424 » le roi Henri VI 
donna ï Jacques de Courtiambles, cheTalier, seigneur 
de Conunarien , en récompense des bons et agr^bles 
services à lui rendus, et au feiiroi Charles VI, parle 
dit de Couitiamhles , tous lés biens confisqués sur Jehan 
de Brie, dit Sorent, « jusques à la valeur de cinquante 
livres parisis de rente ou revenue par an. » (TnésoÂ 
DBS Chartes ,' Registre coté viu“ xiii. Pièce 5g.) 

' • , ' . JJ . . ' . 

iK»..ïdji)ri Page 49, Liens l. .■ i- v' 

, V -’f' ■ 

Et depuis Jaques de Brimeu escapa. 

■■ ' r rîti-, U ’ . 

, < . J ^ ♦ 

Jacques de Brimeu servoit sous les ordres du duc de 
Bourgogne, en i4^j, lorsque ce prince passa la revue 
de son armée, entre Pontoise et Meulan (Monstre- 
LET, IV, 34 ) . Nommé chevalier de l’Ordre de la Toison- 
d’Or dès* la premièrè promotion, il est qualité « sei- 
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gnear de Grigny » (Idem, V, 278); assiste, en i 4 ^o, 
comme « maréchal de l’ost, » au siège de Compiègne, 
dirigé par Jean de Luxembourg ( Idem , ihid . , 5 1 1 ) ; 
et à celui du Crotoy, en 1457* (Idem, VI, 369.) 

III. : 

Page 71, ligne 13. 

Le bastart de Tion. 

«Charles, etc., pour considéracion des gransetaggi'éa* 
blés services à Nous rendus par Jehan, bastart de Thien, 
chevalier, capitaine de Senlis, ou fait de nos guerres 
comme autrement, et à récompensacion des pertes et 
dommaiges qu’il a eues et soustenues pour le fait et oc- 
casion des dites guerres, et mesmement à cause de ce 
qu’il a esté nagaires prins et détenu prisonnier par noz 

ennemis et adversaires par longue espace de temps , 

à icellui Jehan, bastart de Thien, avons donné.... 
l’ostel nommé Monchy-le-Vieilz, qui fut et appartint 
à feu Guillaume Le Bouteillier, chevalier, et Marie de 
Sermoise , jadis sa femme , avec cccc livres parisis de 
rente annuelle et perpétuelle.... Donné à Senlis, on 
mois de juillet, mil iiiioet xxii.» ‘ (Trésok des Char- 
tes, Registre coté viii“xii. Pièce 126.) 

' Cet acte est mentionné par Giodefroy, page 797 de son Histoire de 
CharUs ri. 
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IV. 

Page 73, ligne 15. 

Ferry de Mailly. 


a47 


Par lettres données à Amiens, au mois d’avril i 4 a 3 , 
après Pâques, le roi Henri VI donna i< à Colard de 
Mailli , chevalier, seigneur de Blangy-sur-Somme , et 
Ferry de Mailli, escuïer, frères, le chastel, terre et 
seigneurie de Rambures, qui furent et appartindrent 
à Andreu de Rambures et à Jaques de Harecourt, che- 
valiers. » (Trésor des Chartes, Registre coté viii“ 
XII, Pièce 286.) 


V. 

Page 81, ligne 17. 

Et eut ladite Roync le gouvemenicnt du royaume. 

, . Dèsque la Reine eut recouvré sa liberté ’, elle écrivit 
aux bonnes villes de France, qu’en vertu d’anciens 
pouvoirs irrévocables qui lui avoient été conférés pai’ 
le Roi, ellealloit reprendre le gouvernenient de l’État 
au nom de son époux, et, en conséquence, requéroit 
d’elles aide et secours. Un manuscrit de la Bibliothèque 
royale * contient copie des lettres qui furent envoyées 
au seigneur de Chassenage',. gouverneur du Dauphiné. 

■ 1 ^ 

' Son ncooduitc avoit force Charles VI à la reléguer 11 Tours, où 
clic étoit presque gardée à vue. ^ • 

• Fond* De Camps , vol. XL Vni. ' 
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Elles diflêrent très peu , et seulement par l’expression , 
de celles que r.ipporte Monstrelet ‘ comme ayant été 
adressées à la 'ville d’Âmiens. La Reine termine le» 
premières en invitant le seigneur de Chassenage à ajou- 
ter foi à ce que lui diront, de sa part , ses amis et féaux 
conseillers maître Jean de Vissac , doyen de l’église de 
Cbâlons, et Guillaume de Brion, commandeur d’Aul- 
monières. Ces deux envoyés furent admis à présenter 
leurs lettres de créance, et déposèrent sur le bm'eau 
du Conseil copie de la requête qu’ils étoient chargés de 
faire au nom de la Reine. Nous croyons cette pièce 
inédite, ne l’ayant point trouvée dans les historiepsdu 
Dauphiné , et pensons qu’il peut être utile de Ifl pu- 
blier. Nous la faisons suivre de la réponse du Conseil. 

.■i* 

Mèmoihe à messieurs les Gouverneur du Conseil et-des 
trois estais du pays de Daulphiné , sur la créance 
donnée par la reine de France, exposée par le 
doyen de l'église de Châlons et le commandeur 
d’ Aumonières , ambassadeurs de ladite dame, en 
la présence de M. le Gouverneur, les seigneurs du 
Conseil et plusieurs autres seigneurs barmerets, che- 
valiers et écuyers, laquelle créance a été ordonnée 
de bailler par écrit *. 

Premièrement , la Reine demande que , attendu que 
le gouvernement du royaume de France lui a été jà 
pieçà donné et octroyé par les Lettres du Roi irrévo- 

■ 1V,52. " ■ 

’ BiiLioTHiijuB BOVALB , Manuscrits {fonds De Camps, vol. XLVUI)- 
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cables, du consentement des seigneurs du sang royal, 
et de tous les trois états du dit royaume, et aussi de ses 
enfans, que, pour le bien du Roy, de son royaume, de 
M. le Dauphin, son fils, et pour la conservation , tuhi- 
tion et gouvernement de la chose publique, de leurs 
terres et pays, vous , mes dits seigneurs le Gouverneur 
du Conseil , tous autres bannerets, chevaliers et écuyers, 
ensemble tous les subgiez de mon dit seigneur le Dau- 
phin, vous vous adhérez et veuillez adhérer et ad- 
joindre avec la Royne, pour lui aidicr et conforter dé 
toute puissance à la bonne entention et saint propas 
qu’elle a de poursuir et mettre à fin les choses dessus- 
dites, c’est assavoir le bien du Roy, du royaume, de 
mon dit seigneur le Dauphin , son fils, la conservation 
et tuhition de la chose publique, de leurs terres et 
pays. '• ' . » 

Item, que, comme la dite dame ait le gouvernement 
du royaume de France, de monseigneur le Dauphin , 
son fils , et de leurs terres et seignories, comme dessus 
est dit; et aussi que par raison et de droit lui appar- 
tiengne et doye apartenir, devant tous autres, le gouver- 
nement et administration de mon dit seigneur le Dau- 
phin, son fils, de ses biens,, terres et pays , attendu 
l’état du Roy, que chacun scet, lequel Dieu par sa 
sainte grâce veuille amender , aussi le jeune âge de mon 
dit seigneur le Dauphin , qui est mineur d’âge ; attendu 
aussi le gouvernement par lequel le royaume de France 
dépérit de jour en jour, dont la succession et héritage 
de mondit seigneur le^ Dauphin poiiroient tourner à 
destruction se autrement li’i est pourveu, comme les 



..'1 


Msilized by CoogI 


25o 


APPENDICE. 


lettres à vous envoyées par la Royne font plus à plein 
mention , vous , messeigneurs les Gouverneur du Con- 
seil, et tous autres bannerets , chevaliers, écuïers et 
suhgiez de mondit seigneur le Dauphin , obéissiez et 
faites faire obéissance doresnavant à la Royne , comme 
à celle qui doit avoir et à qui appartient la tuhition et 
le gouvernement de mon dit seigneur le Dauphin , son 
lils , {K>ur le bien et conservation de ses terres et pays , 
et ce , jusques à ce que mon dit seigneur le Dauphin 
soit en âge pour gouverner le royaume de France dont 
il est héritier, et ses autres terres et pays. Et en ce 
faisant, la Royne se offre de vous aidier et conforter 
envers et contre tous qui voudroient nuyre ou grever 
le pays de mondit seigneur le Dauphin, et tous ses 
bons vassaux et subgiez. 

Item, que pour la conservation des biens, terres et 
seigneuries de mon dit seigneur le Dauphin , demande 
et requiert la Royne que nulles finances soient baillées 
ne délivrées du pays de mon dit seigneur le Dauphin , 
sinon par l’état de mon dit seigneur le Dauphin , et 
garde, tuhition et défense de ses terres et pays, en 
({uelque manière que ce soit, sous l'ordonnance, licence 
et commandement de la Royne. 

Item, que, sur les, demandes dessus dites, soient 
envoyées à la Royne par vous , mes dits seigneurs le 
Gouverneur du Conseil des trois états, vos lettres pa- 
tentes , ainsi comme ès lettres de la dite dame à vous 
envoyées est contenu. 

Baillié par nous. Jehan de Yissac, doyen de l’église 
de Chiions, et Guillaume de Brion, commandeur 
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d’Ausmonières, ambassadeurs dessusdits, le 17* jour 
d’avril l’an 1418. 

Ita est. Johannes de Vissaco. 
lia est, Frater Güillelmus de Brione. 

jRÈJROifSB au nom du Gouverneur du Dauphiné aux 
ambassadeurs de Va Reine 

(Lundi) 18 arril i 4 x 8 . 

} 

Monseigneur le Gôuverneiu' et les assistans ont veu 
la teneur des lettres que lui avez présentées, et oy la 
créance, laquelle depuis avez baillée par écrit. ;Vous 
syez aussi baillées deux autres lettres adreçans au Con- 
séU et aux trois états, et croy bien et aussi le présup- 
pose, monsieur, que vous n’avez autres lettres adre- 
çans à nobles ou à autres gens particuliers de ce pays 
du Dauphiné : car ainsi le deistes-vous l’autre soir. 
Vous-mesmes savez bien que la matière est haulte et 
pondéreuse ; si apartient d’en avoir grande et mîeure 
délibération , et pour ce , l’en ne vous peut faire ré- 
ponse de présent : mais il aura advis et délibération sur 
ces choses par tout le mois de may, et vous fera res- 
poDse au dernier jour du dit mois de may, en cette 
ville ’, telle comme elle sera adviséé. Si veuillez avoii* 
patience entre deux 

' Bibliothiqds sovali, Manuscrits (foads De Camps, vol. XLVIIT). 

* Q y a en marge : n C’est Chaboeil près Valence. • 

* On Ut au bat de la copie de cette lettre ; n On ne prit ce long 

terme que pour en écrire au Dauphin : ce qu’on fit. Ainsi on éluda 
les demandes de la Royne, et le Dau]>hiné demeura fidclc i Charles, 
dauphin. » , ' 
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• Page 83, ligne 25. 

David de Brimeu. 

Par lettres données à Amiens , le a5 février i435 , le 
roi Henri VI donna à David de Brimeu, chevalier, 
seigneur de Ilumbcrcourt , les terre et seigneurie de 
Dencat-lez-Abbeville, avec appartenances et appen- 
dances, k tenues noblement et autrement, jusques à 
la somme de trois cens livres tournois de rente par 
an, se icelles terre et seigneurie ne excèdent la dite 
somme de trois cens livres tournois, eu regart ou temps 
de XV ans a. » Ces biens avoient été conGsqués sur le 
sire de Rambures. ( Trésor des Chartes , Registre 
coté viii« XII, Pièce 547 .) , 

r ' r _ 

yjj .. . '/i ou»/ 

Page 88, LIGNE 14. 

W. 

Et majidtTent au seigneur de Lilladam qu*il le metroient dedeos. 

• 

Les partisans du duc de Bourgogne exploitèrent avec 
habileté le mécontentement général qu’excita dans 
Paris le refus fait par le Dauphin d’accéder aux clauses 
du projet de traité convenues entre ses ambassadeurs 
et ceux du duc de Bourgogne. Un document histo- 
rique, que nous croyons inédit, permettra d’appi^ 
cier les motifs qui portèrent ce prince à repousser l’ac- 
commodement proposé. Pour rendre plus facile et plus 
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prompte l'intelligence de certains faits rappelés dans 
la pièce dont il s’agit, nous la ferons précéder dU pas- 
sage soivant de Monstrelet , Fenin se taisant sur ces 
événements : . . . _ 

■« £n oes propres jours, le duc Jehan de BourgOugne 
estant en son pays de Bourgongne, vindrent devers 
lui les cardinaulx d’Ursin et de Saint-Marc , envoier. 
de par notre saint-père le pape en France , pour apai- 
ser la dissencion qui estait entre le Roy et son fils > 
d’une part, et Ja Royne et le duc de Boui^ongné, 
d’autre part- Auscjuelz cardinaulx le dit duc iist grande 
révérence, et les festia grandement. Et après que le 
dit duc leur eut dit et remonstré qu’il estait prest de 
faire paix à tous ceulx qui la vouloient , et , pour ceste 
cause, il avoit envoié ses ambaxadeurs à Bray-sur- 
Seine, devers les gens du R.oy, pour traicter'de paix, 
ib^ départirent du pays de Bourgongne , et par Troies 
alèrent au dit lieu de Bray-sim-Seine et de Monste- 
reau', où ilz furent des ambaxadeurs,* tant d’un costé 
comme d’autre , très joieusement receuz et honorez ; 
et de là, le cardinal de Saint-Marc ala à Paris. Ouquel 
lieu, eiA la présence du Roy, de son conseil et du con- 
nesbble , il proposa l’estât de son ambaxade , et le bien 
qui povoit venir par le moïen de paix. Et après qu’il 
eut esté dedens Paris grandement honnoré par les sei- 
gneurs dessusdiz, il s’en retourna à Monstereau, de- 
vers les ambaxadeurs. Ouquel lieu il demoura, lui et le 
cardinal d’Ursie , durant la dite ambaxade ; et aloient 
chacun jour, aveccpies les ambaxadeurs , au moüstier 
de La Tombe, là où les parties convenoient ensemble. 
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et tant y continuèrent qu’ilz furent d’accord. Et fut la 
paix trouvée et traictée par lesdiz cardinaulx et am- 
baxndcurs dessusdiz , par condicion que chacune des 
parties i-af)orteroit par escript, devers ses souverains, 
le traictié tel comme ilz l’avoient fait; et s’il ne leur 
estoit agréable, chacune des parties demouroit en tel 
estât comme devant , sans avoir paix ne trêve. Et ainsi 
s’en retournèi’ent les ungs à Paris , devers le Roy et le 
connestable, et les autres à Troies, devers la Royne 
et le conseil du duc de Bourgongne. Eequel traictié, 
monstréàson conseil, le eut très bien pour agréable. Et 
tantost fut envo yé en Bourgongne, devers le duc, pour le 
visiter et savoir s’il en estoit content; sur lequel, en 
la présence de son conseil , fist response qu’il le tenoit 
pour bon , sans y riens excepter, et que voulentiers 
il jureroit cl feroit jurer ceulx de sa partie de l’entre- 
tenir. Et pareillement les ambaxadeurs du Roy et du 
connestable, retournez à Paris, monstrèrent la copie 
du traictié qu’ilz avoient fait au Roy, au Daulphin, et 
à aucuns notables de leur conseil et de ceulx de la ville. 
Lequel après ce qu’ils le eurent veu et oy, furent assez 
contens que le Roy le scellast. Mais quand il fut mons- 
tré au comte d’ Armagnac et au chancelier, au pi’évost 
de Paris et autres capitaines, ilz eurent du tout le dit 
traictié pour désagréable, et dirent tout pleinement 
que jà ne seroient en lieu où le Roy l’accordast tel qu’il 
estoit; et mesmes le chancelier dist que le Roy le scel- 
last s’il lui plaisoit, et quejà il ne le scelleroit. Pour 
lesquelles responses, l’évesque de Paris, plusieurs no- 
tables bourgeois de la ville , et aucuns autres du con- 
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seil du Roy et du Uaulphin , aiaus grant désir d’avoir 
paix , furent pour les dites rcsponses bien esmerveillez, 
et poui' tant conseillèrent au Daulphin qu’il tenist au 
Louvre ung conseil pour la dicte paix, laquelle il fist; 
mais onques ledit connestable n’y voult aler, et dist 
que ceulx qui conseilloient telle paix estoient traistres. 
Finablement , par le moien des contradictions dessus- 
dictes, tout fut rompu; et dcmourèrent les parties 
dessusdictes en tel estât comme devant, sans avoir trêves 
ne paix ensemble; pour quoy plusieurs Parisiens et 
autres du conseil du Roy conceurent grande liayne 
contre icellui connestable » (IV, 8i). 

Projet d accommodement entre la Reine et le duc de 

Bourgogne, dune part, et le Roi et le Dauphin, 

d autre part * . 

Après ce que, par plusieoi's journées, les ambaxa- 
deurs du Roy et de monseigneur le Dauphin, estant 
à Montereau , sont assemlilé au lieu de La Tombe 

I 

acoustumé avec les ambaxadeurs de la Royne et de 
monseigneur de Bourgongne , estant à Bray , et que 
sur les remonstranctfs autresfois par eulx faictes aux 
advis et articles baillez de l’un et de l’autre costé res- 
toient et demouroient encor aucunes difllcultcz , au- 
jourd’huy, xxiii® jour de may i4i8, en la présence 
de messieurs les cardinaulx des Ursins et de Sainct- 
Marc, envoyez par nostre Sainct-Pere le Pape pour 
l’appaisement des divisions et débaz ëstens en ce 


■ Biiliotbéqdi iotali, fonds de Brienne, n* 197, fol. 161 recto. 
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royaume , et pour obvier à la roupture du traictié de 
paix par leur hou inoïen , et aussi de monsieur de La 
Trimoille, qui toujours audit traictié a esté, du con- 
sentement des (liz ambaxadeurs, médiateur, et tenu la 
place lie la convention seure, furent fais les advis qui 
s’ensuivent ausiliz articles baillez par les ambaxadeurs 
d’icelles ambaxadcs, pour icenx i-apporter au Roy et à 
monseigneur le Dauphin par leurs diz araliaxadeurs, 
et aussi à la Royne et K mon dict seigneur de Bour- 
gongnc par les leurs, aün que sur ce ils ayent leurs 
advis, pour y prendre toile conclusion commcbouleur 
semblera. Et premièrement, < ' 

S’ensuivent les advis aux articles baillez par les diz 
ambaxadeurs de la Royne et de mon dict seigneur de 
Bourgogne. •> 

Au PREMIER ARTICLE. Que abolition généralle soit 
faictc d’une partie et d’autre, et toutes injures, tant 
verballes comme personnelles , remises et pardonuées 
tant d’un costé comme d’autre. 

Advis sur le dit article. 11 semble que pour le bien 
de paix et pour venir à bonne union, abolition gé- 
nérale se face, par le Roy nostre seigneur, à tous, 
de tous les fais et cas advenus en ce royaume pour oc- 
casion des divisions et débas qui y ont esté depuis le 
Irespas de feu bonne mémoire monseigneur Phelipe, 
deiTenierdiic de Bourgongne , que Dieu absoille, ex- 
cepté à ceux qui furent rescouz par le traictié de Char- 
tres, et que toutes injures et ofFences soient remises 
et pai-données, tant d’un costé que d’autre, sans ce 
que jamais d’icelles soit faicte aucune poursuitte ou 
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action de droict ou de faict , directement ou indirec- 
tement, publicquement ou ocultement, et que silence 
soit sur 'Ce imposé au procureur du Rôy et à tous 
autres. 

que toutes confiscations soient abolies, ap- 
prâulx, proclamations, adjournemens , sentences et 
tous procès; et avecques ce toutes condamnations, 
suspensions et privations de bénéfices, incarcérations 
et proscriptions, tant de gens clercs comme lajs, 
&is, soubz couleur et l’ombre de- justice ou autre- 
ment, pour et à l'occasion des divisions et débas qui 
ont eu cours en ce royaume , et tant de l’une partie 
comme de l’autre, soient mises au néant. 

Advis Sur le dict article. Il semble que pour le bien 
de paix le dict article se puct passer, adjousté au dict 
advis, après ce mot bénéfices, et autres choses quelz~ 
conques ecclésiastiques .et temporelles. 

Item, que un chacun, d’un costé et d’autre, re- 
tournera î) ses biens quelzconqiies , et quelque part 
qu’ilz soient, qui seront en nature de chose, et que 
tous cmpeschemens qui seront ou sont mis, soient 
mis au néant, et leur seront mis iceulx biens à plaine 
délivrance par ce présent traictié, et de ce qui ne sera 
en nature de chose, ne soit faicte, d’un costé ne d’au- 
tre , aucune action ou poursuite. 

Advis sur le dict article. Il semble, pour le- bien de 
paix comme dessus, que le dict article se puet passer. 
Toutesvoies, il semble estre expédient de advertir les 
seigneurs, au regard des biens meubles, qued’iceulx 
ne soit faicte aucune poursuite pour obvier aux incon- 
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véniens et débats qui s’eo pourroiént ensuir^ et que 
le dit article se devroit seulement entendre au regaiti 
des choses immeubles, et pour ce neseroitjà bescdng 
de mettre au dict article ces mots : estons en nature de 
chose. 

Item , que les corps des personnes exécutées à mort 
pour occasion desdiz débas, soient rendus à leurs pa- 
rens et amis, cpii les pourchasseront, pour les mettre en 
terne saincte, tant d’un costé que d’autre , et que leurs 
héritiers succè-dent en tous leurs biens, nonobstant 
quelconque confiscation ou aliénation d’iceulx biens, 
se il/, sont en nature de chose. 

Ad\>is sur le dict article, iusùce donrra congié d’em- 
porter les corps des exécutez pour occasion desdiz dé- 
bats, aux pnrens et amis qui les requerront, et aussi 
les héritiers desdiz exécutez succéderont aux biens, 
ainsi comme gist l’article ; toutesvoies seront advertis 
les seigneurs des biens meubles , comme en l’advi» pré- 
cédent. ■ . 

i 

Item , que tous offices royaulx demourront en la 
main du Roy pour en ordonner à son plaisir, la 
Royne et monseigneur de Bourgongne estans par de- 
vers luy , et par leur advis et délibération. 

Advis au dict article. Tous offices royaulx demour- 
roiit en la volenté et disposition du Roy, et la Royne 
et mon dit seigneur de Bourgongne venus devers luy, 
et monseigneur le Dauphin, le Roy en ordonnera à 
son bon plaisir, eu sur ce le bon advis et conseil de 
la Royne, de mon dit seigneur le Dauphin , de mon- 
seigneur de Bourgongne, et des autres seigneurs du 

* O 
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sang royal lors estans devers le Roy, et d’autres de 
son conseil , telz qu’il luy plaira. 

Itb»i , que la Royne et monseigneur de Bourgongne, 
dessusdiz , et autres seigneurs du sang royal, puissent 
à leur plaisir aller et estre devers le Roy, à Paris et 
ailleurs. ■ 

Advis au dict article. Le Roy et monseigneur le 
Daulpliin désirent veoir la Royne et monseigneur de 

Bourgongne, etpbist au Roy que à tel jour. 

ilz viennent par devers luy à Meleun où il sera, et mon 
dict seigneur le Dauphin avecques luy; et, la dicte 
convocation faicte, pourront, au bon plaisir du Roy, 
aller par devers luy quelque part qu’il soit, a'msi que 
autres fois ont faict. Et aussi , au bon plaisir de mon 
dict seigneur le Dauphin , pourra mon dit seigneur de 
Bourgongne aller par devers luy quelque part qu’il 
soit. Et avecques ce, seront contens le Roy et mon 
dict seigneur le Daulphin d’avoir à la dicte convention 
iii' chevaliers et escuyers armez ou désarmez, com- 
prins en ce les gens de leurs hostelz; et plaist au Roy 
que la Royne et mon dict seigneur de Bourgongne en 
ayent autant, compris ens aussi les gens de leurs hos- 
telz , et qu’ilz en soient contens. Et, pour plus grant 
seurté , seront esleuz par le Roy et mon dict seigneur 
le Dauphin deux notables chevaliers, feaulx et natifs 
de ce royaume, qui auront en leur compagnie cent ou 
deux cens hommes d’armes; et deux autres, esleuz 
par la Royne et mon dict seigneur de Bourgongne, 

' Ceci n’étant qn’Qo projet , la date da jour 4 Gxer ponr IVntrevue 
a dû rester en blanc/ 
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fcaulx et natifs du pays de mon dict seigneur de Bour- 
gougnc, qui auront cent ou deux cens hommes d’ar- 
mes comme dessus. Lesqiudz ainsi csleuz , feront ser- 
ment au Roy et à mon dict seigneur le Daulpliin , et 
aussi à la Royne et à mon dict seigneur de Rourgon- 
gne, et feront faire par leurs gens, de les tenir en 
seurté et d’eslre contre la partie qui offenderoit : et 
lesquelz chevaliers esleuz, prendront les seremens de 
toutes les gens d’armes et serviteui-s qui seront et de- 
vront venir k ceste assemblée, tant d’un costé que 
d’autre , et d’autres qui seront advisez. Et seront es- 
loignez toutes autres gens d’armes , d’un costé et d’au- 
tre , six lieues tout k l’environ de Meleun. 

Item , pour ce i[ue la Royne , depuis (ju’elle est der- 
renièrement venue k Chartres, par vertu de la puis- 
sence k elle donnée de par le Roy , a faict et ordonné 
plusieurs choses, que tout ce que par elle a esté faict 
et ordonné sortira son effect, qui ne seroit préjudi- 
ciable aux choses dessusdictes. , - 

Advis au dict article. Ce que la Royne a faict se- 
lon le povoir k elle donné, sortira son plain elfect; et 
du demourant, le Roy, à la convention qui se fera k 
Melun , en oi'donnera k son bon plaisir , eu sur ce le 
bon advis et conseil de la Royne, de mon dict sei- 
gneur le Dauphin et de monseigneur de Bourgongne , 
et des autres seigneurs du sang royal lors estans de- 
vers le Roy, et d’autres de son conseil tels qu’il luy 
plaira. " ■ 

Item , que tout ce qui sera faict , traictié et accordé 
eu ceste partie pour la scureté et entretenement des 
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choses dessusdictes, soit iaict et passé par le iloy, la 
Ro^ne, mon dict seigneur le Dauphin et mon dict sei- 
gneur de Bourgongnc. 

Advis sur le dict article. Il semble que ainsi se doibt 
faire. ( 

Item , que pour acomplir et entretenir senrenient 
les choses dessusdictes , soient advisées et baillées tou- 
tes les meilleurs seurtez que l’en pourra. 

Advis comme dessus , que ainsi se doit faire. 

' , ‘ 

- S’ensuivent après les articles baillez par les ambaxa- 

deurs du Roy et de monseigneur le Dauphin , et les 
advis fais sur ce. 

PRE.MiÈaEMENT , quc moiiscigncur de Bourgongne 
rende, restitue et remette , ou face rendre , restituer 
et remettre, réaument et de fàict, en la main du Roy 
et de monseigneur le Daulphin et en leur plaine obéis- 
sance , toutes les villes , cliastcaux et forteresses à eulx 
appartenans, qui par lui ou ses commis et députez sont 
détenues et cmpeschccs , en l’estât qu’elles estoient 
paravant les diz empeschemens , et en face vuidier in- 
continent tous les capitaines, garnisons de gens d’ar- 
mes et de traiçt, et tous autres commis aux oflTiccs es- 
dictes citez, villes et chasteaux, de par la Roy ne et 
de par mon dict seigneur de Bourgongne. 

Advis sur le dict article^ La Roynç. ne mou dict 
seigneur de Bourgongne n’entendent point que icelles 
citez, villes, chasteaux et forteresses, 'dont ou dict 
article est faicte mention, soient hors de la main du 
Roy ne de mon dict seigneur le Dauphin ; mais la pro- 
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\ision qu’ilz y out faicte est à la conservation de leur 
iK'ritage, et l’ont faict pour obvier et résister à tous 
ineonvéïiiens; et est l'intention que 1*» traictiés qui à 
présent se pourparlent passez et accordez, et la Royne 
et mon dict seigneur de Hourgongne venuz à Meleun 
devers le Roy et monseigneur le Daulphin , toutes ci- 
tez, villes, chasteaux et forteresses, terres, rentes et 
revenues du Roy et de mon dict seigneur le Daulphin , 
<s<pielles la Royne et mon dict seigneur de Bourgon- 
gne ont mis la dicte provision, soient et demeurent en 
la bonne et vraye obéissance du Roy, en sa main et 
soubz sa couronne, ainsi qu’il est doy^ent de raison, 
et qu’ils csloient paravant la dicte provision mise par 
la Royne et mon dit seigneur de Bourgongne, pour 
en icelles mettre bonne seurté et gouvernement, se- 
lon qu’il plaii-a au Roy et conseillé lui sera pour le 
bien de lui et de sa dicte couronne. Et ainsi sera faict 
de toutes autres villes , citez , chasteaux et forteresses 
du Roy et de mon dict seigneur le Daulphin èsquelles , 
pour quelconque personne que ce soit, a ou auroit 
aucun entpeschement pour occasion desdictes divisions 
et débas , et seront ostez et faict oster , réaument et 
de faict, tous empeschemens , sans ce que les gar- 
diens, capitaines et autres officiers d’icelles villes, chas- 
tcaux et forteresses , puissent ou doyent aucune chose 
demander pour cause de garde , réparations , emjjare- 
mens ou autres choses queizeonques, ne que pour ce ils 
puissent iceulx lieux retenir. 

Item , et pareillement soit faict à mon dict seigneur 
<le Bourgongne des villes , chasteaux et forteresses , 
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terres , rentes et revenues à lui appartenans qui sont 
détenues à la cause dessusdicte.' ' 

Item , et pareillement soit faict des villes , cliasteaux 
et terres de monseigneur le cardinal de Bart , et de 
tous autres seigneurs du sang et lignage du Roy. ' 
Item , et semblablement soit faict de toutes les villes, 
chasteaux et forteresses , terres, rentes et revenues de 
tous'les vassaulx, féaulx et subjects du Roy. 

Item, et que ainsi soit faict aux gens d’Églize, tant 
en espirituel comme en temporel. 

j4dvis aux trois articles précédens. Quant au re- 
gard de monseigneur de Bar, combien que sur ce les 
ambaxadeurs de monseigneur de Bourgongne n’ayent 
aucune commission , néantmoins ilz tiennent que des 
choses qui sont tenues de mon dict seigneur de Boui^ 
gongne à cause de quelconque sienne seigneurie, le 
dict monseigneur de Bourgongne en fera à mon dict 
seigneur de Bar, et pareillement à tous autres, raison 
et justice selon raison et coustume des pays; et quant 
aux autres terres de mon dict seigneur de Bar et d’au- 
tres seigneurs du sang et lignage du Roy , et aussi des 
antres dont ou tiers et quart articles est faict mention, 
pour l’advis de la response ausdicz tiers et quart arti- 
cles auront leu le second et tiers articles baillez par les 
ambaxadeurs de la Royne et de mon dict seigneur de 
Bourgongne , et les advis sur iceux desqüelz la teneur 
's’ensuit : ■■ 

H Item, que toutes confiscations soient abolyes, ap- 
peaulx, proclamations, adjournemens, sentences et 
tous procès; et avec ce, tontes condamnations, sUs- 
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pensions, .privations de bénéfices, incarcérations et 
proscriptions tant de gens clercs comme lays, fais, 
soubz couleur et l’ombre de justice ou autrement, 
pour et a I occasion des divisions et débats qui ont eu 
cours en ce royaume , et tant d’une partie comme d’au- 
tre, soient mises au néant. ' 

« Advis sur le dict article. Il semble que pour le 
bien de paix le dict article se puet passer, adjousté au 
dict advis après ces mote bénéfices, et autres choses 
quelzconques ecclésiastiques et temporelles. 

« Item, que chacun, d’un costé et d’auti’e, retour- 
nera à ses biens quelzconques et quelque part qu’ilz 
soient , qui seront en nature de chose , et que tous em- 
pcschemens qui seront ou sont mis, soient mis au 
néant, et leur seront mis iceulx biens à plaine déli- 
vrance par ce présent traictié , et que de ce qui ne sera 
en nature de chose ne soit faict, d’un costé ne d’au- 
tre, aucune action ou poursuite’. 

<t Advis sur le dict article. Il semble pour le bien de 
paix comme dessus que le dict article se puet passer. 
Toutesvoics, il semble estre expédient de advertir les 
seigneurs, au regard des biens meubles, cpie d’iceulx 
ne soit faicte aucune poursuite, pour obvier aux in- 
convéniens et débas qui s’en pouiToient ensuivre, et 
que le dict article se devroit seulement entendre au 
legard des choses immeubles, et pour ce, ne seroit jà 
besoing de mettre ou dict article les mots estons en 
nature de chose. Et sera tenue chacune partie en droict 
soy enoster et faire oster, réaument et de faict, tous 
cmpcschemens , sans ce que les détenteurs puissent 
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ou doyent quelque chose demander aux seigneurs des- 
diz lieux jx)ur cause de garde, répara lions , empare- 
meus, ou autres choses quelzconques , ne que pour ce, 
ilz puissent iceux lieux retenir. » 

' Item , que mon dict seigneur de Bourgongne mette 
ou face mettre au néant les nouvelletez puis nagaires 
faictes ou préjudice du Roy et de sa souveraineté et 
seigneurie , comme les cours qu’ilz appellent parle- 
ment, chambre des comptes et autres semblables. 

AdvU d ce.ll article. 11 semble que à'cest article 
est assez satisfaict sur le vu* article des advis bailliez 
par les ambaxadeurs du Roy et de monseigneur le Daul- 
phin , qui dict ainsy « Ce que la Royne a faict selon 
le povoir à elle donné par le Roy , sortira son plain 
effect; et du demourant le Roy, à la > convention qui 
sera à Meleun , en ordonnera à son bon plaisir, eu l’ad- 
vis et conseil de la Royne, de mon dict seigneur le Dau- 
phin, démon dict seigneur de Bourgongne, et des au- 
tres seigneurs du sang royal , lors estans devers le Roy, 
et d'autres de son conseil telz qu’il luy plaira. » 

Item , que mon dict seigneur de Bourgongne se dé- 
partç et renonce à toutes trêves, abstinence de guerre, 
aliances et autres convenences et pactions quelzcon- 
ques (|u’il a ou pourroit avoir avec le Roy des Romains,' 
les Anglois ou autres quelzconques ennemis et adver- 
saires du Roy; et de ce baillera ses lettres de renon- 
ciation , telles qui seront advisées et qù’il appartien- 
dra. 

yidvis au dict^ article. Mon dict seigneur de Bour- 
gongne n’a faict ne ne fera, en la matière du dict ar- 
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ticie, chose qui soit contre la loyauté; mais tousjours 
a esté et sera , se Dieu plaist , tant qu’il vivra , bon et 
loyal parent , vassal et serviteui- du Roy et de mon diol 
seigneur le Daulphin, pour les secourir de corps et de 
toute sa puissance contre tous leurs ennemys, comme 
tenus y est. 

Item , et que le traittié faict à Arras , confermé de 
Saint-Denis , et par mon dict seigneur de Bourgongue, 
et aucuns de ses barons, chevaliers, cscuyers et au- 
tres , juré à Rouvre et ailleurs, soit tenu et gardé selon 
sa forme et teneur. ' ' 

Advis au dict article. Il semble que du contenu ou 
dict article n’est pas grant besoing de faire aucune 
mention en ce présent traictié. 

Item, que mon dict seigneur de Bourgongne cesse 
doresnavant de toutes voyes de faict et de guerre , et 
ne face aucuns mandemens ou assemblées de gens d’ar- 
mes et de trait , sans le sceu et congié du Roy. ' 

Advis au dict article. Le traictié faict qui à présent 
se pourparle , toutes guerres et voyes dé faict venans à 
cause des divisions estans en ce royaume cesseront; et 
au surplus du contenu en l’article , la Royne et mon 
dict seigneur de Bourgongne venus, estans devers le 
Roy et mon dict seigneui- le Daulphin à la dicte con- 
vention, il en sera ordonné à leur bon plaisir. 

Item, jurera et promettra mon dict seigneur de 
Bourgongne de servir, secourir et aidier le Roy, de 
toute sa puissance , à l’encontre de l’emperem’ , des 
Anglois et de tous autres '.ses ennemis et adversaires. 
Advis au dict article. L’advis donné au vu* article 
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précédent y satisfaict, qui dict : « Que mon dict sei- 
gneur de Bourgongne a esté et sera tousjours bon et 
loyal parent, vassal , serviteur du Roy et de mon dict 
seigneur le Daulphin , pour les servir de corps et de 
toute sa puissance , contre tous leurs ennemis comme 
tenus y est. » 

Item , et est Tentention du Roy et de mon dict sei- 
gneur le Dauphin que la royne de Sicille et monsei- 
gneur d’Anjou soient , et tous ceulx du sang et ligna- 
ge du Roy et avec quelzconques ses hommes , vassaulx 
et subgets, comprins en la dicte paix. 

jidvis au dict article. Il semble qu’il soit bon que la 
dicte Royne et mon dict seigneur d’Anjou y soient 
comprins , réservé à mon dict seigneur de Bourgongne 
la poursuite de ses intérests par vùye de raison; et 
quant aux autres , il y est assez pourveu par les adyis 
et articles dessusdiz. 

Item , tpie pour l’entretenement de la dicte paix , 
soient faictes toutes les meilleurs et plus grandes seur- 
tez que l’en pourra et saura adviser. 

Advis au dict article. Chacun en doit estre d’ac- 
cord. 

* Catherioe, ûlle du duc de Bourgogne, avoit été accordée, en 
1410, au fila de Louis II, , roi de Sicile et duc d’Anjou. Ce prince, 
mécontent de voir le duc de Bonrgogne protéger la faction cabo» 
chienne y lui avoit renvoyé sa fille, en i 4 i 3 , sans tontefois rembonraer 
ce qu’il avpit reçu de la dot promise. Lonis II étant mort en 1417? 
c’étoit contre^aa veuve et son fils que le duc de Bourgogne exerçoit son 
recours. 
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Page 90 , ligne 23. 

Le merquedi ensoiant ^ les gens du duc de Touraine, dauffio , 
filz au roj Charles, qui s’estoient retrais dedens la bastille Saint* 
Antoine, comme dit vous oj, et avecqucz eux ceux qui cstoient 
venus d'aulres garnisons , firent une saillie, et cuidoient reprendre 
la ville de Paris. ^ 

Cette tentative des partisans du Dauphin étoit pré- 
méditée, ainsi qu’on l’apprend ppr la lettre snivante 
de Robert Le Maçon , chancelier de ce prince , aux 
Gouverneur, Conseil et Trésorier du Dauphiné. Nous 
la crojfons inédite. 

« A nos très honnorez seigneurs , messeigneurs le 
Gouverneur , gens du Conseil et Trésorier du Dau- 
phiné étant à Grenoble. 

« Très ehers et honnorez seigneurs, le cas est tel 
advenu que à Paris, le jour que le traitié fu ponrparlé 
entre les amliassadeurs du Roi et le duc de Bourgogne, 
et que le dit traitié se devoit conclure, les gens dudit 
duc, qui estoient en aucunes garnisons près Paris, sont 
entrez par mauvaise trahison en la dite ville, ont prins 
le connestable, le chancelier de France et ont cuidé 
prendre monseigneur, et nous tous ses serviteurs qui 
espérions tous de bonne foy la dite paix sans ce que 
l’on feist plus guet ne garde. Mais la merci Dieu , ils 
ont failli , et .s’est retrait mon dict seigneur en cette 
ville de Melun , où il a été jour et demi pour assembler 
ses gens d’armes de toutes parts , et s’y en retourna à 
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Charenton en espérance d’entrer par la Bastide à Paris 
pour déchacier les dits Boui'guignons, et ne l’a peu 
homme garder que en personne il ny soit allé : mais 
je ne sçai qu’il s’en ensuivra. Je vous écris ces cliouses 
pour vous adviser, et bien espécialement, que à quel- 
conques lettres patent scelées des sceaulx de mon dit 
seigneur, vous ne obéissez; car ils ont prins les dits 
sceaulx en ma maison, et suis certain qu’ils écriront à 
vous et aux autres odiciers de Daulpliiné, et pour ce, 
advisez-en les dits odiciers et les capitaines,' et viengne 
Tun devons par-devers mon dit seigneur parmi Bourges, 
et là orrez nouvelles où sera mon ditseigneur; etaussi 
advisez-cn les bonnes villes et les habitans d’icelles par 
bonne manière, alliu que aucpn inconvénient n’en 
puisse venir à mon dit seigneur. Ainsi que les nouvelles 
survendront, je les vous ferai sçavoir par-delà. Nostre 
Scigneuj- soit en garile de vous. Écrit à Melun le derre- 
nier jour de may. 

(< Le tout vostre. Robert Le Maçon, chancelier de 
monsieur le Daulphiu » . . ' ^ 

. IX. 


Page 9 . 3 , ligke 22 . 


Et tantost aprèi fist sod assemblée pour venir à Paris. 




. w. 


Apres l’entrée du duc de Bourgogne à Paris , les né- 
gociations pour la paix entre ce prince et le Dauphin 
furent reprises. Le duc de Bourgogne , avec une suite 

' itiBLioTHÎQDs toTALa, Monuscrits, fonds De Camps, vol. XLVIH. 
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nombreuse , quitta Paris rt pour aler , dit Monstrelet 
au pont de Charenton, au-devant du duc de Brclaigne, 
qui venoit devers lui pour traitter de la paix du Daul- 
phin et du dit duc, sur quoy ilz ne peurent riens con- 
cortler , et pour tant le dit duc de Bourgongne s’en 
retourna à Paris, et le duc de Bretaigne en son pays. 
Et la cause pour quoy ilz s’assemblèrent au pont de 
Charenton fut pour ce qu’on se mouroit d’épidimie 
très merveilleusement dedens la ville de Paris; car 
comme il fut trouvé par les curez des parroisses, il y 
mourut eellc année oultre le nombre de quatre-vingt 
mille personnes ^ _ 

« Et tantost après revindrent les caitlinaulx d’Ursie 
et de Saint-Mare , à Saint-Mor-des-Fossez, pour traic- 
ter la paix entre les seigneurs de France , auxquels fu- 
rent envoiez plusieurs notables ambaxadeurs de fwr 
le Roy, la Roy ne et le duc de Bourgongne; lesquelz 
en lin firent ung traictié avec les gens du Daulphin 
qui y estoient, par lemoien desdizcardinaulx; lequel 
sembloit estre bon et proufiilable pour toutes 1^ par- 
ties ; mais quant il fut apporte devers le Daulpfiin et 
ceulx de son conseil , ilz n’en furent point contens. Et 
par ainsi se continua la guerre enti'e iceulx plus di- 
verse qu’elle ne fut paravant. » 

Le traité dont parle Monstrelet est celui qui fut con- 
clu à Saint-Maur-des-Fossez, le i6 septembre i4*8’; 
le duc de Bourgogne s’empressa de le faire publier à 

■ IV, ..9. ' . . 

* VlIJiVAOlT, X, 473. . -v.- . • • • . , 
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Paris ';.soit qu'il le crût définitif, soit qu’il voulût 
indisposer le peuple contre le Dauphin , s’il refusoil 
d’adhérer aux conditions du traité. Le Dauphin n’ajant 
pas voulu souscrire à cet acte, expose les motifs de 
sa conduite dans la lettre suivante , que nous croyons 
inédite : . , > . 

A nozamez et féaulx les Gouverneur, gens de nostre 
Conseil et Chambre des comptes de nostre pays de 
Daulphiné 

De par le Daulphin de Viermoîs , duc de Berry, de 
Touraine, et comte de Poitou. 

Cherz et bien amez, nous tenons que vous avez as- 
sez sceu comme, nonobstant les grans offenses , cri- 
mes, 'maléfices et cruautez advenues à Paris, en grant 
lésion de justice , êsclande et reptouche de ce royaume , 
et ou préjudice et déshonneur de monseigneur et de 
Nous, et en rompant le Iraictié éncommencé, pour le 
grand désir et affection que Nous avons ou bien^de la 
paix , et pour relever le povre peuple d'opression , du- 
quel et de la misère qu’il sueflre nous avons grant pi- 
tié et compassion , sommes derechef, mesmement à la 
suplication de nostre très' chière et très amée mère la 
royne de Jérusalem et de Secile, et de nos chiers et 

très amez frères les ducs de Bretaigne , d’Anjou et d’A- 
; r . ' \ 

‘ « Ainai fut faitte cette paix , qui en fut couroucé ou joyeulx , et fut 
criée parmy Paria, ii quatre trompettea et A àix méneatriera, le lundy 
jour de aeptembrc, l’an i4i8. > {Journal d’un bourgeois de Paris, 49-) 
' HiauoTBÉiiva aotaix. Manuscrits, fonda De Camps , vo(. XLVIIl. 
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lençon, condescendus à entendre au dit bien de paix, 
et à trouver aucun traitié avec le duc de .Boul'gogne 
pour le relièvement de ce royaume; etaOin de y pàr- 
venir plus légièrement ont été faits certains Advis de 
nostrc part et mis en escript, lescpiels nous avons éti- 
voic au lieu de Corbueil par très révérend pcw en" 
Dieu l’aichevéque de Tours, messire Robert de 3ra- 
quemont , admirai de France, le doyen de Paris^ 'et 
maistre Jehan Castenier, nos ambaxeurs, qui, n«r- 
gaires, pour traitiçr et accorder avec le dit de Rour- 
gogne selon les dits Avis, ont été ou dit lieu et 'Vers 
Paris, en la compaignie de nostre dit frère, qui du dit 
traitié a voulu et s’est olTert eslre médiateur entre le 
dit de Bourgogne et nos dits ambaxeurs pour Nons'. 
Et pour tant que peul-estre les dits Avis ne sont pas 
venus à vostre connoissance. Nous, qui en cette ma- 
tière procédons pleinement et oultre devoir, et vou* 
lonsque chacun connoisseen ce nostre bonne voulenté, 
vous envoions la copie d’iceux enclose en ces .pré- 
sentes ’ . Mais depuis nagaires nous avons entendu que, 
après ce que nostre dit frère a esté vers Paèis, et que, 
aux lieux de jCharenton et de Saint-Mor, il a convenu 
avecques le, dit de Bourgogne, à laquelle convention 
nos dits ambaxeurs n’ont été, ils ont, comme l’en 
dit, fait certain traitié entr’eulx , sans nos ambaxems, 
par ce que,' puet-estre, que nostre dit frère n’estbit 
pas le plus fort, et que, pour la cruauté qui r^ne 
par-delà, il n’a pas osé débatre ainsi que la matière 

' . • ■ ^ ’ wl> ■ 

' iNous donnoos ci-aprè* cette pièce, également inédite.'* ' ' 
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le requiert, ou autrement ne sçavons comment, et a 
été accordé ainsi le dit Iraitié, jà soit ce que nos dits 
ambaxeurs eussent puissance de traictier, accorder 
et de conclure pour Nous, et non autres, et que nos- 
tre dit frère fust seulement médiateur , sans avoir vou- 
lu prendre autre charge de nostre part , et toulesvoyes 
nos dits ambaxeurs n’y ont été ouys ni appeliez, 
comme il apert par les lettres qu’ils nous ont escriptes 
sur ce. Et en outre , sans en nous en rien faire sça- 
voir , le dit de Bourgogne , par cautelle et pour sé- 
duire le peuple et le tenir lousjours vers lui, comme il 
a accoutumé, fait crier et publier la paix à Paris et 
ailleurs avec les feux et solemnitez accoutumées, com- 
bien que le dit traitié fait avec Nous comme il dit , 
Nous, ne nos dits ambaxeurs, n’avons eu aucune no- 
tifications, ne donné consentement, ne n’en savons 
en tout riens. Si vous escrivons ces choses pour vous 
avertir , et affin que , par cautelle et soubs espérance 
de paix, vous ne puissiez être déceus par faute d’aver- 
tissement et de bonne garde; vous prions et néanmoins 
mandons, de par mon dit ^Igneur et Nous , sur la 
loyauté, obéissance et subjection en quoi vous êtes 
tenus à lui et à Nous, et sur peine d’encourir nostre 
indignation et d’être réputés désobéissant à lui et k 
Nous , et que à nulles quelconques lettres ou raporls 
qui vous soient faits du dit traitié, vous ne adjoutez 
aucune foy, ne ne recevez quelconques venans de la 
court de mon dit seigneur ne du dit de Bourgogne, jus- 
ques à ce qu’il vous apert de nostre consentement au 
dit traitié par nous lettres scellées de notre grant scel 

i8 
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ou signées de nostre main ; ains vous tenez sur vostre 
garde, ainsi ou mieulx que avant, en demourant tons- 
jours soubs la vrayc obéissance de mon dit seigneur, 
comme en vous en avons de ce parfaite Bance; et se 
aucuns messages ou aultres de quelconque estât qu’ils 
soient , portans lettres ou semans paroles an dit trai- 
tié, venoient ès pays de delà, de la partie du dit Boulo- 
gne, feust ou non de mon dit seigneur ou autrement, 
avant nostre dit consentement, iceux prenez et arrê- 
tez personnes , et les mettez en tel ou si seur lieu , que 
bien Nous en scachiez respondre; quar se autrementle 
faites , Nous y prendrons très grant déplaisir. Chiers 
et bien amez, Nostre Seigneur soit garde de vous. Ecrit 
à Maillesoie, le xxix' jour de septembre. J x* - 

Charles. 

Alain. 

A - 

Anvis fais pour le bien de la paix et union de ce 
royaume'. '• 

Et premièrement, pour faire service et plaisir à 
Dieu , et remonstrer aux vassaulx et subgiez du Roy, 
et à tous habitans dessoubs sa seigneurie , la très sin- 
gulière entention et voulentc que monseigneur le 
Daulphin a à les garder de toutes charges et oppres- 
sions et domaiges qui se sont accoustumez ensnir en 
tous pays par fait de guerre, et de les tenir bien et 
paisiblement chacun ou sien , sous la seigneurie du Roy 

■ En comparant ce» jivis an traité conclu à Saint-Mor-d^FosMS, 
on comprendra quels motifs empèclièrent le Dauphin de donner sa 
sanction à ce dernier acte. 
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son père et la sienne , et pour oster toutes excusations 
et occupations autres à tous les subgiez du Rdi et siens , 
fors de soi employer en la deffense de ce royaume 
contre les Anglois , anciens ennemis d’icelui , avec les- 
quels subgiez: mon dit seigneur veut employer sa propre 
personne et y entendre , comme à lui louche et apar- 
tient, après le Roi, son pire, plus que à nul autre, 
nonobstant tous les cas advenus dont l’onneur du Roi , 
le^sien et de tout ce royaume sont tant grevez , comme 
chacun puet cognoître, mcn dit seigneur le Dauphin , 
après aucunnes supplications et rcquestes à lui sur ce 
faites par plusieurs de son sang et lignages et autres, 
est content que bonne pai.v soit faite et antière récon- 
ciliation de monsieur le duc de Bourgogne envers le 
Roi et envers lui, et qu’il demeure leur bon parent, 
snbjet et vassal , et en leur bonne grâce , sans dësorena- 
vaiit avoir souvenance de milles des chouscs passées ; 
et est et sera content mon dit seigneur que la dite paix 
soit faite et fermée , d’une part et d’autre , par les plus 
grans serremens que on pourra adviser, tant par sen- 
tence de notre Saint-Père, comme par serremens et 
promesses des seigneurs du sang du Roi et de lui , et 
de tous antres , lesquels seront advisés povoir valoir ou 
bien de la besoigne, soient seigneurs , barons, prélas, 
villes , communautez et autres de quelque état. 

que la dite paix soit criée , publiée et notifiée 
solemnellement par tout ce royaume , tellement que 
nul n’en puisse prétendre ignorance , sur grans peines 
contre ceulx qui vendront au contraire en aucune 
manière. 
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Item, que monsieur de Bourgogne, pour complaire 
à monseigneur le Daulphin et lui faire plaisir, ainsi 
qu’il a fait signiflier, face rendre ol)éissance à mon dit 
seigneur le Daulphin de sa ville de Tours, qui est de 
son domaine, et chief de sa duchié de Tourainne , qui 
est le premier tiltre de seigneurie que mon dit seigneur 
le Daulphin ot oncques. 

Item, en faisant la dite paix , est l’entretien ' de mon 
dit seigneur que ledit monsieur de Bourgogne se em- 
ploie, défait et incontinent, de sa puissance contra 
les dits anciens ennemis du Roi et dudit royaume, et 
que toutes ses gens d’armes laissent toutes garnisons 
de villes et de châteaux, et se voisent emploier, ainsi 
que ci-après sera dit , contre les dits anciens ennemis; 
et pareillement mon dit seigneur le Dauphin assem- 
blera toutes ses gens étans en garnison, pour iceulx 
emploier contre les dits anciens ennemis, comme cy- 
après sera dit ; fera vuider toutes les garnisons des villes 
où elles sont , pourvu que les gens d’église, nobles et 
autres demorans ezdites villes, et aussi les nobles et 
gardes des justices des villes , des châtellenies, des villes 
où sont les dites garnisons , jureront et promettront 
d’étre bons et loyaulx devers le Roi et mon dit seigneur 
le Daulphin, et icelles villes et forteresses garder à eolx 
et pour eux, et à eulx obéir, sans obéir à autres quel- 
conques. J 

Item , et affin que ledit monsieur de Bourgogne voye 
bien clcrement la bonne fiance que mon dit seigneur 

r-î 

' L'entention ? 
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veult avoir doresnavant à lui , quant il se veuillie em- 
ploier au bien du Roy et du royaume, mondit seigneur 
est et sera content que le dit monsieur de Bourgogne , 
soubs le Roi et mondit seigneur, soit lieutenant et capi- 
taine général de la guerre contre les dites engloises 
parties de Normandie, Picardie, Champaigne et France, 
avecques tel nombre de gens d’armes et de trait que 
advisé sera être nécessité pour résister susdits enne- 
mis, et delTendre et recouvrer la seigneurie du Roi. 

Item, à ce que le dit monsieur de Bourgogne puisse 
recouvrer gens d’armes et chevalerie pour soi aidier 
au soutènement de la charge que il aura pour la guerre , 
comme dessus est dit, et qu’ils soient plus enclins à le 
servir, mon dit seigneur sera content que le dit mon- 
sieur de Bourgogne , comme est l’entention du Roi en 
cette partie, et par le consentement de mon dit sei- 
gneur, puisse mander et assembler, ainsi qu’il verra 
être à faire, tous nobles et autres ès pays de l'cance, 
Picardie, Brie et Champaigne, en oultres ses pays de 
Bourgogne, Artois et Flandres, et que les vassaulx et 
subgiez du Roi lui obéissent èsdits pays, à cause de la 
dite capitainerie et lieutenance, en toutes manières, 
pour soi employer au fait de la guerre contre lesdits 
ennemis anciens. 

Item , et se desdits pays ledit monsieur de Bour- 
gogne ne pouvoit avoir assez gens pour supporter la 
charge de la guerre qu’il aura, et que mondit seigneur 
le Daulphin en ait plus largement, ou au contraire, se 
entre aideront de leurs gens ainsi que besoing sera. 

Item, et pour le soutènement de la charge que le 
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dit monsieur de Boui'gogne aura pour le payement des 
gens d’armes et de trait , et autres charges de la guerre 
dont il sera chargié, tant par son état que pour autr» 
choses qui seront advisées, seront les recettes des des- 
sus dits pays, qui lui seront bailliées, distribué» par 
son ordonnance jusques à la somme qui sera advisée 
être nécessaire pour les choses dessus dites , sans ce que 
aucun empeschement lui puist être mis. 

Item , et pour ce que c’est l’cntention et Tolenté de 
mondit seigneur de soi employer en personne ott &it 
de la guerre contre les dits anciens ennemis, mon cKt 
seigneur veult, en sa compagnie, son beau-frère le 
duc de Bretagne et des autres de son sang , avoir la 
charge de la guerre contre lesdits anciens ennemis oa 
pays de Guyenne et de la Basse-Normandie, et pour 
lui servir, mandera les nobles et autres de pays de ce 
royaume, excepté des pays dessus dits, qui sont ol> 
donnez pour la charge du dit monsieur de Bourgogne. 

Item, pour soutenir son état et la charge de la dite 
guerre, mondit seigneur aura’èsdits pays les finances 
et receptes tant du domaine que autres. 

Item , seront advisées les valeurs des finances de ce 
royaume tant de celles qui seront ès mains de mondit 
seigneur, comme du dit monsieur de Bouig<^^e, et 
sur icelles , selon que le pourront porter les receptes 
en chacun endroit , considérées les charges qui seront 
dessus pour le fait de la guerre, seront assignez les dé- 
pens du Roy et de la Reyne. 

Item , quant aux fiiis des offices , tous les cÆciers 
qui étoient ou temps de la paix qui fut faite à Saint- 
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Denis, et jurée à Rouvre., demourrout en leurs offices ; 
et les autres dont par le Roy aura été pourveu, vacant 
par mort , ou par volontaire résignation , ou promo- 
tion depuis, pareillement demourront. Quant aus of- 
fices électifs, vacnns par mort, par les cas advenus à 
Paris , sera pourveu de bons et soufliciens ofliciers par 
l’ordonnance du Roy, de la Reine et de monseigneur 
le Dauphin, par bonne élection et par l’advis des sei- 
gneurs de leur sang pour celte fois. 

Item, par ce présent apointement, chacun, d’une 
part et d’autre , revendra à ses biens , immeubles et 
héritages, et gens d’église à leurs bénéfices, pleinement 
et franchement, sans ce que les détenteurs à présent 
puissent user de rétention pour réparations, gardes, 
fortifications, ou autres quelconques causes, ne au- 
cune chose demander. 

Item , sera faite abolition générale de tous cas com- 
mis et injures , réales et personnelles , à cause des divi- 
sions advenues en ce dit royaume, hors le cas advenu 
à Paris derrenier, et ceulx qui autres fois auront été 
excluds par le traitié de Chartres. 

Item, pour plus entretenir la paix dessusdite, et 
éviter toutes suspections d’une part et d’autre, s’il est 
advisié que ce soit pour le meilleur, mondit seigneur 
sera content d’avoir en tour lui et en son conseil, au- 
cuns notables serviteurs audit duc de Bourgogne, et 
pareillement baillera des siens à lui , lesquielx seront 
assermentés d’une part et d’autre. 

Item , et se aucuns alliances, convenances, pactiqns 
ou abstinence de guerre, aucunement esté ou étoient 
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faites, traitées, promises et accordées par ledit de 
Bourgogne avec le roydes Romains, lesdils Ânglois , 
ou autres quelconques ennemis et adversaires du Roy, 
de mon dit seigneur le Dauphin et du royaume, l’en- 
tencion de mon dit seigneur le Dauphin estq[ue le dit 
de Bourgogne y renonce , et en baille sur ce ses lettres 
convenables. Donné ou châtel de Chinon , le quatrième 
jour d’août, l’an mil un' xvni. 

Superscriptio. A nos amez et féaulx les gouverneurs^ 
gens de notre conseil et chambre des comptes de notre 
pays de Daulphiné. ^ / 



Page 102, ligne 19. , ■vjj.j,’; 

Et V estoit messire Guy Le Boutillier. -.li» 

K Henri , par la grâce de Dieu , roy de France et 
d’Angleterre , savoir faisons à tous prétens et à venir 
que Nous, considérans les bons, gratis, notables < et 
prouffi tables services que nostre amé et féal conseiller 
Guy Le Bouteillier, chevalier, seigneur de La Roche- 
Guion, a faiz le temps passé à feu noz très Chers sei- 
gneurs ayeul et père les roys de France et d’Angleterre 
derreniers trespssez, que Dieu pardoint, à Nous et 
à nostre très chier et très amé oncle Jehan', r^nt 
nostre royaume de France , duc de Bedford, tant on 
fait de noz guerres et en la garde de nostre bonne ville 
de Paris, comme autrement en maintes manièies, fait 
chacun jour et espérons que face ou temps ad venir, et 
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pour et en récompensacion et rëmnnéracion de la 
somme de deux cens quatre livres tournois qui deues 
lui sont de reste pour les gaiges et souldes de lui et des 
gens d’armes que , par l’ordonnance et commandement 
de nostre dit seigneur et père il tint , l’an mil ii ii<^ xxii , 
à la garde de nostre bonne ville de Paris , par l’espace 
de trois mois et demi ou environ , et aussi en l’ostel 
qui piéça fut à l’arcevesque de Besançon , et depuis à 
Martin Gouge, évesque de Clermont , situé à Paris, en 
la rue d’Arondelle, tenant, d’une part, à l’ostel ou 
pend l’enseigne du Mouton, et d’autre part, au long 
de la rue des Noyers , et aboutissant , par-derrière , sur 
la rivière de Saine , en la rue des Augustins , par où 
l’en va du Pont-Neuf à l’ostel de Neelle , ouquel hostel 
le dit chevalier fut logié durant le temps qu’il eut la 
garde de nostre dite ville , et y fist faire plusieurs et 
grans réparacions , èt pour certaines autres causes et 

considéracions , audit nostre conseiller. . . . avons. . . . 

donné.... par ces présentes le dit hostel avec ses 
louages , appartenances et appendances queleconques.... 
Donné à Endely-sur-Seine , le xxix* jour du mois 
d'avril , l’an de grâce mil cccc xxiii , et le premier de 
nostre règne. » ( Trésor des Chartes , Registre coté 
vm“ XII, Pièce 445-) 
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XI. 

Page 105 , ligne 24. 

Mais le Boin de Saveiue , qui lors y estoit 

« Charles , par la grâce de Dieu , roy de France , 
savoir faisons à tous présens et à venir, Nous avoir 
reçu Tumble supplicacion de Bon de Saveuses, jeune 
escuier de l’aage de vingt-quatre ans ou environ, con- 
tenant comme il soit extraict et yssu de grant et noble 
géuéracion , et nous ait servi , dès le temps qu’il a pu 
porter armes, bien grandement et loyaument, à l’en- 
contre de noz ennemis, adversaires et malveuillans , 
et y exposé son corps et sa chevance , et jusques à na- 
guères , que Jaques de Harecourt , nostre adversaire, a 
^ tant fait par blandices, feintes et déceptives paroles, 
en promettant au dit suppliant que il ne se armeroit à 
l’encontre de Nous ne de noz amis , subgez et bienveil- 
lans , inaiz seroit content de lui et lui soiifliroit que il 
cuidast à garder la place du Crotoy, l’a actraict avecques 
lui au dit Crotoy, où il a esté par long-temp>s sans soy 
armer, cuidant que le dit Jaques lui tenist ce qu’il lui 
avoit promis : et depuis l’a ycellui Jacques tellement 
induit et séduit par promesses et belles paroles, que le 
dit suppliant, par sa simplesse et jeunesse, s’est con- 
senti de aler, et.l’a le dit Jacques mené avecques lui et 
en sa compaignie, monté et armé, faire plusieurs 
courses et destrousses sur noz subgez et bienvueillans, 
et aussi faire plusieurs envayes et assaulx , et aidié à 
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prendre plusieurs villes, chasteanlx et forteresses à 
Nous obëissans ; par le moyen desquelles courses , en- 
vayes et assaulx , mort s’en est ensuye en plusieurs de 
noz ditz subgez et bienveillans , et plusieurs autres 
maux et inconvéniens , et tout par le fait et occasion 
du dit Jaques et de ses aliez, que ledit suppliant suyoit 
et alloit avecques eulx plus par crainte que autrement. 
£t il soit ainsi que naguères le sire de Saveuses , Ro- 
bert de Saveuses, ses frères, et autres parens et amis 
du dit suppliant, nos bienveillans, ayant très grant 
desplaisance de ce que, par les moyens dessus diz, le 
dit Jaques l’avoit ainsi séduit et actraict à lui , et desi- 
rans le ratraire et mettre hors de la puissance d'icellui 
Jaques pour le remettre en nostre service et estre nostre 
bien veuillant, comme il estoit paravant que il alast 
avecques le dit Jaques, ont tant fait que, en certaine 
course que faisoit ycellui suppliant entre Amiens et 
Beauvaiz, ilz le prindrcnt et amenèrent, et l’ont de- 
puis détenu prisonnier ; et combien que il ait en soy 
ferme propos et voulenté d’estre et demonrer tous- 
jours nostre bon , vray et loyal sugect et obéissant , et 
de exposer son corps et sa chevance en nostre service, 
sanzjamaiz retourner devers le dit Jaques, ne autres 
noz adversaires quelzconques , ne yceulx porter ne 
favoriser en aucune manière , et aussi soit prest de faire 
le serment de la paix des deux royaumes de France et 
d’Angleterre; toutesvoyes, lui, doubtant nostre indi- 
gnacion et la rigueur de justice, ne s’est depuis osé ne 
ose bonnement apparoir ne aler, venir, ne converser 
sceurement parmi nostre royaume, et seroit en aven- 
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ture de ycellui déguerpir etlaissier de 'tous poins, et 
de aler en exil à tousjours-maiz se nostre grâce et mi- 
séricorde ne lui estoit sur ce impartie, en nous hum- 
blement requérant que, attendu la simplesse et jeunese 
du dit suppliant, l’induction et séduction dessusdites, 
et l’alFection , ferme propos et voulenté que icellui 
suppliant a d’estre et demourer nostre bon, vrayet 
loyal subject et obéissant, et de exposer en nostre ser- 
vice son corps et sa chevance, est prest de faire le dit 
serement ; et, pour eschever sa désercion totale , nous 
lui veuillons sur ce impartir nostre dite grâce et misé- 
ricorde : pourquoy Nous, ces choses considérées, et 
que en autres cas le dit suppliant a esté et est de bonne 
vie, renommée et honneste considéracion , sans avoir 
esté reprins, actainct ne convaincu d’aucun villain cas, 
blasme ou reprouche , et en faveur de ses diz frères et 
autres ses parens et amis , qui nous ont bien et gran- 
dement servy ou fait de noz guerres et autrement, 
font chacun jour, et espérons que tousjours facent , 
voulaiis prefférer miséricorde à rigueur de Justice , au 
dit suppliant, de notre certaine science, grâce espé- 
cial et auctorité royal, avons quictié, remis et par- 
donné , et , par ces présentes , quictons , remettons èt 
pardonnons les faits et cas dessus dizs, et tout ce que 
à l’occasion-d’icieulx s’en est ensuy, avec toute peine, 
amende et offense corporelle, criminelle et civilleen 
quoy il pourroit, pour occasion des choses dessusdites, 
estre encouru envers Nous et justice, et le restituons à 
sa bonne famé et renommée au pays , et à ses biens , 
meubles et héritages non confisquez , et imposons sur 
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ce scilence perpétuel à nostre procureur, pourveu que 
le dit suppliant nous fera le serement de la dite paix 
ès mains de nostre bailli d’Amiens ou de son lieute- 
nant. Si donnons en mandement par ces mesmes pré- 
sentes, aux bailliz de Vermendois et d’Amiens, et à 
tous noz autres justiciers et officiers présens et advenir, 
ou à leurs lieuxtenans, et à chacun d’eulx , si comme à 
lui appartiendra, que de nostre présente grâce, par- 
don et rémission facent, suffrent et laissent le dit sup- 
pliant joïr et user plainement et paisiblement, sanz le 
molester, -traveiller ne empescher, ne souffrir estre 
traveillé , molesté ne empesché en corps ne en biens 
en aucune manière , au contraire, ainçois se son corps 
ou aucuns de ses biens non conbsquez estoient ou sont 
pour ce prins, emprisonnés, saisis , arrestez ou autre- 
ment empeschés , ilz les lui mettent ou facent mettre , 
tantost et sans délay, à pleine délivrance. Et afin cpie 
ce soit ferme chose et estable à tousjours, nous avons 
fait mettre notre scel à ces présentes, sauf en autre 
chose nostre droit, et l’autrui en tout. Donné à Paris , 
au mois de juing, l’an de grâce mil cccc xxii, et de 
nostre règne le xlii*. Signé par le Roy à la relacion du 
conseil. Bordes. ‘ » (Trésor des Chartes , Registre 
coté viii“ XII , Pièce 85.) 

’ Ce docoment prouve que c’est bien le Bon de' Saveuses , comme 
nous l’avons imprimé ( page i53, ligne i) d’après notre mannscrit, et 
non Robert de Saveuses, comme on lit dans celai de Tienlaine et dans 
Godefroy, page 484 > qui tourna du parti du Dauphin avec Jacques 
de Harcourt. 
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Page 106, ligne 4. 

Le roy Charles de France et le duc Jehan de Bourgogne furent 
grant temps à Beauvais. 

Vers la fin de novembre de Tannée i4i8, le Roi et 
le duc de Bourgogne quittèrent Paris a pour aller 
contre les Anglo_ys, et allèrent loger à Pontoise, et là 
furent jusques à trois sepmaines après Noël sans riens 
faire, ce non manger tout le pays d’antour. Et les An- 
gloys estoient devant Roüen, et le Dalphin ou ses 
gens gastèrent le pays de Touraine, et les autres estoient 
au tour de Paris, et venoient jusques aux portes de 
Paris, piller, tuer, ne oneques le duc de Bourgogne, 
ne les siens , ne s’avancèrent aucunement de contester 
aux Engloys ne Arftiinaz. Et pour ce encliery tretout 
déplus en plus à Paris, car riens n’ypovoit venir pour 
ceulx devant diz » Pour comble de maux, il régnoit 
à Paris une maladie épidémique, qui commença au 
mois de septembre, et qui , dans l’espace de trois mois, 
enleva plus de cent mille personnes. Il est probable que 
la situation malheureuse dans laquelle se trouvoient 
les Parisiens, à l’époque où le Roi quitta Paris, leur fit 
craindre de plus grandes calamités pour l’avenir , et 
qu’ils en portèrent plainte au duc de Bourgogne : c’est 
du moins ce que permet de conjecturer la lettre sui- 
vante , que nous croyons inédite. 

* Jùumal d'un bourf^tois de Paris^ 5o. 
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PnoiHESSE du duc de Bourgogne de ne pas éloigner le 
Roi de Paris plus loin que Provins 

Jehan, duc de Bourgogne, comte de Flandres, 
d’Artois et de Bourgogne, palatin, seigneur de Salins 
et de Malines, à tous ceulx qui ces présentes lettres 
verront, salut et dileclion. Combien que nous ayons 
tousjours ferme propos et bon vouloir de nous em- 
ployer au bien et honneur de monseigneur le Roy , 
conservation de sa seigneurie, et à la générale défense 
de chacune cité et bonne ville de son royaume, toutes- 
voyes, entre les autres, la bonne ville de Paris nous 
vient souvent en mémoire , en gyand désir et singu- 
lière affection de icelle ayder à garder, défendre et pré- 
server de toutes oppressions et violences , comme celle 
que nous sçavons estre chief de toutes les autres , de 
laquelle les clercs , bourgeois , manans et habitans ^ont 
tousjours, à leur pouvoir, désiré, voullu et poursuivy 
en grant obéissance le bien et honneur de mon dict sei- 
gneur, de sa couronne et de Nous aussy, comme ses 
bons, vrays et loyaulx subjects et bien vueillans de 
nostre personne : et il soit ainsy que , pour certaines 
grandes causes et raisons , et par grand et meure déli- 
bération de conseil , pour l’évident proffict et honneur 
de mon dict seigneur, bricfve défense et recouvrement 
de son pays, et tranquillité de son bon et loyal peu- 
ple, mon dict seigneur et Nous, en sa compagnie, 

' Biiliotbéqob toYALi, Monuscrits ^ Fonds de Hrienne, n** 197» 
fol. ai 5 recto. 
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nous soyons nouvellement traiz ès marches de Brie, 
où , par maintes voyes et manières aysées , lègières et 
convenables, l’en finera de ce qui est nécessaire et 
expédient pour les défenses et recouvrement dessus- 
dict, afin que cli.acun cognoisse clcrement que la ve- 
nue de mon dict seigneur et de Nous ès dictes marches 
n’est pas pour esloigner et laissier sa dicte bonne ville 
de Paris , mais pour icelle garder, défendre et secourir, 
promeclons loyaument, par la foy et serment de nostre 
corps, et en parolle de Prince , de employer et expo- 
ser nostre |)ersonne , noz amis et chevance , pour la 
défense de mon dict seigneur et de son royaulme, et 
de retourner , en la compagnie de luy et de madame la 
Royne, en la dicte ville de Paris, si tost qu’elle sera 
souffisamment avitaillée et fournie de ses autres néces- 
sités, et de secourir la dicte ville à toute force et puis- 
sance d’armes, et avement s’il avenoit qu’elle fust as- 
siégée ou autrement opprimée au plüs tart dedans la 
fin du mois de may prochain venant; et, cependant, 
mettrons toute peine et diligence de aydier, conduire 
et mener vivres au dict lieu de Paris, des marches et 
parties où mon dict seigneur et Nous serons, et que 
mon dict seigneur, ma. dicte dame et Nous, ne nous 
csloignerons de la dicte ville de Paris plus loing de Pro- 
vins, se ce n’estoit par grand et urgente nécessité, et 
pour l’évident utilité de mon dict seigneur et de sa 
dicte seigneurie. En tesmoing de ce, nous avons faict 
mettre nostre scæI à ces présentes. Donné à Lagny-sur- 
Marne, le xix' joui’ de janv ier, l’an degrâce mil cccc xviii . 
Signé par monsieur le duc. Bordes. 
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Au dos : Lecta et publicata in caméra pcaiiamenti 
die xxiu*/anuariï, armoDomini millesimp ccccxvin. 
Clémems. 

XIII. - 

' ■ , Page 116, ligne 1. 

Avec Je, duc Jeban estoit ollé le seigneur de, Sainl-Jorge et^s- 

tire Charles de Lens , lesquels furent prias. ’ v .. 

■ * ■ * . 

i< Charles, par In gr^kee de Dieu, royde France, savoir 
faisons à tous prësens et à venir que comme. A la in' Le- 
lay et Ysnbel , sa femme , aient tenu etencores tiennent 
le'parly du roy d’Angleterre, nostre ancien ennemy 
et adversaire, et lui aient fait foy et hommage, pour- 
quoy ile aient méfait envers Nous et nostre* majesté 
royal,' en .commettant crime de lèze^majesté et au- 
trement délinquant en plusieurs et diverses manières', 
pour laquel chose se soient ainsi meffais envers Nous, 
qa’ilz ont commis et, confisquez , et forfais envers 
Nous et nostre dite seigneurie tout ce qu’ilz ont et pe-' 
vent avoir en nostre dit royaume, et telcment que 
nous en povons ordonner à nostre bon plaisir et von-- 
lenté. Nous, considérans les gratis, notables et prpuf; 
fitables services que nous a fais en. plusienrs et diver- 
ses manjèreï nostre améet.féal chevalier^ conseiller et 
admirai de France, Charles de Lens, seigneur de Gan- ' 
gntères, en plusieurs noz gqerres et arniëes,' fait ile , 
jour en jour, et espérons que Ihce ou temps a venir, à ' 
icellui V par l’adyis et délibération de nostre très c'hier 

‘9 
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et très amé cousiii le duc de Bourgogne , et de plu- 
sieurs de nostre conseil, avons donné, cédé, quictié ,. 
octroie, transporté et délaissié, et, par la teneur de 
ces présentes, donnons, cédons, quictons, octroions, 
transportons et délaissons de nostra certaine science, 
auctorité royal et pleine puissance, en héritage j>ei> 
pétuerpour lui, ses hoii'S , successeurs ou aians cause , 
les héritages qui s’ensuivent : . 

«C’est assavoir un hostelassiz à Gouvernes lezLaigny- 
sur-Marnc , avecques un colombier, auquel hçstel apr 
particnt xviii arpens de vigne, l arpens de terrés la- 
bourables et trente livres tournois, tantdç cens 
comme de rentes ; - ^ 

Item, un autre hostel , nommé Fontenelles-, âvéc- 
ques un colombier, lez Josseny, auquel hostel appar- 
tiennent vi,x arpens de terres labourables, xri arpens 
de prez et xl arpens de bois lez la Ville-Neuve S^int- 
Denis , lesquels choses sont assises en nOstre iMilliage 
deMeaulx; 

« Item, un autre hostel, avecques un colombiér,<assiz 
à Thorigny, auquel hostel appartiennent vi arpens de 
vigne, un arpens de prez, de jardins'et m> petit iàal- 
.çpy, lesqueles choses sont assises en la prévosté.de 
MonUlay; 

« Item, un fief petit, nommé Rentilly, auquel appar- 
tiennent SIX septiers de grain et iiiixx arpens de bois; 

• « Item , un hostel assiz à Villepereux , avecques un 
_ colombier , auquel hostel. appartiennënt un» 'arpens 
dç terres labourables ; - • .< 

« Item , un autre hostel nommé Arsiz ,'avec^es un 
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colombier > auquel hostel appartiennent c arpens de. 
teiTes et vi arpens de prez j ■ 

« Item , un autre hostel , nommé de Montrai , assiz 
lez Saint-Germain-en-Laye , auquel appartiennent 
xiiii arpens de vigne, lesquelcs choses dessus dites 
sont assises en nostre prëvosté de Paris ; 

_ « Item , un autre hostel , nommé Joy-lez-Paris , au- 
quel appartiennent x arpens de vigne ; 

Item, un antre hostel assiz à Paris, en la rue Saint- 
Pol , ouquel demouroient feux le seigneur de Boissay 
et sa femme ; , • , 

« Item, un autre hostel assiz en icelle rue de Saint- 
Pol , devant le dit autre hostel ; 

H Item , un autre hostel assiz à Paris, en la rue des 
Jardins'; ' - * , 

R Item , un autre hostel assiz à Paris , près du Lou- 
vre , nommé l’hostel de Bacqueville. . 

U Lesquelz héritages, paravant noz ditz don et trans- 
port, estoient et appartenoient à icelle Isab'el, femme 
d’icelui Alain Le Lay , et pevent valoir par an quatre 
cens livres parisis ou environ de revenue, pour les diz 
héritages avoir, tenir et posséder par nostre dit con- 
seiller et admirai , et héréditablement comme des siens 
propres. Si donnons en mandement' à nos amez et 
féaulx les gens de nos comptes à Paris ans commis- 
saires et généraulx gouverneurs de toutes noz finan- 
ces, tant en Languedoil que en Languedoc ,. et à tous 
noz autres justiciers et ofliciers présens et à venir, ou 
à leurs lieuxtenans, et à chacun d’eulx si comme à 
lui appartiendra , que à nostre dit conseiller et admi^ 
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ral , ou à son procureur pour lui , ilz baillept et déli- 
vrent, ou facent bailler et délivrer' la possession et 
saisine des diz héritages, et les fruis retites , posses- 
sions, revenues , yssues, émolumens , appartenances 
et appendcnces d'icculx le facent, seuffrent et lais- 
sent joïr et user paisiblement et perpétuelment , comme 
de sa propre chose : et par rapportant, pour une fois, 
vidimu.t de ces presentes , fait soubs scel ro_yal , les 
receveurs commis ou à commettre sur le fait de teles 
confiscacions en voulons estre quictes et deschargez 
par tout où il appartiendra , nonobstant que nous- 
n’ayons aucunement acoustiimc de faire telz dons de 
conGscacions a quelques personnes que ce soit, et quel- 
conques usaiges, stile, l’ordonnance par Nous faicte 
de non donner de nostre demaine, dons et bienfais par 
Nous il luy autres fois fais, en ces pi-ésentes non ex- 
primez, et ordonnances, mandemens ou défenses à ce 
contraii-es. Et afin que ce soit chose ferme et estable 
à tousjoiirs, nous avons fait mectre nostre scel à ces 
présentes, sauf en autre chose nostre droit, et l’au-- 
truy en tout. Donné ii Paris, le vi' jour d'octobre , 
l’an de grâce mil ccccxviii, et de nostre règne le 
XXXIX*. Ainsi signé par le Roy, messire Cliarles de 
Savoisy, messire Jehan de-Gourcelles, maistre Thierry 
Le Roy, et autres présens. L. Calot. » (Trésor des 
Chartes, Registre coté vin“xi, Pièce 5j. ) 
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. .XIV. • ’• 

• Page 146, r ligne '■ ' • . 

Et dépuis fut mené par les Englès aa Ch^stel-Ganiart. 

-Le €bàsteI>Gailiarjt, « château rojal, le plus fort et 
imprenable de toutes les autres places , de la Norman- 
die, suivant là commune renommée de ceux qui l’ont 
'yû, dit Mathieu d’Escouchy ' , estoit situé proche la 
rivière de Seine , sùr une roche.' » M. Charles Nodier * 
et, plus récemment, M. Achille Deville’, ont écrit 
l’histoii^.du Château-Gaillard, fondé en iiq6> par 
Richard-Cœur-de-Libn. ' 



. • • Page 148, ugne II . ■ . 

^ • . “* ’ ' ' ' . ‘ ^ . 

' Devant Mtlqn eut aucuns contens entre messiré Hue de Lannoj 
et ung bnissier .d’armes du duc Phelipes , nommé Grant Jehan . 

■ ^ Far lettres données à Pontoise, le g janvier 
le.roi Henri Vtht donà Compaignon Grave, «^escoier 
d’escuirie du dnÇ' de Boui^^ogne, et Grant Jelum , , son 
huissier d’armes, de deux marcs et demi de âh or de 
rente annuele et perpétnele , à les'prendre et percevoir 

'■ . ' . ■ , .. . ■ . 

. ‘.Sons l’année 1449 , pSge 586. 

* VorActa rrrrôassQÇM at iomautiqoss daiu L’UciiSHa FiÀsca, An- 
cienne Normandie ,JI , ith-iaS. . ' • 

' Histoire de Château- Gaillardet du siège tfu’il Soutint contre Phi- 
iippe-Augustè en i2o3e/ (ao4- Rouen , É. Frèhé , ffiag, in-t". ' 
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en etriur-lâ terre et seignûurie de Horiïoyj (A Vimeù; 
laquelle rente jadis fut et' appartint à. Jaques de Har- 
court. i) ( Trésor des Chartes, Registre coté viij“ xri. 
Pièce i^..) ■ . ‘ ! 


XVI. 

Page 149, note 3. 




V 


"■ Godefroy donne, sous le litre d’Airrest contre messin Charles & 
nlois, dauphîA de f^ieimois, un prétendu extrait des rogTslres dn 
Parlement , mais n’indique point la toorce où il l’a puisé. ^ 


. Nous trouyqns dans un manuscrit .appartenant à la 
Bibliothèqueroyale ' une copie de la pièce dôpt il s’agit, 
et nous pensons que c’est de ce "volume que Godefroy 
l’a extraite. Son authenticité n’en est pas mieux établie, 
sans doute, et les raisons alléguées par Boissy-d’Anglas 
contre l’existence de l’arrêt conservent toute leur 
force; mais nous avons cru devoir consigner ici lé r^ 
sultat, même infructueux, de nos recherches, parce 
ipi’il pomT'a servir de point de départ à ceux qui se-^ 
raient tentés. de pousser plus avant l’examéii ,de la 
({uéshon historique fOTt importante à làquelle Boissy- 
d’Anglas a-consacré son intéressant Mémoire." s 

t ^ *' . 1 \ ^ 

‘Fonds de Brienne ) cT xçfji fol. 389, ce«toi JU.même coUactioo 
contient une copie de l’ordonnance de Ctiaites ’VI, qui confère S Fenin 
l’Ordre de U Cosse de Geneste. ' » ' - ■' , ' 

* , • * • . ‘* 1 ^ • 


l ^ 
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XVII. 

J 

Page 152, ligne 20.’ • ' 

Avec niessire Jaques de Harecourt se tourna le seigneur de 
Rambures. . ' 

On a vu plus haut ' que, par lettres données à 
Amiens, au mois d’avril i4s3, après Pâques, les biens 
confisqués sur Aiidreu de Rambures et Jaques de Haré- 
court, chevaliers, fiu-ent donnés par le roi Henri VI 
à Colard de Mailli, chevalier, seigneur de Rlangysur- 
Somme, et Ferry de Mailli, écuyer, frères. 

XVllI. 

Page 152, ligne 20. ' 

• .s ‘ . ♦ * ** • 

Le seigneur de Rambures, niessire Loys Burel (Bournel), .. 

Par lettres données à Paris , au mois de juillet i4a2, 
le roi Charles VI fait rémission des peines encourues 
pour crime de lèze-majesté à Guillaume de Bétencourt, 
dit Du Bourgel , (f povre gentil-homme , natif du pays . 
de Boullenois , « lequel , « puis certain temps en çà , 
à la prière et requeste de Loys Bournel, chevalier, 
lors soy-disant capitaine des ville et chastcl de Ga- 
maches , en Vymeu , fust venu en gai-nison ilec , avec 
plusieurs autres gens d’ai-mes et de traict... pour tenir 
les diz chastel et ville en l’obéissance 't/« Roi ; 

I 

■ Page 247, n” IV. . • ’ ' . . - . 
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maiz, assez tost après que le traictié de lapaixfinal fut 
fait entre le roi Charles et le roy d’Angleterrc,^S-^ 
gent, et héritier de France, le dit Loys et ceulx de 
compaiguie.... se tournèrent de la partie de cellai q|ai.^ 
se dit Daulphin. » ( Trésor des Chartes, R^istre coté 
vni“xii, Pièce 78. ) . ^ 

XIX. . 

' * f 

Page 161, ligne 18. 

Et V fiit priüs messire Emont de Bonkerch. ^ ^ 

- . . 

par lettres données à Paris, le 3 octobre 1439,. le 
roi Henri VI fait donà Jean de Melun , seigneur d’Aiw 
thoing, et Jchanne, sa femme, fille et héritière de feu 
Edmond de Bourberch, chevalier, en son vivant sei- 
gneur de Franc , de deux cens livres tournoie de 
rente , Vendues par ce dernier à l'abbé de Saint-An- _ 
drieu , en Avignon , et remise de tous les arrérages 
qui peuvent être dus ; lesquelles deux cens livres de 
rente appartiennent au roi Henri VI par suite de con- 
fiscation sur le dit abbé. (Trésor des Chartes, Re- 
gistre coté viii“xiv. Pièce 34 a.) ■ " ^ 

’ • XX. 

Page 162, ligne 6. 


•-V- 


Âlots estoit le chastel de Denrier (Dourien) plein de doffinoii. 

La pièce suivante contient quelques renseignemens 
ignorés Soi' la prise du château de Dourien. 
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H Charles, etc.,... savoir faisons à tous présens et 
à venir. Nous avoir receu riuimble supplication despa- 
rens et amis charnclz de Pierre Loys, povre homme, 
charrié de femme et plusieurs petits cnfans, naguères 
demourant à Dourrier, et à présent prisonnier au bef- 
froy d’Amiens, contenant que comme, ou mois de 
juillet derrenier passé, le dit Pierre Loys, et autres 
plusieurs bonnes gens de la dite ville de Dourrier, se 
fussent retraicz, avec leurs biens , à sauveté ou chastel 
du dit Dourrier, pour doid)te de noz ennemis de la 
garnison du Crotoy, qui chacun jour couroient sur le 
pais et bien près d’icelle ville, ouquel temps Jaques de 
Harecourt, nostre ennemi et adversaire , et plusieurs 
autres en sa compaignie, jusques au nombre de mil ou 
plus , comme on disôit, fut en la dite ville de Dourrier, 
prinst, robba et pilla tout le bestail et autres biens 
qu’il y pot trouver, et aucuns des hommes qui là 
esloient à celle heure, et , avecques ce,. y bouta le feu 
et ardi toute ou la grengneur partie des maisons d’icelle 
ville; et ce fait, prestement ledit Jaques de Harecouft, 
sachant, par ceult qu’il avoit prisonniers, que ou dit 
chastel de Doun-ier n’avoit autre garnison que des bons 
hommes de la ville , dont un nommé I.4incelot de Dour- 
rier, et Pierre Blondel, estoient les capitaines et d’icelle 
chastel avoient la garde et gouverneïnent , ala , lui et 
ses dics gens , au devant et assez’ près du dit chastel , 
appclla le dit Lancelot, et moult rudement de paroles 
très orriblcs lui fist conmandement qu’il lui réndist 
la forteresse, ou se non il lulferoit tranchier la teste, , 
et à tous les autres qui là estoient, avant tpi’il feust ves- 
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pi es ; sm quoy les dis Lancelot, Pierre Blondel et unbas- 
tart Du Quesnoy parlèrent ensemble avec les dis bonnes 
gens, et iinablemcnt conclurent que les dis Lancelot 
et Pierre yroieut devers le dit Jaques de Harecourt afin 
<le lui remonsti'er comment Jehan Blondel, chevalier, 
seigneur’ du dit Dourrier, estoit prisonnier en Angle- 
terre, et que eulx ne lui avoit fait ne’ voulu- faire au- 
cune guerre; ains leur sudisolt de garder la forteresse 
de leur maisti-e prisonnier, sans faire guerre à autruy : 
et avecques ce furent d’acord^que, ou cas que à ce ne 
-pourroient estre receuz, considérans cpr’ils n’estoient 
point gens de guerre, -ne puissans pour tenir le dit 
chastel contre Unit de gens que avoit le dit Jaques de 
Harrècoiu’t, et aussi la petite espérance qu’ils avoient 
d’avoir brief secours, que le dit chastel et fortei'esse 
ilz rcndinient sauf leurs corps et leurs biens. Et sur ce 
envoyèrent devers le dit Jacques pour de lui avoir sauf- 
conduit et rempnstrer ces choses ; et, le dit sauf-con- 
duit obtenu , les dis Lancelot et Pierre y allèrent et lui 
remonstrèrent les choses dessus dites-au mieulx qu’ilz 
peurent; mais avant’que le dit Jaques leur feist au- 
cune response , il les "fist ses prisonniers , nonobstant 
le dit sauf-conduit ,' et puis envoya l’un de ses gens aux 
bonnes gens qui. ou dit chastel côtoient demeurez sans 
chief, eulx dire que la dite forteresse ilz rendissent sans 
délay, et d’icelle lui feis^nt ouverture, ou il feroit ans 
diz Lancelpt et Pierre tranchier les testes et à eulx pa- 
re'dlement; et néant- moins leur ofiroit, se obéir 
vouloient à ses commandèmens en lui faisant du dit 
chastel ouverture, e|u’il les lairoit tous aler saufz leurs 
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corps et leurs biens; et sui' ce le dit Pierre Loys'el 
autres qui ou dit chastel estoient demourez', veans que 
sans chief ilz pourroient pou faire , prindrent sauf- 
conduit de rechief du dit Jaques , afin de sauver, avec 
leurs diz biens , les biens que avoit le dit Jehan Blondel 
ou dit chastel. Et ala le dit Pierre Loys devers le dit 
Jaques, qui , prestement qu’il fut là venu , fut fait pri- 
sonnier comme les autres; et pour ce furent contrains 
de rendre la dite forteresse au dit Jaques , qui leur 
acorda et à tous les autres que ilz se partiroient ,sau- 
vement et leurs biens avecques Jes biens du dit Jehan 
Blondel. Pour lequel cas le dit Pierre Loys; par. l’es- 
pace de deux mois a esté prisonnier de nostre très chier 
et très amé filz le duc de Bourgogne, en son chastel 
de Hesdin , et illec questionné moult durement pour ce 
que on lui imposoit cpie, pour la reddition de la dite 
forteresse, lui et les dessus nommez Lancelot et Pierre 
avoient receu du dit Jaques aucune somme d’argent, 
dont le'dit Pierre Loys n’a point esté trouvé char- 
gié, etc.,... Donné à Paris , ou mois de mars, l’ail de 
grâce mil cccc xxi, et de nostre règne le xui.. Ainsi 
signé par le Roy, à la relacion du conseil. Oger. h 
.(Trésor des Chartes," Registre coté vmi“,xii. Pièce 
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XXI. 

Page 166 , ligne il. 

Et fut relevée par uug gentil-homme nommé Jehan de Rois- 
eibos (Rosimbos). 

Par lettres données à Paris , au mois de février 1421, 
le roi Charles accorde à Jeliau de Rosimbos, écuyer, 
rémission des peines par lui encourues pour sévices 
commis sur la personne de Bernard Descampiaulx. Je- 
ban de Rosimbos, auquel une assignation avoit été 
donnée par le prévôt d’Amiens , n’ayant point compa- 
ru, ce dernier fit prendre et amener comme prison- 
niers au dit lieu d’Amiens « la, dame de Wauriu et au- 
tres gentilz-hommes et damoiselles, parens et alfins » 
du dit Jehan de Rosimbos. Celui-ci allégiioit , pour sa 
justification, qu’il avoit été mandé par le duc de Bour- 
gogne « d’estre par devers lui , au x' jour d’avril der- 
rcnier passé, pour soy mettre sus en armes, et venir 
en s» compaignie , et pendant ce temps , comme sub- 
giet couchant et levant » du duc , en sa châtellenie de 
Lille « ce feust submis sur ce pardevant le gouverneur 
del’Isleouson lieutenant, et baillié edution d'ester sur 
ce à droit et d'amender ce qu’il povoit avoir méfait au 
dit Descampiaulx; .... à quoy le bailli d’Amiens ne 
voult obtcmpérci'. n Depuis le dit de Rosimbos fut fait 
(( prisonnier au dit lieu d’Amieps pour le dit cas ; par 
le moyen duquel emprisonnement les diz dame , gen- 
tiz-hommes et damoiselles furent mis à délivrance : et 
en après » le dit Rosimbos , « estant au service du Roy 
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au siège devant la ville de Saint-Riquier, soubz et en 
la conripaignie du duc de Bourgogne, » fut élargi sous 
caution. (Trésor des Chartes, Registre cote vm*ixi , 
Pièce 5o4- ) ■ • 

XXII. ' . 

. Page 168, ligne 19. , ■ 

Là fut mort mcssire Charles de Saulicii, le baron d’Ibcri, Gale- 
haut Darsi.... ‘ ' 

Les biens de ce dernier avoient été confisqués par 
le roi d’Angleterre , et furent donnés à un de ses pa- 
rens par lettres patentes dont extrait suit : r 

«Henry, par la grâce de Dieu savoir faisons 

à tous présens et advenir que, tant pour considéra- 
tion des bons et aggréables services que a faiz et fait 
un chacun jour à noslre très cliicr et très amé oncle 
Jehan , régent nostre royaume de France , duc de Bed- 
ford, noslre bien amé Guillaume de Sarcus , escuier, 
et espérons que face à Nous ou temps ad venir,.... au- 
dit Guillaume avons donné.... par ces présentes, pour 
lui çt ses hoirs masics légitimes, venans de lui en di- 
recte ligne à lousjours-mais, peipétuelment, les terres, 
fiefs, places, seigneuries;.... qui furent et appar- 
tindrent à feux Pierre et Gallehault , diz d’Arcy , frè- 
res , trespassez en l’obéissance de noz ennemis et ad- 
versaires, en leurs vivans parens de la mère du dit 
Guillaume, assises et situées ès bailliages de Verman- 
dois, d’Amiens , et de Senliz, en la prévosté de Mon- 
didier, ou conté de Clermont, et ès anciens ressors des 
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dits bailliages et prévostés , lesquels sont à Nous for^ 
iàictes, aajuises et confisquées par la rébellion et*d^ 
obéissance et autres crinies que les diz Pierre et GeA- 
lehault ont commis envers Nous et nostre seigneurie, 

pour en joir et user jusques à la valeur de nail 

livres parisis de rente ou revenue par chacun an, eu 
regard à ce quelles valoient au temps de l’an mil iiii< 
et dix.... Donne en nostre palais de Wesmoustier, 
le cinquiesme jour de décembre, l’an de grâce mil 
quatre cens et vinl-six, et de nostre règne le cia- 
quiesme. » (Trésor des Chartes, Registre .ç6té 
viii“xiii. Pièce 65 1.) , ' - • 'ttjf 

XXIII. • 

Page 181, ligne 20. - ' ‘ 

Après ce que le roy Henry d’Engleterre eut mîi Mianlx «in son 
obéissance , toutes les fortresses tenant le parti du 'Doffin , ilépais 
Paris dessy au Crotoy, Se nurent en l'obéissapce du roy Heiiry ; et 
se mit la ville de Gamaches. • " ■ - ‘ ^ 

* V 

Nous avons été induite en erreur par Monstaèelet, en 
assignant pour date à la reddition de la ville de Ga^ 
mâches, celle du 37 juin i 4 aa. La pièce suivante, qui 
manque au recueil de Rymer , servira à rectifier cette 
faute. . h ' 

• t( C’est le Traictié et appointement fait par hauk et 
puissant seigneur monseigneur le conte de Warrewik 
et d’Âmbmalle > seigneur de l’isle , et «appitaine de Ca- 1 
lais , commis et député en Teste partie par très hanlx., 
très puissans et très excellans princes le roy de France 
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et le roy d’Angleterre, son beau-filz, héritier et régent 
de France, d’une part, et messire Loys Boumel, che- 
valier, Adam de Ilault-Guenou , dit Germain , Loy s 
Le Beuf , Guillaume de Ricquerville, Pierre Du Pont, 
Guillaume Bouterel , escuiers; Pierre Le Carpentier , 
Gueroult Aulrei , Jehan Dioubal, et Colart Jemmes , 
bourçois , pour et ou nom des gens d’église , nobles , 
hommes d’armes et de trait, bour^ois, manans et ha- 
bitans , et autres estans en garnison ès ville et chastcl 
de Gamaches , d’autre part , en la manière qui s’en- 
suit : 

«Premièrement, lesdessusdiz ferontplaine et entière 
ouverture et obéissance aus diz Roys ou à leurs com- 
mis des dites ville et chastel de Gamaches, et les ren- 
dront et restitueront, réaùment et de fait à yceulx 
Roys ou à leu! s diz commis , dedens demain x heures 
du matin , xii* jour de ce présent mois de juing. 

n Item , que le cappitaine des dites yille et chastel de 
Gamaches, et ceulx qui s’en vouldront aler des diz 
lieux en sa compaignie, s’en pourront aler seurement 
et paisiblenlent oultre la rivière de Seine, jusques aux 
places obéissans à cellui qui se dit Daulphin , et auront 
bon et loyal'sauf-conduit, et seront conduiz oultre 
la dite rivière de Seine par hérault ou poursuivant; 
et si emporteront et amenront avecques eulx leurs 
cheyaulx, harnois, or >, argent, vaisselle, ijoyaulx et 
quelconques leurs autres ^^biens , sans toutesfois em- 
porter calices , vesteinens , joyaulx , ou autres aorne- 
mens de esglises. >• • . ■ • 

«Item , laisseront ès dites ville etdiastet tous canons, 
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pouldres, ars, arhalestres, trait et autres abillemeos 
de guerre appartenans aux dite ville et chastcl, sans les 
gaster ne consumer; et, avec ce, laisseront les dites 
ville et chastcl raisonnablement avitailliez. 

H Item, restitueront aux dits Rojs ou à leurs diz 
commis, tous prisonniers de l’obéissance des diz Roys 
qu’ilz ont par devers eux, et les quicteront de leurs 
fois,’ seremciis , pleiges et obligacions. \ 

« ltem,rcstituerontpareilleinenttousAngIois, Irois, 
Normans et autres qui ont fait le sercment de la paix 
générale derrenièrement faite entre les diz Roys, et 
cculx aussi qui sont coulpablesdc la mort de feu mon- 
seigneur le duc de Bourgogne , s’aucuns en y a , avec 
tous leurs biens quelzconques, sans en riens receler : 
et parmi ce , les dessus diz et un chacun d’eulx, en fai- 
sant par culx le screment de la dite paix, demourront 
en la bonne- grâce des diz Roys, et seront restituez à 
leur bonne fanric et renommée ou pays, et à leurs biens 
meubles et héritages quelzconques non donnez; et 
leur rcmcctront, quicteront et pardonneront les diz 
Roys tous cas, offenses, crimes et déliz qu’ilz puent 
avoir commis et perpétrez pour cause' et occasion* des 
débats et divisions qui ont esté en ce royaume, et de 
ce auront bonnes lettrés et convenables. 

« Item, et par ce que, depuis certain appointement 
à eulx baillié par les diz Roys , plusieurs gens se sont 
absentez et alez hors de la dite ville et chastel de Ga- 
maches, les diz cappitaines, bourgois et autres seront 
tenus de faire diligence d’enquérir, et savoir où tous 
les biens quelconques' appartenans aus diz absens se- 
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ront, etyceulx mectre en certainr hostel et livrer, sans 
en celer on musser aucuns, en tant qu’il en viendra à 
congnoissance. 

If Item, les dessus diz seront tenus rendre et restituer 
tous les prisonniers quelzconques qui par eulx ont esté 
prins, ès lieux et mectes estans en l’obcissance des diz 
Roys , depuis le jour du dit appointcment à eulx baillié 
par les diz Roys , comme dit est, se ilz sont en nature 
de chose, avec leurs biens ou la valeur qu’ilz povoient 
valoir quant au regart de la course derrenièrement 
faite à Guillemercourt. 

« Item, se aucuns de la dite ville ont de leur biens ou 
dit chastel, ilz les pourront retraire en la dite ville 
sans préjudice du dit appointcment, réservez tous vi- 
vres, et abillement de guerres. 

Il Pour l’acomplissement et seurté desquelles choses 
les dessus diz bailleront réaniment et de fait en hos- 
taiges à Nous , conte de VVarrewik, dessus nommé , 
dedans ce jourd’uy, xi' jour de ce présent mois de 
juing , six gentilz-hommes pour le dit chastel de Gama-* 
ches, des plus notables après le cappitaine, et pour la 
dite ville , quatre boiu-gois des plus notables et recéans 
d’icelle, lesquelz seront renduz et restituez à la red- 
dicion des dites ville et chastel. 

«En tesmoing de ce. Nous, conte de Warrewik;' 
dessus nommé, avons mis nostre scel à ces présentes. 
Donné ou chastel de Loiirroy-lez-Gamaches, le xi* jour 
du dit mois de juing, l’an de grâce mil ccccxxii. » 

Par lettres données à Paris , le 6* jour de septembre 
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1 423 , le roi Henri conürme et ratifie le présent traité. 
(Trésor ots Chartks, Registre coté viii“xii , Pièce 
36o. ) - 

XXIV. 

Page 196, ligne 28. 

\ 

Et alla le connesiâUe d’Escosse. 

Charles Vil , par lettres données à Blois , au mois de 
février 1427, accordas Jean Stuart, comte d’Evreux , 
seigneur d’Arnelay , d’Aubigny, de Concrcssault , 
connétable de l’armée d’Ecosse, le droit de porter 
dans ses armes l’ccartelure de France au premier et 
dernier quartier. Cette autorisation lui est donnée 
parce que, est-il dit dans l’ordonnance, « il est 
venu du païs et royaume d’Escosse, où il estoit et 
est granl et puissant seigneur, à nostre secours par 
deçà pour exposer sa personne, et plusieurs de ses pa- 
rens, chevalliers et esQuiers qu’il a amené en sa com- 
pagnie, en nostre service all’encontre de noz anciens 
ennemis les Anglois, qui de présent occupent grant 
partie de nostre dicte seigneurye; depuis laquelle sa 
venue, il y a environ huict ans, il s’est continuellement 
tenu service, soy tousjours employant moult cheva- 
lereusement en tous faictz d’armes qui depuis le dict 
temps se sont exploitez all’encontre de nos dits enne- 
mis , et mesmement s’est trouvé et moult honnorable- 
menl gouverné, toutesfois qu’il a esté en sa franche 
liberté et non prisonnier, en toutes les batailles et 
journées qui de par Nous ont été faictes et données à 
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iceulx ennemis, et, entre les autres, à Bauge, comme 
coniiestable de la dicte armée, en laquelle furent mors 
le duc de Clarance, les contes de Rosdedal et de Ar- 
monde , les seigneurs de Ros , de Gré et de Fores , a-veq 
plusieurs autres seigneurs, chevalliers et escuicrs du 
pay^ d’Angleterre ; et aussi y furent pris le conte de 
Sombrecct, Thomas de Beaufort, chevaliers, son frè- 
re, le conte de Horlinegon, le seigneur de Filbaré et 
plusieurs autres , etc. » (Bjbuothèque hoyalb. Ma- 
nuscrits , fonds de Brienne , n* 374 , fol. 3 1 4 , recto. ) 

_ .XXV. r 

Page 204 , ugne 9 . ' ‘ 

. Ung; gentilThomme nommé Eiflart de Canremy. 

! 

Par lettres données à Paris, au mois de mars i 4 ^ 5 , 
le roi Henri confirma des lettres de rémission accordées 
pai^ J^n de Luxembourg, seignpur de Beaurevoir, à 
Riflart de Campremi,' écuyer, lequel, « comme mal 
conseillié et advisé, n avoit long-temps tenu » le party 
contraire du Roy et de monsieur le duc de Bourgo- 
gne , fait guerrê à leurs subgiez et pays , et à l’occa- 
sion de ce coanniis plpsieurs maux et excès. » ( Trésor 
DES Cbàrtes , RegUlxe coté vui“ xii , Pièce 454- ) . 
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Page 208, ligne â. 

Avec messire Jacques de Haredoart moururent plusieurs gentils- 
hommes, c’est assavoir Jehan de Caumonl.... 

Henry de Machy, écuyer , ayant laissé prendre la 
forteresse de Mareuil par Jehan de Gaumont , eut 
recours à la clémence de Henri VI , qui lui accorda , 
au mois de juin tics leUres de rémission ainsi^ 

conçues : « Avons esté humblement exposé de la partie 
de Henry de Machy, escuyer, que deux ans a ou envi- 
ron le dict exposant, pour doubte des guerres et gens 
d’armes qui lors estoient sur le pays, se retrait, lui, 
sa femme, enfans et biens, en la forteresse de Marueil, 
lors appartenant au seigneur de Marueil , laquelle for- 
teresse est à demie lieue ou environ près de la maison 
du dit suppliant; et lui estant en la dicte forteresse en 
la compaignie de Jehan' de Yaudricourt,.escuier, qni 
lors en estoit cappitaine et avoit la garde d’icelle for- 
teresse, jfcellui exposant avoit une queue de vin pour 
la boi^on de lui et du dict cappitaine et autres hommes 
estans dedans la dicte forteresse , et dont il vendoit 
aucunes fois à détail. Un nommé Jehan de Gaumont, 
escuier, vint en un certain jour à la dicte forteresse 
accompaignié de cinq ou six compaignons, et hurta 
au guischet de la porte dudit chastel , et lors le dict 
exposant y ala, et demanda qui ce estoit : lequel de 
Gaumont respondit que c'estoit ainis : et prestement 
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i|ue jedit exposant congnut le dict Caamont il lai de- 
manda s’il estoit tout seul , et le dit Gaumont respon- 
dit que oïl , et qu’il venoit boire de son vin; et pour 
ce lui ouvry le dit guichet. Et prestement le dit Gau- 
mont enjamba le sueil du dit guischct, et fist entrer 
en la dite forteresse lesdiz compaignons, qui estoient 
avec lui, et lesquelz ledit exposant n’avoit point veuz 
paravant; et saisirent la dite forteresse. Et assez tost 
après y entrèrent plusieurs compaignons qui estoient 
de la compaignie de Jacques de Ilarccourtetdu seigneur 
de Gamachcs , qui lors estoient au pays et communi- 
coient et rcpairoient tout communément, et se te- 
noient, se bon leur scmbloit, tant à Abbeville comme ès 
autres villes à Nous obéissant, sans faire gueireà nos 
diz subgicz. En laquelle forteresse le dit exposant dc- 
moura en leur compaignie jnsfpies à ce que feu nostre 
très chier .seigneur et père, cui Dieu pardoint, passa 
parmi la dicte ville d’Abbeville. Ou quel temps ceulx 
du parti du dit de Harecourt désemparèrent la dicte 
forteresse de Marueil et se partirent; et depuis fut 
remise" en la main du dit seigneur de Marueil , qui 
tenoit le parti de feu nostre très chier seigneur et ayeul, 
et de nostre oncle le duc de Bourgogne. Et pour 
doubtc que l’en voulsist demander au dit suppliant 
aucune chose pour occasion de la dicte entrée et de- 
meure , se retray en la ville du Crotoy, occupée par 
le dit Jacques de Harecourt, où il s’est tousjours depuis 
tenu, jusques environ l’aoust derrenièrement passé, 
que. le dit exposant se parti du dit lieu du Crotoy, et 
se vint Vendre prisonnier à nostre bien amé Colard de 
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Mailly, chevalier, filz de feu Maillet de Mailly, aussi 
chevalier. ( Trésor des Chartes , Registre coté 
vin” XII, Pièce 353. ) 


XXVII. 

Page 208, ligne 6. 


■s ■mtv'i 

. . . ' ■ y'»’ • 


Avec messire Jaques de Harecourt moururent.... Jehan de Can-' 
monl , Jehan de J^ransières.,., 

Des lettresdonnces àParis, au mois de janvier i4i i» 
par le roi Charles VI, contiennent rémission en f^yeur 
de «Jehan deFransicres, escuier, de l’aage de xxoïi-ans 
ou environ, » des peines par lui encourues pour avoir 
servi dans l’armée de Jean de Bourbon et de Charles 
d’Orléans. (Trésor des Chartes, Registre coté 
VIII” VI , Pièce I .) 


XXVIIl. 

Page 208, ligne 16. 

Là mena avec lay messire Pierre de Hargicowt,. 




« Henry. . . . savoir faisons. . . . Nous avoir rçceu hüm- 
ble supplication de Pierre de Hargicourt, chevalier^ 
natif du pais de Picardie et subgiet de nostre très dhier 
et très amé oncle le duc de Bourgogne, à éause de la 
terre et chastelenie de Mondidier, contenant 
comme depuis sept ans en çà ou environ le dit sup> 
pliant ait esté la plus grant partie du temps ou service 
de nostre chière et amée cousine la duchesse de Bour> 
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bonnois en sa tePre et conté de Clermont en Beauvoisie, 
sans ce que le temps pendant il se soit armé ne soy 
entremis du fait de la guerre, et il soit ainsi que pen- 
dant les trêves et abstinacions de la guerre qui de ce 
fu entre Nous et ceulx de la garnison qui pour lors 
estoient au Crotoy , à Nous rebèlcs et désobéissans , 
ledit suppliant se feust retrait au dit lieu du Crotoy, 
où ilsefust et soit, par certaine espace de temps, tenu 
durans les dictes trêves et depuis, jiisques à la rcddicion 
et obéissance à Nous faite d’icele ville, pendant le- 
quel temps le dit suppliant n’ait couru ne fait guerre , 
pillé, robé , ne fait aucun desplaisir h aucuns de noz 
subgiez ne autrement, fors tant seulement en gardant 
la place, mais ce fust ilec paisiblement tenu en vivant 
■ du sien ; et, après la reddicion du dit lieu du Crotoy, 
le dit suppliant se fust retrait par devers sa maistresse, 
et il soit ainsi qu’il ait très grant voulenté, désir et 
alTcction de soy réduire et retraire en. nostre obéis- 
sance, avec sa femme et autres ses parens et amis i en 
faisant le serment de la paix final d’entre noz deux 
royaumes de France et d’Angleterre, et baillant bonne 
et souffisante caution d’estre et de mourir nostre bon 
et loyal subget; mais il doubte que il ne fust ou soit 
aucunement poursuy par aucuns de noz ofiieiers , ors 
ou pour le temps à venir , pour raison de ce qu’il a 
tenu le parrti à nous contraire, se nostre grâce et mi- 
- séricorde ne lui estoit sur ce impartie, en Nous hum- 
blement requérant que, attendu ce que dit, est Nous 
lui veuillons nostre dite grâce sur ce impartir. Pour 
Ce est-il que Nous, ces choses considéi’ées , voulans en 
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ceste partie miséricorde estre préférée à toute rigueur... 

à icclni suppliant pardonnons les faits et cas dessus 

diz. et le restituons et remettons à sa bonne famé 

et renommée au pais, et à ses biens meubles et héritages 

non donnés parmy ce qu’il fera le serment de la 

dicte paix et d’icdle entretenir baillera bonne et, souf* 
Usante caucion. Donné à L’Isle, le xiii' jour de juing, 
l’an de grâce mil ccccx.xvii.» ( Trésor des G flARTKS, 
Registre coté VIII” XIV , Tièce 7.) • - 


XXIX. 


Page 2 io, ligne 10. . 



Il> prindreiit dedens messire Lancelot de Frontières , qui' en 
estoit capibiioe , Le Bègue de Fransicres, et moût d’autres riches 
hommes. 


Par lettres données à Paris, le 3 i août i435, le rot 
Henri Yl, sur l’humble supplication à lui faite par son 
améet féal chevalier Lancelot de Francières, naguères 
lieutenant du capitaine de la ville de Compiègne, 

« chargié de femme et huit petiz enfans, >1 lui accorde 
rémission des peines par lui encourues pour , vio- 
lences et blessures faites, en la compagnie de feu 
Guillaume de Francières, en son vivant écuyer et 
son parent , sur la personne de Aubelet Bandon , 
sergent du Roi en ladite ville de Compïègne. (Trésor 
DES Chartes, Registre coté vui“ xii. Pièce 6ao.) • - 

Le Bègue de Francières fut tué à Compiègne, à la 
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suite d’un combat singulier, en juin 1434» ainsi qu’on 
l’apprend par la pièce suivante : . . _ ‘ 

(( Henri, par la grâce de Dieu, Roy de France et 
d’Angleterre , savoir faisons à' tous présens et à venir. 
Nous avoir receu l’humble supplicacion des parens et. 
amis chamelz de Symon Le Barbier, homme d’armes - • 
soubz le sire de L’Isle-Adam, contenant que à un cer- 
tain jour, environ la feste d’Ascension Nostre Seigneur 
derrenière passée ’, lui estant en garnison soubz le dit 
sire de L’Isle pour et ou nom de Nous , en la \-iJle de 
Compiengnc , avec autres des gens du dit seigneur de 
L’Isle , pour la garde et seurté d’icelle ville, et comme 
il estoit en certain hostel en icelle ville avec un appellé 
Jehan de Rigauville , une appellée Mahault et sa mère, 
il fut présent où parolles injurieuses se meurent entre 
ledit Rigauville, d’une part, et les dites feinmes d’autre, 
entre lesquelles parolles il oyt et entendi que le dit ' 
Rigauville dist à icelle Mahault (ju’il souspeçonnoit 
tenir 'le parti d’Armignac, comme il entendoit à. 

son parler; et à icelle reproucha* avec grant 

habondance d’autres parolles dont elle le reprint ; les- 
quelles parolles oyes par le dit Simon , se mist en peine 
de les^apaisier au mieulx qu’il pot, et néantmoins ne 
pot accorder les diz Rigauville, Mahault et sa mère, 
qui, à ceste occasion , ürent adjourner le dit Rigau- 
ville à certain jour par devant le prévost du dit lieu, 
en cas d’injures et de villenies. Ne sceurent les diz ' 

' En i4i4> de rAs(%ntionyut cêltibréè le ("juin. 

' I(â K trouve, daus l’original de ces lettres, le détail det,reprocbes 
adressés i Mahanlt par Jelian de Rigauville. 
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pareils et amis que depuis eu fut fait. Bien sst vray 
que le lundi ‘ procédant devant le dit jour de l’Assen- 
cion , comme le dit Simon estoit es estuves, audit 
lieu de Çompicngnc , en la compaignie de Simon de 
Boulainvillier, chevalier, seigneur d’Iencourt,, qui ès 
dites estuves l’avoit mené, où semblablement estoit 
Guillaume de La Nizelle, et feu le Bègue de Francières, 
escuiers de la compaignie du dit seigneur de L’isle- 
Adain ,'les dis Guillaume et Bègue couchiez en un Ut, 
icellui*seigneur d’Iencourt, en soy esbatant, pressa 
moult le dit Simon Le Barbier de lui dire et coUipter 
le débat qui avoit esté entre le dît de Rigauville, Ma- 
hault et sa mère : et il lui compta et récita, présens 
lesdis de La Nyzclle et Bègue, non pensant à mal, 
tout ainsi et par la manière. que dit est dessus ;.dont 
iceulx seigneur d’Iencourt et Nizelle se commencèrent 
à rire et esbatre, et non le dit Bègue, lequel, qui à 
son maintien et parolle démonstra en estre courroucié, 
print à parler pour les dites femmes , disant au dit 
Simon, moult an'Ogamment, qui le faisoitsi hardi de 
parler des dites femmes ; et le dit Simon lui resppndi 
qu’il en povoit bien parler et compter la farce, puis- 
qu’il plaisoit au dit seigneur d’Iéncourt, qui l’eu avoit 
prié, et qu’il n’y avoit chose qui tournast à préjudice, 
ou parolles semblables : oyes 'lesquelles par le dit 
Bègue de Francières , iccilui Bègue, démonstrant estre 
courroucié, comme dit est, contre le dit Simon, qui 
autrement ne lui avoit melfait ne mesdit, desmenti le 

I 

«• ^ 

, e . . • 

' *29 niai. • ^ • • ' * 
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(lit Simon, en lui disant que à lui n’appartenoit point 
de parler des dites femmes, ne de leur fait et en espëcial 
de la dite Mahaut, laquelle avoit fiancé un gentil et 
gaillart Armigiiac, lequel , pour l’amour de la dite 
Mahault, il vouldroit icellui Armignac estre devant 
luy pour savoir se il parleroit ainsi de sa dite dame 
ou fiancée , en soy démonstrant de cueur et de parler 
par icellui Bègue et à son mainting aucunement allhitié 
au dit parti d’Armignac. A quoy le dit Simon , qui 
toiisjours a tenu le dit parti contraire d’Armignac, 
dist et respondi au dit Bègue qu’il n’avoit onques veu 
Armignac seul à seul en place à qui il n’eust osé bien 
respondre de sa personne , comme homme devoit faire 
à ennemi du 'Roy; dont le dit Bègue de rechief le 
desmenti en loy appellaiit ribault, varlet, maresclial, 
en loy autrement et grandement injuriant de parolles, 
et le menaçant de lui faire villanniç et dcsplaisir. Et 
icellui Simon, doulant et courroucié de ce que le dit 
Bègue le injurioit et villenoit ainsi devant gentilz- 
hommes pour les dites femmes, et qu’il avoit usé . 
comme dit est, des dites parolles d’Armignac et sem- 
bloit qu’il porlast le dit parti , ne se pot tenir (ju’il 
ne deist au dit Bègue': «Je vous vouldroie tenir aux 
champs > je vous rueroie jus , ou vous moy. » De quoi 
icellui Bègue se commença plus à courroucicr que 
devant, et se leva à cop'du lit où il estoit couché, 
disant au dit Simon ; n Tantost me trouveras, et te 
courroucci'ay. » Et le dit seigneur d’iancourl prist 
lors le dit Simon par la main et lui dist : « Vien-t’en> 
il ne te fera nul mal : on en finera bien ; « avec au- 
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cuncs autres parolles. Et atant se départirent des dites 
estuves , et s’en vindrent, le dit seigneur J et lui, en 
l’ostel de Bar, en la dite ville de Conipiengne, où ilz 
trouvèrent Raoulin de llelluz, es'cuier, qui ilec estoit 
pour le dit seigneur de L’isle-Adam, lequel, qui desjà 
avoit py parler des dites parolles, lui demanda quel 
débat il y avoit enti’e lui et le dit Bègue en icelles es- 
tuves; et par lui et le dit seigneur d’Iencourt lui fut 
compté le cas tel que dit est. Et icellui Raoulin lui def- 
fendi qu’il n’eu parlast plus , et qu’il feroit bien la paix 
d’entre eulx deux , dont il fut bien joieux, et promist 
entretenir et accomplir tout ce qui par le dit Raoulin 
seroit sur ce fait ou ordonné. Lcqi^ Raoulin depuis 
se tray par devers Xaucelot de Francières, chevalier, 
lors estant au dit lieu de Compicngne, de l’alFinité du 
dit feu Bègue, auquel il exposa ce tpie^dit est,. au 
desceu du,dit Simon, et lui requist de paix et que 
iceulx Bègue et Simon beussent et feussent amis en- 
semble, en remonstrant par le dit Raoulin au dit Lan- 
] celot que le dit Simon n’ estoit point varlet, mais 
estent homme d’armes, qui bien .et loyaument avoit 
servy le dit seignexu' de L’Isle-Adam, lequel ne seroit 
.. pas bien content que ses gens feussent ainsi ravalez, 
avec aucunes autres parolles , après lesquelles icellui 
Lancelot de Francières se tray devers le dit Bègue , ou 
icellui Bègue devers lui, et'lui fpt exposé ce que dit 
est afin de venir à traictié de paix et union. Mais par 
le dit Bègue fut respondu jà paix ne feroit ne bui-oit 
au dit Simon, et que jà tant ne se iibesseroit de son 
honneur pour un tel varlet, et le courrouceroit j 
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t’omme ces choses furent rapportées par lé dit I^n- , 

celol au dit llaoulin de Halluz , et au dit Simon par le 

dit Raoulin, qui lui dist qu’il se rapportoit à liij de 

soy deü’endre qui le assaudroit. Et demourcrent ces 

choses en ccst estât jusqiies au samedi ' ensuivant le 

dit jour de lundi que, au dit jour de samedi, le dit 

Bèj’ue, lui lui*, armez et embastonnez, c’est assavoir 

lui d’une hache de {guerre , et les trois autres de espieux 

et autres armeures invasibles, au desceu du dit Simon, 

qui à eulx ne pensoit aucunement, se vindrent rendre 

et asseoir front à front sur un travail h raareschal es- 

« 

tant devant l’ostel où estoit logié le dit Simon, où le 
dit Bègue fist apporter du vin dont lui et ses dis trois 
comptaignons beurent; et furent ilec assez longue pièce, 
au veu et au sceu du dit Simon, lequel, ayant paour 
d’estre assailli , invasé et batu par le dit Bègue et les 
siens , ou contempt du débat devant dit , appella et fist 
venir devers et avec lui deux de ses serviteurs , l’un 
nommé Robin Aubert et Perrenet de Rumilly, garni 
chacun d’une espée, et leur encharga eulx tenir à Puis 
du dit hostcl , en leim monstrant le dit Bègue et ses 
gens, et il sauldroitet iseroit hors du dit huys, garni 
d’une hache qu’il tenoit , et verroit que les dessus diz 
vouldroient faire, en disant par lui ausdiz Robien et 
Perrinet ces mots : « Se vous voiez que le Bègue de 
Francières vlengne à mol pour me faire bien ou mal , 
si nous laissiez faire entre nous deux ; et se les autres 
qui sont avec lui viennent pour lui aidier et ils me 
• . > 

* âjnin. ■ ' . * 
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ruent jus , si me relevez, se vous povez. » Et les dites 
pnrolles ainsi dites, se parti de l’uis du dit liostel , et 
s’en ala enmy la rue , apuicr sur sa dite hache ,- sans 
autre mal faire ne dire; lui estant ouquel estât, fut 
advisé p;ir le dit Lancelot de Francières, qui escria à 
haultc voix au dit feu Bègue : « Bègue, voylà Simon 
devant toy. m Lesquelles parolles oyes par le dit Bègue, . 
icellui Bègue, persévérant en sa male voulenlé, se 
parti du dit li-avail, et à iii enjambées et très hastive- 
ment s’adreça pre-s du dit Simon , tenant sa dite hache 
de guerre , démonslrant lui vouloir courir sus et faire 
mal et villennie, disant : u Ribault, à moy Taras. » Et , 
par le dit Simon aussi semblables parolles^ en*usant 
desquelles ilz et chacun d’eulx haussèrent leOrs haches, 
et tout à coup et en un mesmes mouvement, sans ce 
que nul de leurs gens feust d’un costé ou d’autre, 
aidast ne secourist Tuu à l’antre, ruèrent l’un contre 
l’autre chacun un coup seulement, c’est assavoir le 
dit Bègue son coup le premier sur la poictrine du dit 
Simon , dont il le bleça et navra très lourdement et à 
grant effusion de sang, et le dit Simon son coup sur la 
teste du dit Bègue, en laquelle il lui fist grant plaie et 
incision , aussi à grant effusion de sang.i par le moien 
de laquelle il chey et tumba à terre ; et à cause d’icelle 
ala pou après de vie à trespassement. Pour raison du 
quel cas le dit Simon, dès lors ou pou après , se parti 
secrètement le plus seurement 'qu’il pot du dit lieu de 
Compiengne, et s’est deffuy et assenté puis'çà puis là 
en aucune partie de nostre royaume , ouquel il n’ose- 
» roit jamais bonnement converser ne repairer se nostre 
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grâce et miséricorde ne lui estoit sur ce impartie , en 
Nous humblement requérant par ses dis paï ens et amis 
que, comme ledit dellunct, durant sa maladie çt avant 
son trespassement, lui saichant avoir mesprins de 
prinie face envers ledit Simon Le Barbier, pardonna à 
icellui Simon ce que melTait lui avoit, présens certaines 
personnes, et que le dit Simon ait bien et bonnement 
servy feuz noz ayeiil et père, cui Dieu pardoint, ou 
fait de leurs guerres, en la compaigniedu dit seigneur 
de L’Isle-Adam et autrement, et en ce emploié et mis 
en advanture , par maintes foiz et.cn maintes manières , 
son corps et ses biens à l’encontre des ennemis et ad- 
versaires des dis dcifuncts et les nostres, et est encore 
prest de faire, attendu aussi que le débat et noise dont 
dessus est parlé est advenu par ce que le dit feu Bègue 
portoit de fait et de parolles le parti d’Armignac , que 
à l’eure du conflict il fut invaseur et celui qui premier 
frappa , comme dessus est dit, et que en tous autres 
cas icellui Simon a esté de bonne vie, renommée, et 
honneste conversacion sans onques mais avoir esté 
reprins, actaint ou convaincu d’aucun autre villain 
cas, blasme ou reprouclie. Nous lui veuillons sur ce 
impartir nostre dite grûcc et miséricorde. Pour ce est- 
il que Nous, les choses dessus dites considérées, in- 
clihans a la suppficacion des diz parens et amis , vou- 
lans miséricorde préférer à rigueur de justice , au dit 
Simon I>e Barbier, ou cas dessus dit, avons quicté , 
remis et pardonné , quictons, remectons et pardon- 
nons les faiz et cas dessus dis, avecques toutes peines, 
admende et oirense corporelle, criminele et civile' tn 
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quoy, pour occasion du fait et cas dessus dit , il est ou 
puet estre encouru envers Nous et justice , ensemble 
tous appeaulx et bans qui pour ce se sont ou pourroit 
estre ensuiz; et le restituons et remectons à sa bonne 
famé, renommée au païs et à ses biens non confisquez, 
satisfacion faite à partie, civilement tant seulement, 
se faite n’est, et imposons sur ce scilence perpétuel à 
nostre procureur présent et à venir, pourveu que icel- 
lui suppliant paiera promptement vint livres tournois, 
et icelles estre distribuées et aumosnées-pour Dieu, 
c’est assavoir dix livres tournois à l’Ostel-Dieu de Paris, 
et dix livres à maistre Raymon de Hault-Pont, Au- 
gustin , pour lui aidier à faire sa feste de maistre en 
théologie. Si donnons en mandement, etc.,... Donné à 
Paris, ou mois de novembre, l’andcgràcémil ccccxxiv, 
et de nostre règne le iii'. Ainsi signé par le Roy à la 
relacion du conseil. Calot. » (Trésor' des Chartes, 
Registre coté viii“ xiii ; Pièce. 34 * ) 

• ' ' ■ XXX.' _ . ■ i 

Page 212, ligne 23. ‘ 

Moût s’y porta messire Jaques de Luxembourg vaillaument , et 
avec luy ung nommé Jacotin de Covert, lequel portoit son esten- 
dart. 

Par lettres données à Paris, le 1 3 octobre 1424, le 
roi Henri VI fait don à Jacotin de Cobert , écuyer, des 
biens ayant appartenu à Mansardin Graignart et Per- 
ricons de Han , en considération des bons services à 


APPENDICE. 


3ii 

lui rendus par ledit Jacotin, pendant les guerres de 
France, au service et en la compagnie de Jean de 
Luxembourg , seigneur de Beaurevoir, « et en faveur 
du mariage dont il est en traictiéavec la seur des dits ' 
feux Mansardin Graignart et Perricons de Han , frères , 
et leur héritière, se ne fust la rébellion et désobéis- 
sance que les dis Mansardin et Perricons , eulx vivans , 
ont commises envers Nous. » (Trésor des Chartes, 
Registre coté viu“ xii , Pièce 649. ) 



XXXI 


‘ Page 230, ligne 8. * 

« t 

Et J olU le sire de Croy, le sire de Lilladam et messire Andrieu 
de Vallinct. • 


« Hénri ,.. . pour considéracioii des grans et notables 
services que iiostrebien amé Andrieu de Vallins, che- 
valier, seneschal de Boulonnois, chambellan et con- 
seiller de nostre très chier et très amé oncle le duc de 
Bourgongne, a faiz ès temps passez à feux iioz très 
chiers seigneurs, ayeul et père, les roys de France et 
d’Angleterre derrenièrement trespassés, que Dieuab- 
soille , tant ou fait de leurs guerres comme autrement , 
et en récompensacion et regart des grans pertes et 
dommaiges qu’il a euz à l’occasion des guerres et divi- 
sions qui ont esté en nostre royaume de France, et des 
fraiz, charges et despens qu’il lui a convenu soustenir 
eu services de noz dix seigneurs, ayeul et père, et de 
feu nostre trt-s chier cousin Jehan , duc de Bour- 
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gogiie , ou content des quels services il a perdu toutes 
les terres , seigneuries , héritages et revenues qu’il avoi t 
ou Dalphinéde Viennois,.... avons donné au dit An- 
drieu le chastel, chastellenie , terre, seigneurie /jus- 
tice, cens, rentes et revenues de Arentières, situé en 
noslre conté de Champaigne , avec toutes ses appen^ 
«lances et appartenances , qui furent à Manssart Daisne, 
chevalier, soy-disant bailli de Victry, et, avec ce, les 
maisons, terres, vignes, cens, rentes, revenues et 
héritages que souloit tenir, tant en nostre ville de 
Paris, Monstereuil-sur-le-Bois, comme on pays de 
Lannois, Hcnriet de Lisac, jusques à la value, tant 
les dis chastel, chastellenie, seigneurie, justice.... de 
Arentières , comme les autres terres et héritages des- 
siisdis, de huit cens livres parisis par an, eu regairtà 
ce qu’ils valoient xv ans a.... Donné ou bois de Vin- 
cennes, le ii' joui’ de juing, l’an de grâce mil cccc 
xxiii.u (Trésor des Chartes, R^istre coté viii** xii. 
Pièce aSy.) 
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AiiLLBMKitSf armures f arméniens. 
[Pourveox de )>onnc9 gens et de 
abi’ilernens de gnerre, to) ; — I il 
peust aller senrement en Engic* 
terre pour faire scs abillemens 
à coniDattrc, 255.1 
Abillibr, fortifier. [Après ce mie 
le conte Yaferan eut ainsi tait 
abiHier le moustier de Noen- 
• ville, et gamy de ses gens, 56 .] 
Accoisez , apaises. [Et ceux qui 
contre luy avoient proposé luy 
mver pour la mort du duc 
aQrléans, forent tous accoi- 
sez, i4,] ~ 

Adoubbi , revetirf orner^ parer. 
[Moût Est le duc Phelipe faire 
de riches abillemens pour soy 
adouber^ 25 y.] ^ 

Adbbcra, se airif'ea. [Par ung 
matin, bien acompaignic vers 
Paris, adrecha à la porte du 
roarenié à chevaux, 5 y.] 
ArrAinx, attache? [En soy dé- 
monstrant de coeur et de par- 
ler par icelui Bègue et à son 
inaintiog aucunement affadie' 
au dit parti d^\rmigoac, 5 i 5 , 
jipp.] 

Arrins, alliés. [Pacens et affns 
du dit Jehan , 5 oo , .^p^] 
ArroLLB, estropié. [Fut affoUé 
d’une jambe, de ung vii'eton 
qui le férit, 8o.j 

Ajns, mais, au contraire. [Et ne 
Touloient obéir à Jehan de Ba- 
vière , ains en avoient fait ung 
autre, 9.] — j 4 va/iL [Moût en 
prindi'eot et tuèrent ains qu’ilr. 
venissent il Bray, 117.) 

AMOirr , au haut. [ Montèrent * 
Æmon/,96] 


Apparociox, apparence. [Et pour 
plus grant apparucian roons- 
trer, le Dauffin mist liors d’a- 
vecquez luy ceux qui luy avoient 
donné le cooseil de mectre à 
mort le duc Jehan, 120.] 

Araske , détruite, démolie. [ Fist 
assoier de grosse» bombardes 
donc la rouraille fut toute «m- 
sée, 174.] 

Absbs, brûlées. [ Et y eolt de leurs 
tentes arses grant planté , ao.] 
Assacdroit, assalUiroit. [Lui dist 
/ qu’il æ rapportoit à luy de soy 
aefTendre qui le assaudroit, 
517 , j 4 pp.\ 

Atix£XS, armes, combat? fil y eut 
atinées faites de six aoflSuois 
contre six bourguignons, 169, 
, note 5 .] 

Atargib, retardé. [Fut le rOv 
Charles grandement a/arg/«de 
reconquerre son royaume; car 
il avoit perdu foison de ses gens 
à la bataille, 225 .] 

Attargb , retardement. [ Lequel 
cuida fï're attarde de parolles, 
comme avoit fait le duc d’Or- 
léans, 5 a, note 5 .] 

Aval, en bas. [Et fut gelé des 
degrés aval, 82. ] 

Avartaige, saillie, avance. [Et 
n’avoit cculx de dedens que ung 
petit d’m/o/i/n/ge à la deflendre 
contre les gens du roy Hem-}', 

'*'74.] 

AvEMBtrr, principalement? [ De se- 
courir la dicte ville à toute force 
€!t puissance d’armes , et ave- 
ment s’il avenoit qu’elle fust 
assiégée Ou autrement oppri- 
mée, 288, ] 
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BAcniiaiT, bassinet, casque de fer. 

L U fory Lyonnel par dcssoubz 
1 visu’re de son bachinel , ao 3 .] 
Raiite , barrière, porte ' ? [Fw- 
soicnt souvent de grans saillies 
hors de la ville, par espécial à 
la barète d’Avesnes , 46 . | 
Bai'demsiit , hardiment. [^Et vin- 
dreut baudement pour le com- 
battre, i64-] 

nssoisuss, affaire, affaires. [ Et j 
eut là graut bataille....- Et fut 


B. ‘ 

cell» be.toingne j»r "ung dy.. 
mence , ay. ] — [Et avec ce la 
besoingne du sire de.... empira 
assez, 99.] — 4Et ordonnèrent 
leurs besoingnes pour eulx en 
aller, laa.] 

Bssoi.sgsis, travaille'. [Quant le 
duc Jehan eut ainsi besoingnie’, 
il se retira à Paris , a 3 . ] 
Blasdicis, batteries. [11 a tant fait 
par blandices , feintes et décep- 
tives paroles , aSa, dpp.\ 


c. 


CAuîrai.Li, ruse. [ Le dK de Bour- 
gogne, par crtU/eWe et pour sé- 
duire le peuple, dpp.] 
CiiAioiT, tombait. [Se aucuns en 
chaioit en scs mains, 1 19.] 
Chaloit, importait. [Et peu lui 
chaioit comme toiit allast , 90.] 
Cbapsi., couronne. [Et avoitluyet 
ses gens cbascun ung chapeï de 
may sur la teste année , 4o. ] 
CbasK-xt, poursuivirent, chassè- 
rent? [ Le» DofiSnois eh desroy 
«mmmenchèrent à fuir. Et les 
gens du duc les churent laide- 
ment, et si en tuèrent en la 
place bien de six à huit viogts, 
168. J 

Cuisr (i), ô iou/. [ Mais il n'en 
peut venir à chief, 99.] 


Ctss (au), au complet'? [Y avoit 
bien quatre cens hommes ar- 
mez nu clér sur nne petite mon- 

taigne, i 53 , /lote 4.] 

CtoquE, cloche, [ 11 sonna une pe- 
tite c/oiyiié,' ap^.] 

CoMrAicsoss , compagnons , du 
même corps. [Et y sailly sur eux 
quatre compo/gnons , 16^.] 
CossoussEMixT , fcujc de. joie ' ? 
[llyeut à Gant une femme qui 
donna à entendre qu'elle estoit 
sœur aisnée au duc Phelipe; 
et, par aucun conbournemeni, 
hiy firent ceuiz de Gant hon- 
neur, i 83 . ] 

ComoïtixT, s'entrefîtèrent. [Et 
mont conjbïrent l'un frère l’au- 
tre, 5 o, note 4.] 


• Toyex DocAliaa, sa mot Barra. 

• Chtrle» VII , en entniol deos Péril, étoit . ton! erm< M eler, et le Delphia , 
Jéoüo d’entiron dix en», tout ermi nomme ton père le Roy. - [JourOat d'an kmr- 
aeaUdt Paria, 177.) — “ Kl eltoit chictme UniHie d'nng homliie d'armes, armé 
de cuirassa , Larnas do jambes, salladei, bannières, espèo, et lont ce qu'il faut à 

. nn homme armé on clar, sas sallades et espées garnies d'arganl'. - (Du Cu^cq , 

XII, tu ) _ ' 

• Ce moti dont anenn glossaire ne nous a fourni l'expUcation, semble dénré 
dn verbe eomhurara , brûler. On lil, dans le Jaamat d’an hiurgatàt de Paria {Ht) , 
qn'après avoir montré au peupla la cor[ts inanimé da la Pncalla d'Orléans, . la 

, bonml remist le fen graut snr ta povru-cliarogoe , qui Unlost fnt tonlle comiiujM 
et os et char mis en cendres, is ' ' 
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CoirriüDi, tâcha. [ Et pour ceste 
cause , le contendi à grever de- 
puis 

ÇoiiTiiiT, soutien ? [ Ou content 
desquels.... il a perdu..., 3aa.] 
CosviiiacioH, AaAt<u<^er.' [A tou- 
jours esté de bonne vie , re- 
HUmmée et honneste conversa- 
c(bn ,.u4i , note a.] 

CbsTtasis, demeurer, habiter? 
[Iln’ose bonnement apparoir ne 
ater, venir, ne converser scen- 
Tement parmi nostre royaume , 
a85,>pp.] 

Coisi , gorge. [Et Iny ferait gehir 


de la corge Ia desloyauté, u3u.] 
CooBCHMoiT, châtierait. [ Le duc 
Phelipe manda aux gouver- 
neurs de la ville de Mons ^ mi’ibi 
rendissent bon compte ue la 
duchesse Jacqueline , ou si non 
il les courcheroit , aSS. ] 
CooBcaii , courrouce', attriste'. 
[ Fut le Doffin fort courchiê à 
son beau-père, 331; — [fist gnfnt 
doeul de la mort de la duchesse 
Michlelle , sa femme , et mont 
en fut courchiê, i85.] 
CuiiLLiT, prit? [Parquoi il le 
cueillit en grande haine, i 8 . ] 


D. 


Déctrrivis , trompeuses. [Par 
blandices , feintes et déceptives 
' paroles, a 8 a, df>p.'\ 

Vicori, .écharpe', déchiré. [Messire 
Jehan fut tout décapé àet Dof- 
finois, mais .nonobstant il n’en 
mourut point, ia 6 . ] 
Dirrur,'en/ut. [Et s’est deffui et 
asKnté , puis çA pois IA en an- 
cune^artie du royaume, 3i8, 

'OxaBAiR, dernier jour, dernière 
heure. [ 11 l’avoit mont désirée 
à voier a son derrain, 5y. ] 
Disciu (au) , à t insu. [ 11 exposa 
ce que dit est, an dèseeu du dit 
Simon , et loi requist de paix, 
3i6 , Àpp.'] 

'Discoans, détruits. [Ils furent 
mis «n desroy et tous desconjis, 
sst ] , .. 

DiscosroiT, tristesse, douleur. 
[ Il y eut grand deramforl des 
gens de son hostel , a.] ■ 
Dissous , sortir du chemin , être 
en désordre. [Son cheval omn- 


mencha à desroiir et saillif, 
i3o] ; — [ les Doffinois com- 
mencèrent a eulx retraire tout A 
tret, sans eulx tferroicr, i 8 i .1 

Dissolt, MsioT, désordres, dé- 
edt. [ De tels deeroâ y eut A 
Paris mont pour ce temps, ; 
— [IA firent les Elaman's grand 
desroy, iQ.] 

Disoiui , faire disparaître le sol, 
dessoller? [ Tout le dangier que 
ceux du marché de Miaux eu- 
rent lenr vint par la prihse de 
l’ille , et pour ce avoit le ray 
Henry proposé de la faire dé- 
soller, 176 . J 

Destoob , voyez Estous. 

Dsstodssis , détourner. [Destour- 
ber les vivres , 28 . ] 

Doubtoiist, redoutaient, crai- 

{ \noient. [Et peu doubtoient 
eurs anemis, se non par traï- 
son,44.] 

Dodlskt, attristé, fâché. [Et icel- 
lui Simon , doutant et coorron- 
cié, 3i5, Jpp.] 



32 « 


GLOSSAIRE. 

E. 


ËMBLBR (s*), stnfuir. [Elle s’embla 
secrètement, aS 5 .] 

fortifications. [Pour 
cause de garde, rénarations, 
emparemens f iùi , .^pp-] 
EInoüvs, machines de guerre. [El 
menoicot moût û*engins et de 
grosses bombardes pour tenir 
siège, i6]; — [et avoit fait assoir 
de graos engins devant le chas* 
tel pour j.etter dedans, 55 ] 
E.'imy, au milieu ^.'[Kt s’en alla 
enmy la rue, 3 i 8 , -dpp- ] 

Ens, dedans. [ Mais Ermignas fu- 
rent desconfis et reboutés ens^ 
27.] 

Eissuii, suivre. [Pour les débats 
qui 8*en pourroient ensuir, i 58 , 
App.] 

EimiMULi», se battre ? [Les Bra- 
bançons vonlurent livrer ba- 
taille aux gens du comte, et fu- 
rent sur le poinct d’enx entre- 
mesler, iS.J , 

ENTRrrisBMi.'rr , discipline ? [Car 
il n’y eut point à’entretenement 
en eux depuis qn'ilz sceurent la 
mort de leur seigneur ; et s’en 
alloit chacun qui mieux povoit, 
sans ordonnance, 117.] — Ob- 
servation, [Pour la seureté et 
entretenement des choses des- 
sus dictes , 260, App.] 

, Escairra, égratigna. [Potonev- 


griffa Lyonnel de son gantellel 
par le visaige, ao3.] 

Eslosgixs, éloigner. [£t sembloit 
que par le moyen dè tels débas, 
se pourroit le duc Plielipe es- 
longier d’eux, par quoy leurs 
besoiimnes en vauuroient de 
pis, Q^H.l 

Eshaieb , planter U mai. [ Dit qu’il 
iroit csmoxerle jourdc may, 4 o.] 
Estacbies, planter, attacher. [Dng 
ponchon i deux bous devant Iny 
estachié en terre, 631 ; — [aprra 
ce que le Rpy l’eust tait pendre, 
il luy Cst estachier son estan- 
dart sur sa poitrine , lyS.] 
Estât , ornement ? [ Moût estoit 
dame de sainte vie , et. ne por- 
toit point A' estât sur son chief, 
comme autres dames à elles pa- 
reilles, aa 6 .] 

EsrttJLE, paille, chaume. [Les mai- 
sons de 1 a ville estoient con- 
vertes d’erteule , i58, note s.] 
Estoffe ( homme de bonne ) , de 
mérite, de courage. [Avoit bien 
de bonne estoffe , mille hommes 
d’armes, 43.) 

EsTOQmaa,_/roppér, briser. [Il luy 
fist estoquier son estandart sur 
sa poitrine, lyS, note a. 1 
Estode, choc, combat. [Apres que 
les UolBnois et le duo eurent 
assemblé bataille , il y eut es- 
tour d’nn costé et d’autre, 168 .] 


Facho» (gens de), de mérite, de 
courage • .’ [ La ville estoit ibrt 
garnie de gens de fftehon , a6. | 
Fixes, venir à bout, afin. [Il avisa 
qu’il y avoit une puissante for- 
teresse , et qu’elle luy seroit 


bonne s’il en ponvoit finer, ao6.] 
— Terminer. [Par maintes voyes, 
Vea finera de ce qui est néces- 
saire pour les defenses et re- 
coUvremens dessus dicta, a88, 
App. ] 


' * Lct combatoit par at belle manière, f]ue toiu dUoient que il avoit bien coti- 
tenance de homme àt/aickon. «(MAfiuacair nt la Biai4<'Tniqtri rutals, Fonds 
df Boluis, n* fo3i9% fol. 187, rrr/o.) 
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Korthait, soustrait f fit evatfer. 
[Lequel fùrlmit ung pnsounier 
hors de la ville, après la def* 
fense faite de par le Roy, 146.] 
— Ravi^ enlevé. [ Pour ce que le 
duc lui avoit Jortrait sa femme, 

a) 


Gkh» , /it^ouer, confesser. [Luy 
feroit f^ehir de sa corge la des* 
l(^auté, 35*i.] 

' . ^ 

Hastiiel, cou. r Le duc Jehan luy 
fist coper le nasterel^ q 5 .J 
Han'iEas AmcAe.f. [Ils se aefleu- 
dîrent de hastUrs de fer par 
faute de lances , 174*] 

Rataumi , heaume f cÆ 9 ^ue..[Fut 
QDg p^it bléchié parmy son 
hafoume, 2o3. ]' 


327 

Fouamocvoir, émouvoir? [he»Y\di~ 
mans oorotnenchèrent à eux 
fourmouvoir f pour retourner 
en leurpais,ao] [leconimnn 
de Pans se yburmeu/ et 'firent 
grant assemblée, et allèrent aux 
prisons, et tuèrent, etc., 95.] 

G. ' ‘ 

^ ' ■ "S 

GnENCifsoi , majeure. [Et ardi 
toute ou la gren^nrur partie 
des maisons, 297, ^pp ] 

, f 

Hoteadx, pelotons? [Etcommen- 
chèreut à assembler par petits 
hnteau.x.t 63. ) 

Hûuseaulx, bottes. [Avec son pour- 
point et scs houseauLc , i5.1 
Huches, appeler. [Le duc fist hu- 
cher le duc de Bourbon, 52, 
note s. ] . > 


Ilec, là. [Et fust vennen garni- Isois, Irlandais? [Tous.anglois, 
son ilec J 296, App. ] üois , normans et auU'es , 5o4 , 

Imvasibles, oÿêrtJiVw. [Et autres App.] , . 

arroeures tnvasiblesy 517, App.\ 


J. ' 

1 

jour juer..,. sur les champs, 

215. ] 

Jus, en bas. [Il saillv jus^ et s*en • 
fui dedens la ville à sauvetc, 

216. ] ' , 

J02 (mettre), renoncera.. [Que ce 

seroit grandement contre son 
honneur, s*il mettoit juz icelle 

* De Hasta. OUvIer dé La- Marche, dans »oo Etiat de la Mauondm duc Charles 
de Jiourgo^net diet le Hardy ^ compreod aa nombre de» officier» du Tiers estât ^ ou 
troisième cla»»e, le Hasieur, leqoel , dit-il , tient le compte du rost avec son arde. 
■ Le» portier» gardent la' porte, et doivent prendre garde, qnant on va aua 
champ», aux chariot» qti portent te» Taieeaûz de la cuittue, comme chaudière» 1 
paelle», gril» , hattiers , et autre» choaes. » • 


^Jeu, de cgtE, logé, couché, campe’. 
|Oi\ il ivoïi, jed la huit de- 
vant , 66. ] 

jBuiBET, campèrent. [Et U jeurent 
celle nuit sans riens faire, 62.] 
Jbüt, de cÉsiB, accoucha. [Et /eut 
assez tost après d’un fils, i5i.J 
JrsR, se divertir, jouer. [Il ala ung 



? 
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journée» Ten la grant deshon- avoil mandé par scs lettres, 
oeur et injures <fiie le duc lui I > * 

L. 


] .SDBHüA» gronda, réprimanda. [ 11 
ledenga moût son frère» ^58 ] 
LBz{au), à côte\ auprh. [Des- 
soubz les murs de la cité, au 
lez de Baudimont» 48 . ] 

M. 

M AL-TALiRs , jalousies , dépits , 
haines. [ Y eut par plu^eurs 
fois grandes envies et maî-ia’ 
Uns, I . ] 

Ma«chi8 , frontières , limites. [ 11 
mist garnison.... sur les mar- 
ches ou doc Jehan» 17.] 

MiFfAis , [Pour laquelle 

chose se soient ainsi menais 
envers Nous» aSç, dpp.\ 
M 4 saisixs » malades? yii^T J en 
avoit moût de navrés et de mes- 
mj^»qui s^en (allèrent à grant 
paine» to.] 

Mescsoibk» se méprendre , mot à 
mot mal croire y croire à faux. 
[Et affin qu*on ne mesci'oye mie 


Loibs, lies. [Eux trois ensemble - 
loies par les bras » 07. ] 

Los, louange. [Il eut îe los de bien 
combattre sur tous les autres , 
aaa.] 


de la mort du duc d’Orléans» 
j’a^ faict faire ce qui a esté faict» 

}^^ts , frontières, confins, [N’y 
eut plus de places en Hile de 
France ne aux mêles d’entour, 
aiu.] 

MoDBDitz, MouxDKT» BUsst, mis à 
mort. [C’est pour vostre service 
que je suis ainsi mourdriz, 83 ] ; 
— [car le duc Jehan fat mour- 
dry y IM J 

Mcbdsissoixnt » iuoienU [Et. les 
murdrissoient sans en avoir 
nul pitié» 96.1 

Mussn» cacher. [Sans en celer ou 
masser aucnns » 3 o 5 , dpp.] 


^Navbb» blesse. [Estoit hornble- 
ment navre' esi\z teste , ] 

Norbi» la neuvième' heure du 
jour, trois heures après midi. 
t£t fut celle besoingne par ung 
dymenoe droit à nonne , 27.] 


OccupxK» accuser. [On vouloit 
occuper le seigneur de Giteri 
disant qu’il avoit esté consen- 
tant de la mort an duc Jehan , 

«4>I 

OyxuoiaoiT » f'ontreviendroU. 
[Feront serment de les teiiir 


Noitvkllktxz» innovations, nou- 
veautés. [t^cc mettre au néant 
les nouvelletèz puis n^aires 
faictes ou pr^udice du Roy et 
de sa souveraineté » 365» App.] 

O. 

en senreté et d’estre contre la 
partie qui offendtroit, 360, 
App.] 

OsT» armet. [Estoient escondui- 
scurs de l’ojl , 10.] 

Qr » au. I Eu regart ou temps de 
quinze ans a» 353, App.] 
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Faiuastoit» mot à mot, gâtoit 
entièrement. [ La discentioa crui 
e^toit entre le doc Jehan et les 
seigneurs du sang royal, par- 
gasioit tout, 66 ] 

Pailict, acheva de lire. [On par- 
Uut les sept scaumes , 18^ 
pA8Siifi;«T, consentement? [Car ü 
avoit promis au traité du ma> 
riage de Catherine, et au pas- 
sement dn dnc Fheltpe de 
Bonrgoigne, 1B8.] 

PiKci (grant), long-temps. [Et y 
fut ^prant pièce au siège , 01 .] 
Plants (grant), grand nombre. 
[Et y eult de leurs tentes arses 
grant plante ^ 30.] 

Plats, lame ou plaque, [ Il por- 
toit.... pour chasuble plate d’a- 
cier, 5 a , note 6. ] 

PocBstsa, posséder. [Sans jamais 
pùcesser en la couronne, 118]; 
~ [et que jamais ne pocesseroit 
de nulle seignouric qui fust au 
royr Charles, 194-] 


PosTB, guise^ conifenance ? \Y aroit 
an royaume de France aouldes 
officiers; car checune partie 
contendoit à les faire k sa poste, 

54.] 

PocacRAS, sollicitation. [11 fut dé- 
livré de prison par le pourchas 
de Bonne, sa sœur, 54 - ] 
PotrBCBASSsaoiiT, réclameront. [ Et 
qu^ils soient rendus à leurs pa- 
rens et amis qui les pourchas- 
seront, 258 , yfpp. ] 

PousPAsSA , traversa. [Êt pour- 
passa le dit duc parmy les pays 
au duc Phelippe , 229.] 
PouiPSNSÈiENT, méditèrent. [Et en 
y eut une partie qui pourpen- 
sèrent la traïson de mectre à 
mort le duc Jehan, 112.] 
PiRsiST, prif. JL^uel feit peia- 
dre dessus rhuis de son hostel 
deozlapces.... et disoit-on quMl 
r avoit faict en signifiance que 
quy voudroit à luy paii ou 
guerre , cju’il le presist , 7.] • 


Haloicib, ajourné. [Et aussy la 
journée <)ue les deux ducs 
avoietit prinse pour combattre 
Tun à l’auti'é fut ralongié, 259.] 
UsBELLATioN, révoltc , rébellion. 
[Lesqueh seigneur^ firent une 
rant rébeUation contre le duc 
helipe, 217.] 
lUciANs, habitons? ((^atrebour- 
gois des plus notaklef et re- 
céans d^icclle ville, 3 o 5 , dpp.^ 
Rxcait, égard. [Si la terre et sei- 
gnourie ne excèdent la dite 
somme de trois cens livres tour- 
nois, eu regart ou temps de 
quinze ans a, 253 , dpp.] 
RxGAir (prendre), observer. [Le 


duc fist prendre regart sur eux 
pour sçavoir lequel airoit la vic- 
toire, 204.] 

Relxvkb , prendre posse.i.uon ? 

[Après sa mort, le duc Antoisne 
. releva la conté de Saint-Pol.... 

pour son fils , 57.] 

Reparoient, résidaient [ Tons les 
seigneurs qui réparaient à la 
cour du duc Phclipe , 1 18.] 
Rsscouire, repre/icfre, recouvrer. 

L Et ilz le firent monter snr ung 
on coursier.... affin que ceux 
du chastel ne le peussent res- 
courre, 37.] 

Resmeu *. [Le duc Phelipe estoh 
pour ce temps moult resmeu, 


* Noos Q« compreaoQs pas bien quelle acception peut avoir ce mot dans^U 
phrase citée. Ptut-étre faudroit'il Urecreimem, craint. 
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et estoit de sa pei‘sonue 
abillc en toutes choses donc il 
se vouloit mcsler, niS.] 
Rbsmeut, émut de nouveau y ré- 
veilla. [ Par telz choses et moût 
d’autres »e resmeut la guerre et 
reuTiè entre les seigneurs de 
France et le duc Jehan y S^-) 
Riiullb y rèffle. [ Et toute autre 
monnoie fut remise à ricuUc, 
chccuneii sacpiantité, 188.] 
RiruLLK » peut-etre roelUy sorte 
déboucher. [Lesquels portoient 


Saulcot, saussaie: [tJn jardin et 
un petit saulcojTy 390 , ^pp>] 
Saüldsoit, sailliroit. [Et il saul- 
et iseroit hors dudit huys, 

317, 

Saüv*tb, abri, sürete' [Il s’enfui 
dcdcDs la ville à sauvelé, ai6.J 
Sbttrment, connoissnnee . [Ils eu- 
rent certaines nouvelles que les 
Doffînoisestoientdcdcns la ville. 
^Et quant les DofGnois en curent 


TaÏoîi, aieul y srand-père . [Après 
la mort de Éharlcs , 90a talon , 

193 - 1 

Taïga (se), se fit fort} lEt de fait 
SC tarf^a Davegny d’aler devers 
le duc Jehan , 1 ■ a. ] , 

Tou» (au chef àa) , finalement. 
[Mais au chef du tour Ia chose se 
rcnlit tellement que le royaume 
de France...., 14.] 


sur leurs bras une jietite rieulle, 
en manière d’un roy de soleil , 
24>1 ■ . 

RoQcrr , « espèce d’arme et faa». 
ton de guerre è fer leboaché 
(émouss^ dont OD ooqilntok en 
lice [Deux lances, dqnt l’âne 
avoit fer d,e guerre et l’antre 1er 
de roquet, 7.) . 

Ror, rayon. [Jïqy- de aoleil,-a4i.] 
Rues jcs,/eterèèiw.'[llTint{io«ir 
ruer jus ung logis an dnc Je- 
han, 8a.] ' ■ 



' , ■ ' / • /-sS 

le sentenunt, ils s'assemblè- 
rent, etc., 180.] I • 

SKsosts, ssaoocB, bemtt-fi^re. 
[ Envoia devers le doc de Bour- 
gogne, son seronfe, g.] n 
SiMPtas , trùtes, affligiti abattus. 
[Après celle journée, les gens 
du Dauflin funent mont, nm- 
pies : mais nonobstant tenoient 
touijours la Bastille , 91 • ] ’ 
SouaevsT , guet. [ En taisant le 
.wurguet è cheval^ 168. ] ' • 



Toürasvoiss , touttfois. {Toutes- 
voies il nous semble'^ -aSy , 
App.] _ , . - ■ 

T»et (tout à), tout d'un trait? 
[ Les Doffinôis conunencèreiit à 
eulx rctraire vers'Compiègne 
tout à tret sans eulx desroier, 
18I.J 

Tsiits. [ Il y eut une grant asseoit 
tout autour do cnastel , étenira 


' Nioot. Le tcD« donaé au mot roquet par Ificot convient parfaîtemset pour 
eapliquer le passage citii des Minuùret de Fenin; mais peùt.ètre ce mot n*avota-il 
pas une acception aussi spéciale. On voit , dans un antre endroit dn même Ificot , 
que « courtois roquets sont dits , par translation .... lea roqueta dont laa ' fera aonl 
rabattus , mousses et non csmoulus , desquels on combat soit en lice on en bebourd. - 
tu roquet n’avnit doüc pas nécessairement le far émoussé, pniaqo'il u'étoit dit 
courtois qn'aprés avoir subi cette prépar-stitm. ' ' , 


Digilized by Google 



GLOSSAIRE. 


hieo quatre-vinets hommes dc> 


la consei*vation , tuhition , et 
couTcrnement de la chose pu- 
blique, 249, App.] 


\aitiu , guettes. [Car ils furent 
trop près iyailUs^ 57.] 

VsspiB , soir, f Envers le vespre , 
24 1 note 2.| , 

ViAiBi, t;ûage.' [Quant il vit le 
viatre au duc Jebau , son père , 

i4i.] 

ViLLAHNiB, injure, ( 0 'ense. [Le 
menaçant de lui faire villannie 
et desplaisir, 3 i 5 , App.} “ [Te- 
nant sa dite hache de gOerre , 
démonstrant lui vouloir courir 
sus et {aire mal et villanme, 
3 i 8 ,i&.] 

ViLLBRoiT, offensoit. [Couiroucié 
de ce quede dit Bègue le inju- 
rioit et villenoit ainsi, 3 i 5 ., 
App.] 


ViaiTo» , erande flèche empen- 
nee. [11 fut affoUé d^uns vireton 
qui le férit à ung assauît , 80. j 
y prompt, alerte. [Luy cuida 
lanchier sa 'hache au visai^c -, 
maiz Ljonnel, qui estoit vtse, 
luj priint sa hache, 2o5.] 
YocBBirr, 'voulurent.. fLes gens du 

pais vourent aefiendre le 

dit pais , 236 .] 

VouT, voulut. [Et mont se vout 
depuis excuser pour sa jonesse, 
120.] 

VuiLLB *. [Car on estoit encore 
peu vuiÜe au pays de France , 
de telles escharpes, 16.] 


Yauvbs, eaur. [ Y avoit de man- 
des yauves, où il avoit fossez 


couvertes de bourbe, 127.-] 


' Peat-étre ftot-il lire vistb * .1 

* IVoai ne trouTOpt la sigoificaHon de ce mot daoi aucun' gloftsaire. Godefroy 
a impriitté { « car on encor peu ¥tu eux paya de France et de Picardie, de 
tellea eacberpea. •* , ' 


. ■ ' FIN bu OLOâSAiRL 
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Uni réfutent rentrée de la ▼ille aux 
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Aeheux, Cheu. Le roi Henri V y loge. 

Z 
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d'aatres cheraliera de la défenae de 
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AanaoifAC ( Bernard, comte d*), An> 
Miomr , EaviGMAC. Cité, 

— ae ligue aree les prinoea do sang 
contre le duc de Bourgogne, iS; 

— cité, 16 ; — sert dans Tarmée 
royale an aiége d’Arraa, 45 ; — fait 
partie du conacU du Roi , 70 ; — 
cite > 75, 79; — coudait Charles VI 
au siège de ^nlia, 86; — fait pri* 
aonnier à lu prise de Paria , 89 ; — 
cité, 93, 94, 95, nom;— massa- 
eré , 96; — son corps mutilé reste 
trois jours exposé dans la cour do 
Palais; est tralué dans les mes de 
Paria, 97. 

AsMAOiraca, Exmiosas. Nom donné 
i la faction d*OrIéans ils portent 
des écharpes blanches, 16; — sont 
battna dans tine afeitlie qu^ilsfont an 
si^ede Bourges, 27; — abandon- 
nent ploateurs de leurs forteresses 
en apprenant la prise de Paria, 90; 

— maasacréa par tes Bourguignons, 

93. 

Arras. L’armée du due de Bourgogne 
rénnie dans celte eille, 18; — dlée, 
90 ; — assemblée des seigneurs de 
Bourgogne dans cette aille, 38 ; — 
aasiégée par le Roi, 43 ; — aes fan- 
bourgs brûlés. 44 citée, 43 1— U 
maison du temple sert de logement 
an Roi, 46 ; — saillies faites hors de 
la TÜle à la porte Saini-Miehei, 1).; 

— engagement entre lea troQpea do 
^ Rot et celles de U ville, vers le 

marc Saint-Micbel , 47 ; — ^armes 
faîtes dans une mine sooa les mnra 


Bapaume. Assiégée par le Roi , *43 ; — 
citée, 44. 

Bar (duc de). Voyez Aiuou (René d’V 
Bar (Edouard, duc de), marchais de 
Pont. Fait partie de l'expeditton 


de cette ville, 48 {—secours envoyé 
aux aasiégca , ib, ; — reddition de 
cette vine , 49 ; les bannières do 
Roi posées sur les portes de 1 a ville, 
fû. ; — citée, 75 ; — armes faites 
ar PotoQ de Xaintrailles contre 
yonoel de Venddroe, Voyex 
At^snes (Barète d*) , Baudimomt- 

Arurdu (Thomas l^iTx-Atxsx, comte 
d*), AnoRDXi,. Coudait un secoors 
d'Angloisao dncde Boorgc^rue, xo; 
— cité, xt. note ; — assiste au aiége 
de SAÎni-Clood, xx; — cité, x 3 . 

Aumale, Aumarle, Ammarle. Le chû- 
teau de ce nom assailli par Jean de 
Fo«8enx,74;— la ville incendiée, 
ib,\ — citée^, toi , lox. 

Aomalc (Jean de Harcourt, comte 
(T), Ammarlr, Cité, lox. 

AuQciToirvu.i.R (Raoolet d^), Pauikt 
D*ART oinriLT.i Assanin du doc 
d’Orléans, S; — récompensé parle 
duc de Bcmrgogne, 6. 

Auxerre, Ausoire. Les ducx d'Orléans 
et de Bourgogne conoloeni an •railé 
de paix dans cette ville, x8: — 

citée. 5 x,i 34 - 

Auxi t Cussf, ville. Cilée, 157. 

Avesnet (Bar^ d’). Engagement entre 
les Bonignîgnons et les tronpes dn 
Roi 4 la Barète d’Avesoes, horsdela 
ville d’Arras , 46. 

Avemes-le~Comte. Le chfttean de ce 
nom occupé parles troupes dn Roi 
au siège d’Arras , 46. 

Atincourt. Les seigneurs de farviiéc 
françoise y logent, 6 x; — bataille 
de ce'noni » 65 ; citée, 73 , t 88 . 

AeiRcoCRT (Isambert d’). Attaque les 
bagages del'armécangloiae prâdaot 
U bataille d'Aaincoort, 64 ; — est 
cause que tous le» prisonniers fran- 
qoia sont massacrés, ih. < 

’ -i 

B. - : ‘ 

contre leè .Liégeois, 1 1 ;— priaonnicK 
- par la faction cabochienne, 33 ; — 
mh en liberté, 34 i*^ae ligue contre 
le duc de Boorgogne , 35 ; — cité , 
36 ;— fait partie de l’armée dn Roi 


r 

• BeJalphM ée ÂutfuetMviUa, armigtr, fuit rutrpuu iu M^iaaranu*! Frmuc'» H la/ituM pmtttil 
jurmmfntiam im pre-teiuim itutis Burgundw- , tertia t/if au^li 1409. (kolS estnile da r'onJ$jU 
Çsiftuèm, «( cofomuniqurr par M. I.a Cabane. ) ' 
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au siège d’Arras, 4S { ~ dtê, 
jure U paix dite d’Arras, 5 a ; — cité, 
S$i luardie contre les Angloîs , 
5 g ; — toé à la bataille d’Aaincoort, 
65 . 

.Aar>/e-/>wc , Ttlle. Citée, 55 . 
BaaaASAM ( Amaalt GoiLiitsm de), 
B*aasa&]r, BAaa*SA«. GooTerne le 
Roi et le Dauphin , 7o;*~cIté, 7a, 
note; ~ 1 1 1; -~^cspitainede Melon, 
145 ; — rend cette vUle è Henri Y, 
i 5 . ,* conduit prisonnier à Paris , 
t46 ; — innocent de la mort do doc 
de Bourgogne, iA./ — envoyé tenir 
priAon an ChasteL-lîaillart, (é. 
Bastille ( 1 a). Sert de refuge aux Arma- 
gnacs, ^9 ; — le Dauphin t est con- 
duit, 90 ; — lient pour le Dauphin, 
91;— rendue au sire de L’Isle- 
Adam. 9a; — le aire.de Barbasan y 
est renfermé. 146; ■— le roi d’An- 
gleterre en donne la garde aux An- 
gloU, i 5 i ; ~ le sire de L’isle-Adam 
y est conduit prisomiieT, i 56 . 
Baudim<mt t faubourg d'Arraa-, Pau- 
dieent. Le duc de Bourbon y l6ge, 
46 ; — dtc , 4B. ^ * • r 

BAVfiaa(Uabella de), reine de France. 
CilM, o6,Aore;->49« aou^ 5 |; — 
58 , note; — reléguée dans la ville de 
Tours, est mise en liberté par le dnc 
de Bourgogne, 81; — condnite k 
Chartres, 10, ; —.reprend le gouver- 
nement dn royanme, « 5 . ; — se re- 
tire k Troyes avec le doc de Bour- 
gogne, $6; — citée, ,108, uo, log, 
i 36 ; — assiste k nue fête donnée à 
Paris par Philippe, duc dé Bour- 
ogne, aa 5 } — eavoie ses ambassa- 
eurs en Dauphiné, chargés de ses 
iostroelions auprès du gonvemeur 
de cette proviuce, 048, j 4 pp. ; — 
envoie ses ambaasadeurs an lieu 
nommé de La Tombe, afin de traiter 
delà paix avec ceux duRoi, dn 
Dauphin et les cardinaux des UrsSns 
et de Saint-Marc, a 55 , 

Bsnàax (Jean de). Cause ta rébeUioi» 
desLié^is enronlaut sa marier, 8; 

— assiégé dans sa ville de Treet, 9*, 

— demande secours aux dhcs de 
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Bourgogne et de Brabant , « 5 . ; 
cité, 10 ; — re»lt, après la bataille 
de LJ^e, la tétedn comte de Perweis, 
f 3 {— cité, 14. 

BEAcroxT ( Philippe , seigneur de) '. 
(Upilaine de la ville d’Arras , main- 
tient les habitans daus l’obéissance 
durant le siège de celte ville, 44. 

BtAOMoiiT (comte de), Bxacmovt. Se 
joint à plnsieurs grands seigneurs 
de France pour arrêter les conquêtes 
du roi d’Angleterre , 69. 

Beaumcnt^sur-Oise. Le château de ce 
nom assiégé par le doc de Bourgo- 
gne, 76; — sa reddition, 77. 

BxAUvota (Jean de), Biauvoix. Blessé 
an siège d’Alibaudiéres, 'i 3 a. 

Beaurevoir, ville. Glée, tJo, a»S. 
Bai>voan(JeaodeLAiiCAaTaK,doc de), / 
BamtroaT. Assiste k la reddition 
de U ville de .Cosneirar-Loire , 184 
et i 85 { — se rend k Vioceooes au- 
près de son frère mourant , 186 {— 
coofere avec le duc de Bourgogne 
sur les affaires de France après la 
mort de Henri V, 187.;— cité, igq, 
note;— épouse Anne de Bonrgogoe , 
aoo; — nommé régent de Franco , 
i se rend â Amiens pour faire 
des traités d'alliance avec quel- 
qnes princes, té. ; — cité^ aoi, note; 
^oa ; — indispose contre Ini le dnc 
de JUehemoot, ao4; — fait assiéger 
la ville du Crotoy, ao 5 ; — assûle à 

la redditiou de cette ville, ao8 ; 

mène avec Ini les otages dudit Cro- 
toy, lé. J — réduit a aon obéissance 
plosieors antres villes et forteresses, 
^9 » — prie le seigneur de Saveuses 
d’aller mettre le siège devant Com- 
pïègne, moyennant qn’n lui four- 
nira des troupes et les paiera , at r j 
— ^^cité, ai4, nore/ — fait fuir l’ar- 
mée dn roi Charles, aao;— poor- 
soit cette armée et raiteinf â Ver- 
neuily té.,; — gagne la betaille de 
ce nom, aaa, aa 3 t — oité, aa4 ; 
aasiste k une fête donnée à Paris par 
le doc de Bourgogne ; joute pour la 
première fois, aa 5 ; — mécontent 
du duc PhiUppe, aaÿ; — cité, aa8; 


. • ds Bsodoia de Bea^on , «ei^netti de Saîre . de.C«s«iTe et de Brie, «t d'Anès de 

Liedek^qM II fut nocMae apitsUie d’Arras par Jeso . d«c de Boarxopoe, et IbS en dod avec 
, . B^ufort. son frère nniqaf, dso* le fanlMarf d’ArVu, le a 4 octobre 1157. CeUe 

famille tiroit soa twm de U lerfe et •rifaevie de Beanfort , sKaèrs prte d‘Av«a«a en Artbix. 
( Aor# eeaiinqalfiieeper A/. £a CelMe.) . 
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»<)étapproove U querelle entre «ou 
frère, le duc de Gloceeter, et le duc 
de B^rftogne , a37 ptwe eu 
Au^lelerre atio de rétablir la paix 
•mre cea deux princea , a38 ; — 
fait abandoDoer au duc de Gloceater 
aon projet de guerre contre le doc 
Philippe. aBo revieut en France, 
lA;— >ae rend a Headin, prèa du doc 
de Bourgogne, et eaaaie vainement 
de le ramener à des aentimena pa> 
cifiqoea, a4o ;*"cité, aèi, note ; — 
cité, a4a; -7- revient à Paria, lA.; — 
ipaiae la querelle entre lea deux 
duca de Bourgogne et de Gloceater, 
lA. 

Beine, Maine, La forteresae de oe nom 
pillée , 78. 

BtLLAT (bâtard de), Bxru.a, 

Fait priaonnier an liége d'Arraa, 
48 ; — capitaine du château de La 
Ferté : le rend au rui Henri V, iSS. 

AW/emore(cfaâteau de). Sert aux aaaié- 
gés d’Arraa à correspondre plna aà* 
reroent avec le due de Boulogne, 
44; — cité, 46. 

Baaar (Jean de 'France, duc de). 
Cité , 3 ; — a*oppose à l’entrée du 
doc de Bourgogne dans la chambre 
dn conseil , 4 ; m ligne avec lea 

S riacea de sa maison, contre le duc 
ean, iSf-^eité, a4, note; a5; — 
aaaiégé dans sa ville de Bourges ^ar 
Tarméedu Koi, — ae réconcilie 
avec le duc de Bourgogne , x8 j 
présent an traité de paix passé â 
Auxerre , ib. ; — cité, 49, note ; — 
19a , note. " • 

Béthune^ J9érnne. Troupes assemblées 
vers cette ville , 48- 
Bémrna (Jeanne de). Citée, 3o, note; 
laH, 

Biiat (Goillanme de). Accuse le sei- 
gneur de Guitry d’avoir été com> 
plice de l’asMsdnal du duc Jean , et 
veut le combattre, x4a. 

B^kmoxt (comte de). Voyes Blaxo- 

MUlfT. 

Bi.aiic]snxT (comte de). Toé,à la ba- 
taille (TAxincoort , 65. 


Blandy (forteresae de). Le doc Phi- 
lippe 7 loge, 14a. . 

Blan^sur^Temoùe, ville, BlMagy-en- 
Temoite. Citée , 6a. 

Blanque- Toque, Planqua-' Taqme , 
BlaneO'Taqne, Otée, 60, 74 , i63 , 

164. 

Bloxxmi. (Jean de). Reprend poaaea- 
aion de aon château de Donnera , 
lyr ; abandonne le parti do doc 
Philippe de Bourgc^ne , aiy ; — 
oblige de s’enfuir, a 1 8 { — baoni et 
aea biena confiaqoéa, té. ; — dlé, 
aqë, App. ; —999 , App. 

Uonnaeal, ville. Citée, a$. 

Bonnüree-Bestalon. Le rot Henri y 
loge , 61. 

BoKTiKT. TDé â 1a prise de Compîè- 


90 - 

BoNTouvfLX.xm (le seigneur de). Com- 
mis â la défense de 8ens, i38. 

BoQuraya , BosQctAotx , on Bos- 
QuiivLXr ' ( le seignenrde). Prend 
la ville de ^mpiègne , 98 ; ~ fait 
décapiter an frere dn seignenrde 
Chiervea , 99. 

Boucicaolt ( Jean La VEivo'aa, dit), 
BotreatoAtrr. Se joint aux seigneora 
de France pour repooaaer les An- 
glois, 59 ; — prisonnier â la batuilU 
d’Azincoort , '85. 

BourrLBas ( Nicaise de) , Boimjttnia , 
Bovvi.iaa.. Capitaine do châlean 
de La Ferté , tS5 ; — se rend anx 
Danpbinoia,.i5g. . 

Boüaaaacu on BouaBiai ( Edmond 
de) , Hoanaacu *. Fait prisonnier 
par les Daiiphiisois, i6t j — cuénrt 
en prison, in. ; — cité, 9^, ^pp- 

Bouaion ( Charles de ) , premier dn 
nom , comte de Clermont. Epoose 
Agnès ds Bourgogne, 996. 

Bouaaox (Hçctor, bâtard de}. Accom- 
pagne leRoi anaiége de Compiègne, 
prQvoqne les assiégés, 4<> ; ~ bmsaé 
â mort an siège de Soiasoos, 4 t. 

Bonauox ( Jean I**, comte de Cler- 
mont , doc de). Entre dans la ligne 
formée contre le doc de Bonrgo- 
gne, i5 ; — cité, 93, note; a5 } — 
assiate au siège de Bourges , 97 ; ^ 


* Mautre Rm»! de Boqnjaux . chcraliar et cbaisbenan ds Rôt , fat eedooDi^ capkaine et etrda 
A^cUtcsn rt da la toer do pont deCboisy W tj ftOT vin bre HxS. {Nat* pur JH. La 


* U p^re AmrInelaQfnmneEdDwndd'Ahbcftne, teignntr de Roebm ( v, taç). 
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ftc ligue de nouveau contre le doc 
de Boorgogne, 35 ; — fait partie de 
Farniéedo Roi dirigée contre le doc 
Jean, 39; -~cité, 40, 41 ; — solli- 
cite U mort d'Engaerrand de Bour> 
nonville, 4% ; — dté, 45; ^awUle 
au liège d'Arras , 46 ; — demande 
<^a*on enterre les morts, 47 hé- 
site k jurer la paix d'Arras, 5 u; — 
s'arme contre les Anglois, 5 g; — 
£sit prisonnier à la bataille d'Asin> 
court, 65 ; — cilé, 67, ■aaô, note. 

BotianoM (Louis II, duc de). Assiste 
au conseil tenu après la mort dn 
doc d’Orléans, 3 ; — cité, 40, note. 

Booanoit ( Pierre de), seigneur de 
Prèaox Commis k la défense de 
Melun , 145. 

Bovodon (Louis de). Prend le seigneur 
de Ront, a 4 ; — fait prisonnier i la 
prise d’Etampes , a 5 . 

Bourget. Siège de cette ville , o6; 
proposition de paix entre les assié- 
gés et les aasiégeans, u8. 

BooEGOGirK (Agnès de). Epoose Char> 
les de Bourbon, 3^7. 

Bot'aooGua ( Anne de ) , dnchesse de 
Bedford *. Accordée en mariage an 
ducde Bed&>rd, 199;— > citée, aoo, 
note; —901. note ; — 994 * — assiste 
k une fête donnée k Paris par son 
frère le dnc de Bourgogne, aa 5 . 

BotraoooKB (Micbelle de France, du- 
cbease de). Citée, 9a, note; — 118, 
i 5 o^ 170; — meurt 4 Gand, 18a; 
— sa mort ne psroit pas naturelle, 
i 6 . ; —citée, i 83 . 

Booaoooxa ( ducs de). Voyea Jasir- 
SAjis-Paca , Puiirrpa'Xg-Boii. 

BouaitBL (Louis), Borei.. Abandonne 
le parti do duc de Bourgogne, i 5 a ; 
— cité, i 53 , note; — biit prisonnier 
4 la bataille de Saint-Riquier, 169; 
— remis en liberté en échange de 
la ville de Saint-Riqnier rendue an 
ducdeBouqtogne, i70|^— dté, agS, 
396, /ipp.i — 3 o 3 , .^pp. 

BovRifoxTXLi.a (Eogoerrandde), Bn- 
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gurran,Bf^nerrain.Gté, ii,nore; 
— fait partie de l'expédition contre 
les Li^eois , 1 a; — attaque la ville 
de Saint-Clood , aa; — assiste au 
siège d'Rtampes, a 4 ; — conduit 
l’avanl-Mrde de l'armée royale, an 
siège de Don-Ie-Rot , a6; — essaie 
vainement de pénétrer dans Paris, 
37 ; — commis 4 la défense de Sois- 
sons , 38 ; — indispose contre lui 
les habitants de cette ville, 4 t ; — 
fait prisonnier, 4a; — décapité, tâ, 

BouairoxvxLut (Jean, dit Lionnel 
de), Rodsvovillx. Cité, xo6; — 
surprend la ville de Gallifonlaine , 
y met le fen, 107; — retenu pri- 
sonnier dans le ebèteaa de Concy, 
*37 ; —s'empare, avec d’antres pri- 
sonniers, do dit cbàtean , r 6 .; — en 
ouvre les portes 4 Jean de Lnxem- 
bourg, ia8: — fait chevalier an 
siège de Toussy, 1 33 ; — fait armes 
contre nn danpliinois, devantSaiot- 
Riquier, j6o; — essaie vainement 
de prendre 1 a ville de Compïègne, 
aïo , an. 

BouairoHvii.i.x (Robert de), dit /e 
Roux, Boorhovix,lc. Attaque les 
bagages de rarraée aogloise , durant 

la bataille d’Axincoart, 64; est 

canse du massacre de tons les pri- 
sonniers franqois, f’ 5 . 

Bovrxomvillx ( Valeran de), Botm- 
VOV11.I.I Toé devant le ch 4 leao de 
Moymer, on Moyennes, 199. 

Aove, Bone. Le roi d'Angleterre y 
loge, 60. 

BaAasivT(Aotoinedc Boorcoohx, doc 
de). Oté, 4, note; 8, noie; i 5 ; — 
apaise nne querelle sorvenne eutre 
ses croupes et celles dn comte de 
Saiol'Pol , t6; — donne le gouver- 
nement do Lnxemboorg an comte 
de Saint-Pol , 55 ; — prend poases- 
aiott des biens dn dit comte de 
Saint-Pot, poor son neveo Philippe, 
67; — toé a la bataille d’Azinroiirt, 
65 ; — cité, 67, 1*9, 

Bbabaitt (Jean de Bouegogiib, duc 


* Fenîn hiî éotme par erreur U prcnooi de Jesii. 

• A l’appai des rentrignananU fiAuttii par Dugdale mr T^poqiie de U iDori de evtte pria- 
cce»r . ootu aTOB» du .Vonsirdrt. Koua aoriou pu. et peot-éire d6 . mrolioDurr «tcorv le pas- 
sage suivant du Joumtl fu» kokrgteU d» Pam (i53)t « Elic trv*t^Ma en l’oslal da Bourboo, 
nopr^ te Louvre , le treldesaia joar de novembre t43a, deus euras apris ajnuii, entre b jeudy 
et le Trndredj.i.. La ubmedy eunivaut eDe fat entarréc aux Cdestius, et son euaur fat enterre 
aax Anfovtias.a 

22 
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BftiftAffT , BiiEirtàiiT *. (Sté, 
57 , 67 , aa7, note ; e»t alMn- 
«looné par m femme , 338 ; — dlé, 
3 !(o, i 33 , 333» 335* 34 t. 

Brtùne-ff-Comte , en Hénaot. Aesiè- 
g«e par le comte de Sainl-Pol , 
33 i ; — abattoe, r^. 

Uray^sur^Seme. Cit^, tt3» 117. . 

BnsaAirr (Pierre, dit Cltgnet de), 
HnAiAVT. Poomnit vainement le 
doc de Boargogoe, et revient k 
Paria. 5; — ctlê, ^4« 

BaiTAânE ( Jean TI , doc de). Mène 
tiQ aecoora à Tarniée françoiae, k 
Aaincourt , 61 ; ^arrive i Amiens 
après la bataille perdue, 66; — ^ fait 
alliance, dans la ville d*Amiena» avec 
les‘ ducs de Bourgogne et de Bed- 
ford , 300; -*> retonme en Breta- 
gne, 303. 

Hreteuil t Bretottlf Breteul ^ ville. Ci- 

tée, 30 , 318. 

Bremi P BreUe. Lea gêna do Roi tien- 
nent le cbitean de ce nom , 85. 

Bri^Comu-Roberty Bri‘Conu^Robert, 
ville. Citée , i85. 

Brieeute, Briane, ville. Citée, 173. 

BaiMEU (Atis de). Fait prisonnier an 
siège ^Arraa, 48. note; — tombe 
malade an siège devant Melon , et 
meurt à Paria, 148.% 

BaiMtu (David de), aeigneor de Hnm- 
bercoort; Ppaaesaeor du cbltean de 


Bris, 83; — cité, lat; — prend 
de sa main le mattjnta de Serre et 
Loois de Ronmel , ret^i 

de Henri VI une parue des biens 
dn aeigneqr de Rambores, aSa, 
Jpp. 

Bancau (Dents de), aelgnenr de Hnm- 
bemnnrt. PoTea HcamacooET. 

BaiMtti ( Florimood de). Tnè i la ba- 
taille de Liège, i3. 

Beimio (Olraid . bâtard de) *. Oiargé 

£ ar le due Jean de la dèAmae de 
ooeu , to3. 

Briiiio (Jacques de). Fait prisonnier 
ao aiè^e d'Arras , 48 , note ; — par- 
vient â i^ècbapper, 49 ; — lait eba 
^ .valier par Hne de Lannoy, 180 1 — 
auUle , en i43o, su aîège drCom- 
piêgoe . 346 , Jpp. 

Bexmbu (Robert de). Tuè i U bouûlle 
de Rratvcrshaven, 3.36. 

Bris (château de). Pria par Hector de 
Saveoses, 83. 

BaoxsAC (Gabtier de). Prend la ville 
^ de Compïègne pour le roi Charles, 
310; —• fait ploaieors prisonniers, 
ibid. 

Broossaet (Gsaltier de). VoyraBaon- 
' SAC (Gautier de). 

Brux^ies, Brousallei, BrousseNet. €*• 
tée,336,337. 

BocaAM (comte de\ Booscaes. Cité, 

33f. 


. c. 


CisocnR (Simon La Booteillee, dit). 
L'an des chefs de la faction des bou- 
chers , 33 J — cité « 34 , note. 

Çoeny ville. Citée, 100. 

Caiowaet. Défaod le château de Mot* 
mer ou Moveones , assiégé par le 
comte de Salisbory, 198. 

Calais. Arrivée en celle ville du roi 
Henri .V et de son armée, 66; — 
entrevne entre ce prince et le doc 


de Bourgogne , 68 • — Henri V et 
Catherine y passent poor aller en 
Angleterre , 1 5 1 ; — Henry V arrive 
dans cette ville avec nne norabrense 
armée, tJS ; — citée , 339, 336. 

CAMaaaoiniE (Coqoart de). Cité, 3o5, 
306 , note ; — lientenant de Jacques 
d’Harcoort, an Crotoy, 308. 
ville. Citée, 18. 

Campbemi (Riflard de),CavEB«T. 


* Il a AU dit, page $7, nota 5 , qoa es prines monml l« 17 avril i4s7* Ce rVaseigaeoMUl, 
poisA dans le P. Anarime, Ml faotif. L'année 1477 aVant ronwaeqeé an so evril, jour de Pique» . 
c'eat à l'aaaée 14*6 qa'sppartisat ladU-sapUdine jour du Mé n ia nwts. ' 

* Iteoaavoot dit (page le) ) qnt k bâtard de Brimen étoit, en t4Si, ptévdt de» marvcbaas 
de rarmée du doc Philippe . et nous avons cité Mathieu d’Eseouebv comme ganni de eeitc aaeer* 
tion Pent^re aurien»«oas dd remarquer qne ect historien attribue ces fooclione i Cirent de 
Brimee . sans lui donner U dénomination de bâtard \ d’oà l’on pourroit. k toute foret, eooebir* 
qu'il «voit en me un personnage autre que oeloi qui est noauné per Fenin. 


DES MATIÈRES. 


Kait anoM contre le bâtard de Ra- 
bâqoe , aoâ î — rtNjoît de Henri TI 
dea lettrea de rémitMion d'aroiraerti 
le parti da Daaphin,3o7, ^PP- 

CaHAiT. Toyez Caighait. ^ 

CaiTT (Aubert La Flameitc, seigneur 
de), Cajii. Sa femme et! enlevée 
per le dpc d*OrIéans, a ; ~ aonp- 
oonné d*étre Taotedr de la mort de 
ee prince , ib.; — dîscnipé de cette 
imputation, 3. 

CarKi.ursB, bourreau. Décapité, p3. 

CiTBtaiifa de France, reine d*Angle> 
terre. Citée, 58, conduite 

â Chartres, avec sa mère, par Jean, 
dnc de Bourgogne, 8i;~. deman- 
dée en mariage par~Renri V, io8; 
“ ae rend dans fa ville de Trovea, 

• lo; — citée, n8, iiq, o5 ; 

promise au roi Tïngl^rre , im’; 

— un chevalier anglota reste aoprea 
d*clle , ih. ; citée , 1 35 , nott ; — 
fiancée et mariée, i36; — dtée, 
i 37 î — part pour rAngleterre, t5i; 

— raient à Paria, 177; — accompa- 
gne le corps de aon mari en Angle- 
terre, 187; — citée, t88 , jq 3. 

CaunoiiT(Betlran de), Camoitt. Fait 
aanver on priaonnier, 146 ; dé- 
capité, ib. 

CAtiMouT (Jean de). Tné, avec Jacques 
de Harconrt, en voulant faire pri- 
sonnier le aeignenr de Parthenay, 
»oS; aVmpare de la fortereaae de 
Mârëuil . 3o8.et 3oo, /tpp^ 

Caytu * . Cité « ao 5 . , 

Céie$rint de Paria, Le doc cTOrléana y 
est enterré,^ ' 

Cercmnp(ab^^fle), Botp-de^Cluunp, 
daua le comte deSaiol-Pol. Citée, 
âfi. 

Chaloiu, Ckalon , CluxUon , ville. G- 

tée , 137^ aoç), 

Chamblf, CnaséevcA, Ccmi*tljr. I.e duc 
J^*B 7 lofa une partie de ses gens, 
78, 

CaA»p|>xvBaa(Coillaome de), Savni- 
vaaa. Aaiiiate an aiége d'Arraa, 43. 

Chtunpten , Chtmpien. Les Flamands 
logent dans cette ville, laa, 

CiArrBiisar.<( Philibert de), Cuam- 
TBiiaLi. Prend querelle avec Hec- 
tor de Saveoscs, pa. 
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Ckarmum (pont de), Caratton. Glé , 

Cnint^-mr-lan (h), eille. Otée, 
afi-iü ; — leDoe per lee DtophinoU, 

iBa. 

CsAtLEa TI. Cité, t ; a, note; 
a4 , note/ — fait ses maudements 
de troupes pour assiéger Bourges, 
aS ; — met le siège devant Dun-le- 
Roi, a6 ; — ssaiêge Bourges , ib. ; 
— cité, 37 ; — consent à la paix , 
a*;— .eitf, ag. 3 o, 34 , 35 , 37, 
note ; 38 ; — Marche contra la doc 
Jean,^t— asaiéga Compïègne, 
ib, ; •— cité, — met le siège 
devant Soissona, 4t «éprend oette 
villa d’asMot , — fait décafHler 

Engnerrand de Bonmonville , ib. ; 
— Asaiéga Bapanmes^ pois Arras; 
43 ; — cité 44-48 ; — consent è la 
paix, 49 ; fait mettre ses ban- 
nières sur 1 m portes de la ville d*Ar- 
ras , ~ alè , 53 , note ; 54, 

MOU ; 58 , nou ; ^ son armée poor- 
aoil henri T, qui vent passer U 
Somma , 60 ; oté , 67*70 173, 
MOUi 75 ~76; note; ; — » 

met la siège devant Scnlia, 86; 
cité 87, 89-qi, 94; — approQve 
tout ce qneVait le doc Jmn , q 5 ; — 
cité, , note; 101 , 109; — se 
rend à Beauvais accompagné du 
doc de Bonrgogne, 106 ; — con- 
vient d'one entrevue à Melon avec 
le roi Henri, 107; — négodalioos 
rompoes , 108 ; va à Troyet avec 
tonte sa famille, 110;-— cité, 1 la, 
note; ii6, »ofe;~F i8-i9i, Fa 5 ; 
îa6, nou ; — consent à donner se 
fille an roi Uenri T, taq; — cité, 
i 36 ; •— reconooit le roi d*Angle- 
terre pour son héritier, et succes- 
seor an trdoe~ de France , 187 * ^ 
met le siège devant Sena, i 38 ; — 
asaiége Moolerean, i 3 q; — ae rend 
an siège de Melnn, 144; — cité, 
lèfié note ; — res iènt î^aris , 149; 

— até, t 5 o, nou'i 170 , 18a, 188 ^ . 

— menrt à Paris; eoteiré à Seint« \. 
Denis, 191 ; — snmommé le Bien- 
Aimé , tBT; — est pris de son pre- 
mier accès de frénésie , dans 1a ville 
dn Mans , ib. ; — â qndle occasion , 
ib. — cité , ipa-iqS; aa?, - note ; 
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aa8 ; nji , note ; — eiiToie »rs an- 
baaudrar» aa lira dit de La Tombe, 
pour traiter de la paix avec ceux 
de la Reiae, do Dauphin, di\dac 
de Bourgogne , et les cardinaux des 
ITrsins et de Saint -Marc, aS 5 . 
.4pp. 

TII , dauphin , doc deToo- 
raiue, depuis roi de France. Cité, 
3 f) . note; 68-70 , 79, 81 ; — con* 
doit k la Bntüile par XâmieguT Du 
Chastel , ^4 — «lerche à s'empa- 
rer de pans, 90; — <ilc, — 
reste à Melon, cité, 98 , 

106 ; — a une entrevue avec le doc 
de Bourgogne, 108 ; — fait la paix 
avec lui, 109; ~ cité, no; — se 
met contre Aoglois, conjOtnte- 
meot avec le doc de Bourgogne, 

1 1 1 ; — mande ce prince i Monte- 
reau , 1 ix; fcîté, 1 13 ; — le doc 
de Bimrgogne assassiné en sa pré- 
sence, I ; — cité, I i 5 -i i8 ; — 
déshérite, 119; — vent sVxcoser 
dé la mort do dnc Jean, 1^; 
renvoie cenx qui lui conseillèrent 
ce meurtre, ib. ; — cité, i 36 , i 38 ; 

— voit avec peine l'alliaoce do rot 
fleuri avec sa sceor, t 3 o; — nro - 
roei de seconrir la ville de Melon, 
i 45 ; — appelé à la Table de Marbre, 
i4c);— cité, i 5 x, 170-17X. 180- 
t8a; — fait assiéger CMoe-sor- 

■Loire, 184 cité, i 85 ; tgS , note; 

— prend Ic^rnre de Rof 7 r») 4 ; — 
est entouré de mauvais conseillers , 
195 ; — son caractère , ib. ; — pro- 
■pose la paix ati doc Philippe, et 
renvoie ceux qui furent conpables 
de la mort do dnc Jean , 196 ; — ■ se 
réjooit de la mort de Henri V, ib. ; 

— fait assiéger Gravant, 197 ; — 

>981 1 ; — nomme le comte 
de Ricbemont son coouéiable, ao4; 

— cilé, ao 5 , X06, 309; — fait pren- 
dre Compïègne* a 10; — cilé,^i ; 

— forcé de rendre celte ville, ata ; 

— cité* atS , ai7, anj ; — assemble 
ses iroopea pour aller à Ivry, aao ; 

— évite de combattre Parméc du 
dnc de Bedfori , et se retire vers 
'Vemenil, ib .; — perd la bataille 
de ce oom , aai ; — n'assiste à an- 

* cnne bataille, aaa; — cité* aa 3 ; 
aa4* wofe; aaS , aa6 ; — propose 
la paix au duc de Bourgogne , aa7 ; 


— cité, aaS; — envoie aes anibaa- 
sadenrs an lien dit de La Tombe, 
pour traiter de la paix avec ceux 
dn Roi, de la Reine, do dnc de 
Bourgogne, e^ les cardinanx des 
Ursinset de Saint-Marc, a 55 , App.s 

— expose angouvemeor, gens du 
conseil , et chambre des comptes du 
Dauphiné, les motifs qui lui ont 
fait refuser d'accéder k la paix de 
Saint-Maor^des-Fosséi, a7i, A pp. ; 

— leur envoie le traité tel qa’U 
l'avoit proposé, a74. App.; — cité, 
194 , note , App. 

Chartres t ville. Ouvre ses portes an 
doc de Bourgogne, 81 ; — la Reine 
et sa fille Calherioe~vlenneot y de- 
meurer, ib. ; — événement tragique 
arrivé dans cette ville ,8a;— citée . 
83 , i 55 . 

Crartrks (Hector de). Fait prison- 
nier tors de l'entrée des Boui^ni- 
gnons dans Paris, 89; — massa- 
cré ,9^ 

Cbartris (Rcginald de)^ 'hrebevéque 
de Reims. Ordonne au doc d'Or- 
léans de jorci la paix d'Arras, 5 i. 

CuAssBivAot (seignenr de), gouver- 
neur dn Dauphiné. Répond anx 
arabauadeurs de ta Reine, a 5 1 , 
App. 

Chastel- G aHiard. Le seigneur de Bar- 
basan y est détenu prisonnier, 14O; 

— château royal, 293 , App. 

Châtelet (le Petit), Chàsteltet. Mas- 
sacre des prisonniers y détenns, q6. 

CnAurooR (Henry dt), CAUVoüi 
(Henry do). BleM an siège d*Alî- 
baiullèrea; meurt, 1^1. 

CsAULR ( Henri de Boissv, seigneur, 
de), CnAiri.B. Fait prisonnier; 53 ; 

— mis en liberté , ^ 

Cnaumomt (Denys de). Un des chefs 

de la Action des Bonefaers, 33 . 

Chevaliers de Plcqnipiy. Nom donné 
à cvnx qui abandonnèrent la ban- 
nière dn dnc de Bourgogne, k la 
bataille de Sainl-Riqniec, 167 . 

CaiàvR BS ( seignenr de ), Cni»àRBs, 
SiniBB. Beap-frére d'Hector de Ba- 
veuses; fait prisonnier k Cora - 
piègne, ()S ; — oondoil au ebâtean 
de Pierrelbnda, 9<| ; — 00 de ses 
frères, qui vent le sauver, eM rois à 
mort, ib. 

Gaiif (seignenrde). VoyesTian. 
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CnouT (seigneur de}. Tare* CnofisT 
(seigneur de). 

Clamant Clamett eilUge. Cité, t£. 

Clabeuce ( Thomas, duc de). Accom- 
pagne son frère Henri T è Troyes, 
i 36 ; — Ta faire la gnerre en Basae- 
Normandie, ; — Lienlenant de 
Henri T, i 53 ; — rencontre les 
Dauphinois ters Dreux, ih.^ — 
perd la bataille dite de Bangé, i 54 ; 

— loé, ib. ; — son corps est repris 
par les Angluis, i 55 ; — cité, 3o7, 

App. 

Clbrmost, Toyes Boobbom (Jean !•*, 
doc de). 

CoH&r (Jacotin de), Cotbbt. Porte 
rétenJard d e Jean de Lnzemboarg 
Ale prise de Hatn, ata; reçoit de 
Henri TI, en consïdénition de ses 
bons services, des biens confisqués 
snr deux personnes, 3 ao, App. 

Cobbk (Louis de BxnoHxs, seignenr 
de). Capiiaine d'Abbeville, ififi; — 
refuse rentrée de la ville anx déser- 
tenrs de la bataille de Sainl-Riqnier, 
i66 { — bleesc, 167; — b gnelle oc- 
casion, tient garnison k Rne, 

171. 

Couy, ville. Se rend an Roi, 

Compihgne. Citée, 87 1 — Sasiégée par 
Cnarles Tl, 3 oJ~— sa reddition, 
40 ; citée, 4f ; ~ le comte de 
Fônthien , dauphin de France , 
loenri dans celte ville, (>9; — eitée 
74, 85 ; —ouvre ses portes an Roi, 
9a; — prise par trahison , 97 ; — 
reprise par les Armagnacs, 98^ 

— citée, 99 , I as , X »3 ; — se re^ a 
Henri T, 177, «— ciiée, 179, i8t ; — 
prise par les Daophinois, aie; — 
assiégée par les Bonrguignons, ; 
— le sire deL*lsle-Adain en est nom- 
mé capitaine, ata.— Toyes Pierre- 
fonds (pdrte diJI 

Conehy - sur - Canehé , Coassy - sur- 
Tauce , ville. Son église, asseillie 
par les Dauphinois , est brûlée , 
i6a. ' 

CuartiAns (seigneur de). Fait prison- 
nier k la bataille de Sainl-Riqnier , 
168; — rois en liberté, 170. 
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ConyBasAti (Pierre de LuxiMDouar. , 
comtede). Remplace Jean de Loxem- 
bonrg an siège d*Alrbaodières, x 3 i; 

— contraint cette forteresse a~sê 
rendre, y fstl mettre le fen, i 3 a; 

— retena prisonnier dans Meâôx , 
173 ; — miseu liberté avant la red- 
ditioD de cette ville, ié.;— metle 
siège devant Braine-le-Comte, a 3 i ; 

— reçoit Tordre de ne pas livrer ba- 
taille an doc de Glocester, a 33 . 1 

Corbeil, Corbelt Corbeul, vllle 7 Assic- 
gée, 80; — citée, 108, i 43 . 
Corbie, Coréere, ville. Citée, 75, lai. 
CoaiiwALi.( Jean de), Coajfu'üÂÎLLB. 
Est envoyé par le roi d'Aoglelerre 
contre le seigneur de Moreol et Jac- 
ques de Harconrt, io 5 ; — cité, iaa. 
notéf — fait prisonniers plnsienrs 
dauphinois ayant sauf-condnit de 
Jean de Lnxemboorg, xa 3 ; — va 
traiter, an nom dn roi Henri, de la 
reddition de Sens, 1 38 ; — refuse de 
parier k nn gentilhomme envoyé à 
cet effet par les habilauisde Is ville, 
arce (^a*U n*a pas fait couper sa 
arbe, ib.; — son fils tué an siège 
de Meanx, 176. 

Costié-fur-Lotre , Coisne- sur^Lotre. 
Assiégée par les Dauphinois, 184 ; 

— aecoorne par le doc de Bourgo- 
gne, 18.5. 

Couty ( la comte de), Coussy Otée, 

Coucx’en'JMonnoist Coustt*. Assiégée. 

3 i; — la tour dn donjon minée, 
• W.f — prise dn chiteati par le» pri- 
sonniers qui y sont détenos, 137; — 
citée, ia8 ; — siège de la ville par le 
ilredeLTsIe-Adam, 1 33 j— défendue 
par les bone-hommes, tb. — Toyë* 
Tour de maître Oudon (la). 

CoucY ( Perceval, bâtard de), Conssy. 
Assiste k la bataille de Saint-Ri- 
qnier^ i 65 . 

CocasT (seiçnenr de). Quitte le parti 
des Anglois et du duc de Bourgogne. 

111. 

CouRTt-Hinsx'(Gaillaome)*. Asssssin 
dn dncd'OiIrans, 5 ; — récompensé 
psr le doc de Ronrgogne, 6. 

Courts. Cité, *^179. 


' fîceyar. Kioil cApilainc da cUtesu dr La Montoirv. ea Picardie, en ranné* i4<a. Il jMntoîi 
ponf annes uue croix asarée et ooe eloile aa premier qoarlier de l'éra- ' ( /Ver» üfMSGûti^iut pmr 
Jf L* (’aimnt. ) 
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CoDiTiAKU ( JaoqQc» df ), Cocitk- 
Jamw. Porte U bAonlère do dac'de 
Boargof^oe à U bitAille de Liège, 
i 3 ; — récompentè de «es boas ser- 
▼ioes par le roi lleari VI, 24S, Âpp. 

Coox ( Philippe de ). Voye* Quttjs 

, (Jean de). 

Cravnnt, Carhetu, Coraux, Carmu, 
▼ille. AAsiégée par le connétable 
d’Éooese. 197 ;~bataillede œ nom, 
tè. et 198; citée, ai 3 . 

Crécjr-sur^rre , Crtssy sttr-Sèrt. Le 
dncdeBoorgogne y loge, lad. 

Creii, ville. Se rend aa Roi, 9a. 

Crépy-m-ljaonnois , Crespi-en^Lan- 
mois. Citée, ia. 5 ;~ eacarmooche 
devant celte ville, 1264 » aasiégèe 
par le dac de Buorgogoe, ib,; — sa 
reddiboo, té.; — tes fortifications 
abattoes, 1^7. 

f>e<ro/tMey, CretfonMC, ville* Se rend 
à Henri V, 177. 

Caavaooaua ( Jacqoet, aeigneor de ); 
Canivxcaoa. lient garnison è Com- 
97; — fait prisonnier, 98 ; 
— condoit an chétean de Pierre- 
fonds, 99 j — rois on liberté, té.; — - 
dté, 161 , note; — va à U décoa- 
▼erte des Daa|>hinois, 162 ; — en- 
voie denx prisonniers an duc de 
Ronrgogne, ponr Ini faire oonnoilre 
les inienttons de rennemi, i 63 ; 
poorsnJl rarroée do Danphin, 164. 

Casvacocca (Jean de), Catmvacua , 
•dgneurde Proeert. Fait prUoonier 
per lea Daaphinols, dnram le aiége 
de Selnt-Riqnier, x6i. 

CroiuY» Cité, iS7. 

Crotagr (le). comte de Harcoart y 


DAMPiaaaa (Jacqoesde Cutntxoji, 
arigneor de), DAVrriàar, Dam- 
ptiaa. Amiral de France, 34 ; — 
s’arme contre les Anglois,. 59 ;*^ 
tue à la bataille d'Asiqcoorr, 65. 

DampiUen, D<Méi7/e, Danvülier, vtlle. 
Otée, 55, 56. 

DavesnectHirt . DanencourL La ville et 
le chltean de ce nom pris , pillés et 
brAlés, 72 . 

OaRi,i(Eastache): Fait prisonnier, 54. 

Dt LAisras (F.aslacbe), De Ltrac 


est coodoit prisonnier, xoi; — Jac- 
ques de llsrcoort en est fiiit capi- 
taine, If I ; . dté, tSa, tfig, 171 , 
181 } — asaiégé, ao 5 ; — te rend , 
lé.; — * dléf ao 5 , ao6 ; — les Angloia 
en prennent posaessiuti, ao8 ; — sea 
habitants préleot aermeot aux An- 
glois. 309. 

CaoT (Antoine, seigneur de). Sert 
tous Jeau de I^xemboui^, lao; — 
assiste k la prise de Roye-en-Ver- 
mandoîs, iaa| — refuse de livrer 
son frère bâtard â Jean de Laxem- 
bour|{, ia 4 ; — assiste an siéged*Ali- 
baodières, iSt; — dté, i 3 a; — fait 
chevalier avant le aiége de Tonasy , 
i 33 ; — dté, 14a; — reçoit le goo- 
vemeroent de Nelle en Yardenola, 
aia; — cité, a 19; — envoyé an doo 
de Brabant pour aider A repooaaer 
le dnc de Clonesier, a 3 o. 

CaoT (Bntor, bâtard À). Attaque plo- 
sieors Danphinbis ayant an aauf- 
condnit, ia 3 { — toé an siège de 
Moolerean, i4a. 

CtoT (Jean de). Enlève les enfants do 
comte d'Eo, a 3 $ — conduit priaoo- 
nier â Mont-le-Héry , 35 1 — par- 
vient à s’échapper, 37. 

CaoT (Jean, «eigoeor ée^ Fait pinte 
de Texpédition contre les Liégeois, 
Il $ — fait prisonnier.al:— ecfaen- 
gé contre les enfants do comte d’En, 
a 4 $— capitaine de l'avant-garde 
de Parmée royale, an siège de Dua- 
le -Roi, a 6 ; — fiit enlever eon fila, 
clétenn prieonnier k Mont-le-Héry, 
36 ; — cité , 37 ; — oondoit' un te- 
ooora d'bommea anx^aasiégéa d'Ar- 

rai, 48. 

D. - 

Nommé chancelier de Fnoce^ 9$; 
— juenrt è Sens en Boargogoe, 1 39. 
Demain, de Muing, Denum, cfaàteeo. 
Cité, ? 5 ; — lai. 

Deniecourt, D^ieeun» ville. Se rend 
aux Anglois, 106. 

Dx Rocnxs (Andrica), aeîgneor de 
Darbonoay. Charaé p|ir le dnc de 
Bourgogne de la t^fcnse de Rouen, 
io 3 . 

Di Roirni5( André). Voyex Di Ro- 
( Mis ( Amlrirn ). 


Qi -;UyGoo^‘ 


DES matières. , 


I)i9 EséARft (Pierre), préf6l de Paru. 
Cité , Il , note; — 39, noté; — ar> 
r#lé et décapité k Paria , par Tordre 
d«i dac de Boargogae , S6. 

Oi^raàa (Malbten ). Capitaine, 7t. 

UKk.QutAsaa (Jean), dit CaBADoa, 
Dis Qotaxta. Fanaae aoo aerment 
et livre Cumpiègne aaz Dauphinoia, 
97; — prend la ville de Roye en 
Vennandola, lei bit priaoooicr 
k la rvpriae de celte ville par les 
Boorguignona ; obtient on laaf- 
cuod^l poor être mené k Corapié* 
gne, toa; — refait prisonnier par 
les Angtoia, il vent ae rendre à Hec- 
tor de Saveoaes, 113 ;-* cité, 114. 

Dijon, Dignon. Le corps do doc Jean 
de Bourgogne y est porté, 140. 

Diai^CB(Vaaltiec). Capitaine do moos> 
lier de La-Neuville-aor-Meose, 56 . 

Dtvfoif ( le bâtard de) , DuMoa. Beau- 
frère dttaeigneardeLungoeval, ii 4 > 

Dommart en Pontiom, * ville. Citée , 
i 5 ^ i 58 . 

I)ooot.AS ( Arrbambanll, oolule de) , 
JouoLas, Toé à la bataille de 'Ver- 
Dcoil, lit. 

DouUns, Dotdimt, ville. Citée, i 5 i, 

Douluit, foo do ooratc de Saiot-Pol. 
Fait 00e gageore avec d'aotrea fous, 
ioi;~eo qooi elle conaiale , iiè. ; 
victime lie la victoire <;u*il rem- 
porte, âè. 

DÔufiêrs, Donriér, Dourrier, Le cbi- 
keao de ve nom occopé par les 
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Dauphinoia,- itii; — icndo à Jean 
de Bluodel , aeigoeor dudit lien , 
1^1 • ^ prise de ce cbitcan par 
Jacques de Harcoort, 196, j 4 pp. 

Dreux t ville. Citée, 168. 

De Bois (Mao9Mri\ Voyes Du Boa. 

Do Bos oo Do Box (Maoaaart oo Mao- 
sait). Envoie on défi au doc de 
Bourgogne, 18 ; — fait prisonnier à 
Saint*Clood. aSi-*- décapité, 18. 

Do Cnarrai. (Tannegoy), Davegny Do 
Castel , Daneguy Do CaAsrai.. 
OoQverpe le Roi èt le Daopbin, 70; 

sauve le Daopbin lors de IVotrée 
des Boorgnigoont dans Paria, 89; — 
cité, lit {—va trouver le doc Jean 
k Bray-sur-Seine; le déride k venir 
k Monterean , 1 11 { — ae porte ga- 
rant envers le doc des bonnes In- 
tentions do Dauphin, ic 3 { — loi 
jure qn'il préfereroit plotdl mourir 

3 ne de le trahir, 1 14; — conduit le 
UC sur le pool de Moniereau, lé.; 
cité, 193. 

Dd Clao (Jean). Capilame 71 ; — 
cité, 71. 

Du Clod ;^Jean). Voyes Du Clait* 

Du Lao (Ameuon). Cité, 146, note. 
Do MaaniL ( Martelct ) , Manvcirtu 
Sert le duc de Boorgogne, 73 ; — 
fait prisonnier, ^ 4 ; — joatioié hora 
de Compïègne , 18. 

Dim-lt'Hoi, ville. Assiégée, oO. 

Do Poia (Yod). Prend la ville de 
Coropiègne pour le roi Charles , 

ICO. 

E. 


Eaucourt (le châteao d*), Diâraeonrr. 
Saccagé parPordre do doc de Boor- 
gogoe, 1S9, 

Eeotse ( le Roi et le coonélable d*). 
Voyes Jac^om D'et STOART(Jean). 

Encre. Assemblée de troupes dans 
celte ville, 177. 

Escam, Esemns-Saint-Germain. L*égliae 
de oe nom assiégée par le seigneur 
de L'Iale-Adam, i34; — ses fortifi- 
cationa abattoes, i 36 . 

Eiciusiers. Le rm d'Angleterre paaae 
la Somme en cet endroit, fit. 

EarouTEvcLLi (F^itoot d')« abbé de 
Fécamp. Recohavec coniiance, dans 
son cbltcao , Hector de Saveoaes et 


sa complote, ;8t — est pillé par * 
eux , io. 

Etampes, ville. Citée, 14 ; — * Mslégér, 

y i5. 

Eu, ville, ('liée, 69; — • ae rend aux 
Aoclois, 106;— citée, lit. 

Eu (Cl^rles d'AsTois, comte d'). Fait 
chevalier dans oqe iiiiue 10ns les 
mors d'Arras. 48 fait prisonnier 
à la bataille iTAliaconrt, 65 ;— cité, 

67. 

Eu (Philippe d*AxTOt«, comte d’). Ses 
enfanta Ini sont enlevés dans son 
chèiean de Moncraox, en l^orman- 
die, *j 3 ;— cité, 14 ; — 

Esckstee (Tbumas BtAvroET, dnciT 
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Ekcutui. Goarernear <1e Paria , 
1 5 1 ; — bit eropriaoaoer le seigneor 
de L*lsle>Adam , 1 56 ; — dissi]>« 


FicAMr ( abbé de ) , Fescahs. Voyez 
EaTOUTBTiixB (Ésloat d'). 

Fèbe (BernardoD de). 1^111 priaooDier, 
« 7 - 

FiTZ-WALTBE (Walter)f FiLoitASTas. 
Condoit UQ «ecoara d'Anglola i U 
docheEse Jacqoelioe, s 35 ; — •’cnfait 
à la balaiUe.de UrawerabaTeD, a 36 . 

Ff.ATx ( Cbarle»df). Prend la ville de 
Roye-en-VermandoU, lai;— qoJue 
cette ville, laa. 

Fuiz (Jean, comte de), Fors. Cité, 1 15 . 

FoLLBTiLLB(Abellet de). Attaque pin- 
«ieura Dauphinois ayant sauf-con- 
duit, ia 3 . 

Fovtaines (Renaud de), Fobtatitbs 
(R igant). Détend la eUle de Saint- 
Martîn-le-Gaillard contre les An- 
gloU, 1 ro ; — lait chevalier avant la 
bataille de Saint-Riqoier, 164 ; — 
prisonnier à la même bataille, 168 1 
— mis en liberté, 170. 

Forcetnile, PorckevUie ^ village. Le roi 
d*Anglelerre y loge, 61. 

Fossbuz (le seignenr de ' ). Sert le duc 
de Bourgogne , y 3 : — capitaine de 
ravaot-gaide do doc , se rend *11 
Beauvais , 75 ; — condoit avec loi on 
avocat d’Amiens pour décider les 
habitants de Beaovais à prendre le 
parti do doc de Boorgogue, ih. ; — 
cité, 76; -—prend les rauboorgrde 
Saint-MarccL 79; — «a en députa- 
tion vers la Reine , prisounière à 
Tonra, 8t ; — apaise la oolèreda duc 


Gadibbe - Galkhavlt. Fait prison- 
nier, 70^ — pendu, 73. 

GaiHfontame, ville. Assaillie et brûlée 
par le parti bourguignon, 107. 
Gamathes , ville, Tient le parti du 
Dauphin, 171; — se metenroLéis- 

* Mort de la peste en ( M»it>ratLtT, IV) 


troupeinent caosé par celte arresta- 
tion , lA.; — fait condnire le sire de 
L'isle-Adam h 1a Bastille, té. 


de Bourgogne contre Hector de Sa- 
veuses, o3 j — est congédié , 85 ; — 
va faire lever le siège de Seolis, 86; 
— se met en bstaille contre l’armée 
do Roi, 87 i ••èntre à Paris , 9a. 

Fossbuz (Jean de). Cité, 7!, noUf — 
veqt s’emparer du châtean d’Ao- 
male, 74 cité, 78. 

Fossbuz (Philippe de), dit LzBoaovz. ^ 
Cité, 3, note i — est mis en garnison 
à Saint-Riqoier, 171. 

Fouqubsèexs ( le bidlli de ). Attaque 
plasieuxs Daophiaoîs ayant on 
aauf-condoU, ta3. 

Focqubssolb (bailli de). Voyez Fou- 
Quisàaas (l^iU de). 

Fous (gagenre de quèlqoes) réonla 
dans la ville d’Amiens, aoa. 

FsAHcxiaBs (Le Bègnede), Pasirexi 
BBS. Est fait prisonnier par les Dsn- 
pbinois à la prise de Compïègne , ^ 
O t O se prend de qnerelle, est (né, 

3ia-32o, jipp. 

FaABCiiBBs ( Jeande], FBAZsiàBBs. 
Tué en voulant faire prisonnier le 
eeigneor de Partbenay, 208; — re- 
çoit de Charles VI des lettres de ré^ 
mission, 3 10, 

FBAitcxiBBs (Lancelot de), Faszaii- 
BBS. Capitaine de Compïègne , est 
fait prisoonier par les Dsophioois, 
3io ; — cité, 3ia , App. j — 3x6 , 
Jpp.\ —ilT.y 4 pp: 

Froment, Frtneuck , Fre/iosth. L'avant- 
garde de Parméesogloisey loge, 6i . 

T’ 


sance db roi Henri V, 181 ; — traité 
de reddition de cette ville, 3oo, 
App. 

Gamacbbs (Bmnet de). Tçé, 180.* ^ 
Gamacbes (GiUes de). Fait chevalier 
avant la Miaille de Saiot-Riqnter, 
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164 r— fait pritonnMr k cett« même 
bataille, ite; — remis en liberté en 
échange delà ville de Saint-Riqnier, 
170. 

GAMAcnaa (OuillaDme, seigoeor de), 
GiiuiicBes. Fait lever le aiége de 
Saint-Martio-ie-Gaillard, ito ; — 
cajillaine de Compiègae , 179; — 
eaaaie de faire lever le aiége d* Af- 
raines , ià. ; — prend la ville de 
Pierrepont, ih. ; — tente vainement 
d'en prendre le cb 4 tean,ié.; — 
cité , aop, ^pp. 

Cand^ Giutt, viUe, Citée, 170; — MI> 
chelle, femme de Phllippe-le-Bon, 
doc de Bonrgogne, y menrt« i8a ; 
— -arrivée dans celte ville d'nne pré- 
teodae aoeorda doc, i 83 ; — lado- 
cbesae Jacqueline de Brabant est 
condoite dans cette ville, a 35 . 

GaaocaiRBs ( Jean de)| GAOcnxiaKs. 
Fait prisonnier k la bataille de Saint- 
Retsy-do-Plain, 3 o{ ^condoit en 
rison à Saint-Pol, 3 l ; — mis en 
berté , ib. 

Gaocourt (Raoul, seignenr de), 
GasHTcocaT. Pe^ la bataille de 
Saiol-Remy-dn-Plain, 39; — cité, 
l6o, note i — fait prisonnier Pierre 
de Recourt et le livre k Jean de 
Lnxemboarg, 310. 

Gkac (Jeanne Do Pascanv, dame de). 
Accompagne Jean, dac de Bourgo- 
gne , lors de son entrevue avec le 
Daopbin, 108. 

OxxoïR (Jean de), Giokt. Capitaine, 
7 1 ; son étendard pris par Pen* 
nemi, i 43 . 

Oison. Citée, 30; 107 f — Maleberi , 
capitaine de celte ville, ati. 

Gt.ocama (Hamphry, dnc de). Cto- 
rasvaa. Cité, 1 35 , note; — 337, note ; 
épouse Jacqueline de Hainant, 338; 
—«prend pOMession dn Hainant, 
339; — met la dissension dans ce 
pays, ib.\ — ctléi 33o, a 3 i; — écrit 
des lettres de déii sa duc de Bour- 
gogne, 333 ; — prend jour pour le 
combattre, a 33 obtient un sauf- 
conduit pour quitter le Hainant, A. ; 
passe en Anglelerre, a 34 ;— envoie 
nn secours d'hommes d'armes k la 
duchesse Jacqueline, 335 ; — cité, 
336 ;— fait ses préparatifs de guerre 
pour combattre le duc de Rourgo- 
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nie. 337; — cité, 3 . 38 : — abandonne 
le projet de faire la guerre an doc 
de Bourgogne, 339 :—^té, 340-343. 
Goude , Oande. La dnebesse Jacque- 
line se lient dans cette ville, 337. 
Goumar% en Normandie. Cité, 85 ; — 
le chàtean est pris par les prison- 
niers qui y étoient enfermés , io 5 ; 
— se rend an roi d'Angleterre, 106. 
Goumaj-tur-jironde, Se rend an roi 
Henri "V, 177;— -diée, 311. 

Goot (Daviodde). Arrête plnsienra 

K rsonnes dans leor faite lors de 
Dirée des Boargnignons dans Pa- 
ris, 89 ; — tient garnison à Gisora, 
107 ; — met le feu à la ville de 
Gallifontaine, ib. 

Gaaiid- Jear, Grart-Jibav. Prend 
querelle avec Hue de Lannoy, 148 ; 
— porte plainte au doc Philippe, 
iê. { — est frappé par ledit Hue de 
Laonoy en présence do doc de 
Boai^ogne, io. ; — reçoit de Hen- 
ri 3^1 nne rente qui avoit appartenu 
à Jacques de Harcourt, 304 , -dpp. 
GnAvii,La (Jean , seigneur de). Capi- 
taine do Pont-ded'Arebe , défend 
vainement celte ville contre le roi 
d'Angleterre, 100. 

Groucvis (Le Bègue de). Fait prison- 
niers deox archers dauphinois, i 63 . 
Guise (le comté de). Tient pour le roi 
Charles, 309; — Cité, 313, ai 3 - 3 i 6 . 
Guise-en-Thiémehe^ Cuise-en‘Terasse . 
Citée, i 5 o, 183, 304 ,ato, siS ; — 
siège de cette ville, 314 ; — défendue 
par Jean de Proisy, capitaine, aiS; 
sa reddition, ib. ; — citée, 316. 
Gdctrt ( Guillaume de Chaumort, 
seigneorde), Giterit, Omni. L'on 
des conseillers do Dauphin, x 1 a 
capitaine de Monterean , i4i y — 
menacé par le roi Henri T de voir 
monrir ses otages s'il ne livre le 
diâiean, ib. \ — rejette les prières des 
otages , qoi le supplient d'épai^ner 
leor vie, ib. ; — les laisse pendre et 
se rend an bout de six jours , ib. ; 
— neensé d'avoir trempé dans le 
meurtre do duc Jean parOnilIanme 
de Bière, qoi offre de le combattre, 
« 4 ». 

Gutirre (Louis de France, duc de). 
Dauphin de Vieboois, Govare. 
Cité , 3t ; — prend parti contre le 
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«lue d'OriéAnft , s 5 ; »e rend ta 
Ktége de Bourge», 36 1 — raécoateot 
do doc Jean, 33 ; — cité, 34-36 j — 

&e tourne contre le dne de Bourgo- 
poe, 3 (>;— cité, 45; — fait Ie»ertiieQl 
de runintenir la paix d’Arran, 5 i ; ^ 
— presae le dae (TOrléaos de jorer 

H 

Htun-tur^omme , Han. Le doc d^Or* 
ièaeu y met garnUon , 17 ; aaaié* 
gée ; lea BoorguiguoD» la livrent 
aox flammea, 19; — prise par le 
parti daopliinoia, 313; — repriae 
par Jean Je Loxemboorg . ib. 

Harcourt, Harfcourt, Tille. Citée, lot. 

HaacouRT (bâtard do). Voye* H*»act 
( bâtard de). 

Haacunar (Jacqoei de), UaaxcouaT. 
Cité, 100^— fait prisonnier le comte 
de Uarcoorl , son parent , lot ; — 
l’cnToie aa Crotoy, io3; — s'empare 
doses biens, lâ.;— s’eaiondoit arec 
le filsdodilseignenr, ib. ; — va atta- 
qner les Angloû au siège de Rooeo, 
io 5 ;^est baim et doit sa liberté à 
la vitesse de son cheval , ib, ; — se 
tient an Crotoy, d’où il fait la guerre 
aux Angloû, ii 1 ; — cite, 136, nota. 
—abandonne le parti du dne de 
Bourgogne, iSa; — ponrqnoi, ib.^ 
cité, iSSi — engage des scigoears a 
prendre Saînt-Riquier, 157 ; — met 
garnison au Pont-de>Reroy, i 58 
oonseille aax Dauphinois de venir 
combattre le doedeBoorgogne pour 
loi faire lever le siège de Saîal-Ri- 
qoier, tCa jette la divisioo dans 
Abbeville, 168;— tient les forte- 
resses du Crotoy et de Noyelle-anr- 
Mer, 171 tlecide plasienra forte- 
resses aù 'Vimea k tenir le parti do 
Danobio, 173; — fait la gnerie aux 
Angîois et aux Bour^ignons, i8x; 
— traite de la reddition du Crotoy, 
ao 5 ;— donne des otages, quitte 

le Crotoy et va visiter le seignepr de 
Partheuay, soupaieot, aod; — vent 
Icfaire prisonnier dans sou château, 
tâ.; — tué ]>ar les gens du .sire de 
FarihenâT, 307;— plosieors gentiU- 
bummes de sa oorapagnie sont tués, 
308 ; — cité, 3091 — uue pariic de 


ladite phiz, ib.i — cllé, 5 i, 53 ; — 
meort à Paris, 67; — cité, 69, 301. 

GuYXXnx(&largotrite de Bocaoooan, 
dui'beSM de). (>itée, 33 , note;— 35, 
nore,*— 183, note)— éponse le doc 
de Richemont , aoo;-— citée, 301, 
note. 


ses biens donnés par Henri TI à 
Collard et Ferry de Mailly, 347, 
entraîne le Bon de Saveoses 
dans son parti, 3 &a, Àpp. — , 

394, ^pp. y — aqS, ^pp> t — a'atopare 
do chàteao de Doariers , 397-399, 
App.i — dté, 309, Mpp. 

Harcourt (Jean TU, comte de). Ha- 
RECOURT. Arrête prisonnier dans 
son cbàteao d'Aomaile, par Jacques 
deHarconrt, toi est condoif pri- 
sonnier au Crotoy, io3 

Harjleur, Barefieur. Assiégée, 58 ; — 
se rend, ih.\ — citée, 59 ; — arrivée 
du roi d'Angleterre dans cette ville, 
99 - 

Hargicocrt (Pierre de). Livré an doc 
de Bedford comme otage et garant 
de la reddition du Crotoy, 308 ; — 
tni» en liberté, ib. ; — reçoit dea let- 
tres de rémission de Henri Tl, 3 xo, 
App. 

Hasbain, prés de Tondre*. Les doc de 
Bourgogne et comte de Hollande y 
livrent aox Liégeois révoltés la ba- 
taille dite de Liège, ta. 

Hbli.y ( Jaeqnes , seigneor de). Fait 
partie de l'expédition contre les Lié- 
geoU , X I ; — asmte an aiége de 
Bonrgea , 37 j — dépoté vers le roi 
d'Angleterre, avant la bataille d*A- 
xincourty pour faire des propositions 
d'accommodement, 63 . 

Héraut ( le bâtard de). Bleesé par les 
Dauphinois dans nn engagement 
près de Crépy, ia6. 

Héraut (Jacqueline de Bavibrx, com- 
tesse de). Ci|ée, 9, mate ; — 49, note ; 
—67, note i — 136, noie ; — 837;— 
quille son mari Jean de Brabant, 

338 passe eu Angleterre, y éponse 
le dncdeGlocester, lâ.;— jeUe la di- 
vision en Hainant par son arrivée, 

339 ; — calée, 334 y— livrée an duc 
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d« Boorgo^ne« 935 (— ii noe eolre- 
\ ne avec lai A Mod^, ib. ; — paroU 
cooaentir à toat ce qa’U demaade 
ei a’eofait aecrètement en HoUaode, 
tk. ; — ae forme one armée, ; — 
a*oppoae vainement an débarqoa* 
nient do doc Phtlîppé. a 36 ;— perd 
Ta bataille de Brai^ecabaTen, « 6 .; — 
ae rend dana U ville de Gaod, ^37. 

Hemei V, roi d'Angleterre. Aaoiége et 
prend Harfleur, 58 ; — ae dirige vera 
(^aia, 59; — fait aasailUr eainement 
la ville du Pont-de-Reiny pour y 
avoir paaaage, 60 ; — pooraoivi par 
l'armee françoiae , €1 ; — paaee la 
Somme à Kacitiaiera , — vient 

loger à Maiaonoallea, 6a ponr- 
parlera entre ce prince et le aire de 
Helly, 63 ; — gagne la bataille dite 
d'Aaiacbort, va aur le champ 

de bataille faire priaonniers ceax 
qui reapirent encore, 66 ; — repasae 
en Angleterre, ( 5 .: — a une entrevue, 
k Calaia, avec le duc de Bourgogne, 
68 ; — cité. 69;— 8i,iio/e,‘~deacend 
à HarHear, 99; — ae rend maître dn 
Poni-de>rArcbe, ioo{ ae dirige 
vers Rouen, ioa;>~met le aiége de> 
vaut celte ville, loi; — a’en empare, 
104 ; fait décapiter pluateura no> 
tables boargeoia, io 5 *réduit aana 
combattre plaaieora viüeadela Nor- 
mandie. 106’ — ae rend à Menlant, 
107;— a dea conféreneea avec le 
conseil dn Roi an sujet de son ma- 
riage avec Catherine, 108;— exige 
pour dot la Normandie, ib. cité, 
109, 1 15 , 1 17 : — fait alliance avec 
le doc de Bonrgogoe, il 8; — condi- 
tiona dn traité. 1 19 ; — fait la goerre 
an Dauphin conjointement avec le 
dooPbnjppe, ino; ^envole des 
ambassadenrs k Charles VI pour Inl 
ilemand^ aa fille, ti 5 ; — cité, 197, 
note ; — obtient U main de 1 a prin- 
cesse Caiibertne , 1 aQ « ~ arrive i 
Troycs, 1 Sf» ; — a*y marie, î 36 ; — 
aigne le traité dit dcTroÿaa, i37;— 
niei le siège devant Sens, i 38 ;~ ae 
rend maître de celte ville , 3 >.\ — 
défend les querelles entre les An- 
glois et les Rourgnignona, iSq; — 
assiège Montereau, somme le 

capitaine de rendre la ville sons 
|teine de voirnionrir set otagaa, 141; 
— les fait pendre . ib. . — prend le 


34 : 

ehétean de Montereao, t4il;— or- 
donne l'exécniion d'on de ses valets 
de pied, «A.;— met le aiége devant Me- 
lon, x 43 ; — combat, dananne mine, 
contre an Daaphinoia, 144 ; — se 
ivod maître de la ville da Sens, i 4 S; 

— fait exéenter nn de ses geotila- 
boinmca, 146;— aocaeille fort mal 
le aeignenrde L'iale-Adam, 147; " 
cité, 1 48 ; •» arrive 4 Paria, 149 
fait appeler le Daapbin i la Table 
de Marbre , té. ; — nomme de noo- 
veanx ofliciera , 1 5 o ; — > donne le 
gonvemement de la ville de Paris 
an doc d'Exeter, i 5 i ; — envoie le 
doc de Clareoce en Basse-Norman- 
die , et part pour FAnglelerre avec 
sa femme, té.; mène avec lai le 
roi d'Ecoaac, son prisoonier, lé. 
cité, iSa, i 53 ; — revient en Franœ, 
> 55 fait le aeignenr de Cohen ca- 
pitaine d'Abbeville, i 56 ; — cité, 
>57, >59, 171;— assise Meaox,i7s; 

— injnrié parles assiégés, 173; — 
ae rend maître de la Tille , ré. ; — 
livre de nombreux assaats au mar- 
ché de ladite ville, 174; — le prend 
et fait pnoir ceux qni se sont mo- 
qués de loi, > 75 ; — rançonne les 
babilanUde Meanx, 176;— rédnit k 
son obéissance plosiears antres vQlea 
et forteresses, 177 ; — cité, 181 ; — 
aimé do peuple de Paria pour sa sé- 
vérité k faire exercer la jnslice, i8s; 
>^'té, 184 tomlre malade 4 Tin- 
eennes, i 85 ;-~fait prier ledoo de 
Bourgogne de ne pas ooblier fal- 
liance qa'il a faite avec les Angloia, 
186; — recommande 4 ceoxqni l*en- 
tonrent de rester fidèles an doc de 
Booigogne, lé.; — meort, té.; — son 
corps est rondoit eo Angleterre, 
•ooompagné de sa veove, 187'; — 
cité, 1H8 ; — fiit forger de nouvelles 
monnoiea, 189;— K>rdonne qoecha- 
CQD porte sa vaisaelie 4 la MoonOÎe, 
>90 ; — cUé, 191, 193, 194 ; — re- 
douté comme goerrier, 196 dté, 

300 , 437, HOtê, 

Hsksi VI, roi d^Aogleterre. Cité, io9. 
norc;— sa niiasaoce, i 5 i ; — hérite 
delà cooroone de son père, 187; 
se saisit de la cooronne de France 
après la mort de Charles VI, >93;— 
son ordonnance aor les monnoiea, 
lé.; — clic, 194. 196, 197, aoo; — 
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loate» le» pl»cet de ri»le-de-Fraiice 
•e niellent en »on obéitnanoe, cita ; 
•conAïqiie le» bien» de qaelquei 
eeiçneor» rebelle», ai8; — Uit ac- 
•icger le cbâleao' d’Irry, arg;~ 
cité, a38, a4t, note. 

llKA»tLAisa« OD HAisELAiifa» ( les 
enfant» de). Abandonnent le parti 
dn doc de Ronrgogne, x53. 

11>b**Lai5Bs (le aeîgneor de). Cité, 
i53;« — loé, avec Jacqnes d'Har* 
conrt, en vonlant faire prisonnier le 
aeîgneor deParihenay, ao8. 

HaasiLAiiris (Jean de). Cité, i53; — 
donné comme otage an dnc de Bed> 
ford, par Jacqne» de Harconrt, ao6; 
— est mis en liberté. ao8. 

Hesdùt, Hedtn, ville. Citée , 46 , 16a , 
170, 087 ; — assemblée tenoe dans 
celte ville par le doc de Bourgogne, 
340 de» chevalier» y portent à 
leurs bras on signe de défi contre 
Onicooqoe ne tronvera pas que le 
dnc de Brabant a pins de raison de 
faire la gnerrc que le dnc de Glo- 
œster, ib. 

Binon on UiriuoH, Irechon. Lechi- 
lean de ce nom an poovoir de Jean 
de Loxeroboni^, ai 5. 

UoLLanDB (Gaülanrae de Rsviàai IV, 
comte de Hainant et de). Cité, 8; — 
porte seconr» h Jean de Bavière, 9 ; 
•*-dlé, 10, note ; — ir, note;^ bat 
le» Liégeoi5,ja , — dté. i3, 49, 68; 
—conduit le Danpbin, son gendre, 
à Compiègne, 69; — menrt, 70; — 
cité, aa7, noter^ aa8. ‘ 

Hollahox (Margoerite de BoosGoona, 
docbesse de). Citée, 8^ noie f — in- 
tercède anprè» do Roi en favenr do 
doc de Bourgogne, et obtient la paix 
dite d'Arras, 49 ;»ae» alliance» avec 


la famille royale, lé.;— citée, 5o j— 
est présente aux serments qne font 
les princes de maintenir la pais, 

— fait rendre 1^ liberté k Hector de 
Saveose», S3 citée, «17, viole. 

Hoaxa» (Jean de), seigneor de Banasi- 
goies. Fait chevalier, dansons mine, 
sons le» mors de Melon, 144. 

Bomoy-, Jean de Foasrax et ses troopes 
**y rendent, 74. ^ 

H 6 tel à VOurt, k. Pariai Cité. 9r. 

Bétel d'Artois, à Paris. GtepA; — 
Leduc Philippey donne une grande 
f^te à l'occasion do mariage de Jean 
de La Trémollle, as4. 

Bétel des ComeHles, k Paris. Hector et 
Philippe de Saveose» y vont loger, 
9».' 

HvHaaacocaT '(DenisdeBBiHxx7,»ei- 
goeor de). Cité, 76, note ; — déposa 
>édé de sa charge de bailli d'Amiens, 
t5o; — blessé a la bataille de Saint 
Riquier, 170. 

BoMiiaxs (Drieo de) *. Porte k ton 
bras nn signe de dé£ contre qni- 
conqne soutiendra qim Jean de Bra- 
bant n'a pas an pins jostedrcMt i 
faire la gnerre en Hainant qne le 
doc de Glocester, 041. ^ 

HoMiàaa» (Jean de). Fait prisonnier 
an siège de Boorges, ay; 

BtnrrtvonoH (Jean Hoixsxo, comte 
d'), Hamtoitox, Bootitov, Bavtx- 
TOH, Boxlixxoox. Cité, io5, note; 

— arrive an siège de Boye-en-Ver- 
roaodois pour p^ler aide à Jean de 
Lnxemboorg, lai; — altaqne pin- 
ateors Daophinois ayant no sanf- 
condoit, ia3;— reçoit no cheval 
de Jean de Laxemboorg, ia4 • 
asaiste an siège de Meaqx, 14S; — 
prisonnier k la bataille de Bangé , 
i55; — cité, 307, App. 


* Bsltre-d’hdtri do doc de Boargogne (Sâi«r.Riov, VIII , >90). U moornt d'one 
«ptdmnqoe an siVgede Zeneobergbe , eu t 4 i 6 . ( Idsm , itid.t MoHfTssi.BT. V, 1 47. ) 

■ C*^ leigliear psrat dans ou pas d'anne» tenu par Philippe de Lalaiu, à Bruges, le 
as Urner t4S3. Il joôta eoulre ledit Philippe. (MAsvscaiT es la BiaLioraissa soials , /'eodr 
de Baiut*, U» loSipt, fol. iSi, rocto.) 
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I. 

liiRY (baron d^. Tué à U batailla de /yry'. Le cbàiean de ce nom aasiégé 
Saint‘Ric|aier, Î68. parle roi Henri V, ^19; — Iraiie 

Ivny{ Pière d^Àaoajisy, baron d' ). aona condition»^ aïo. 

« Vojea laaaT (baron d’ ). > 


Jacutiua (Heijon de), Jaqobtilli. 
Prend qoerelle avec Hector de Sa- 
veosea; est bleaaé à mort, Saj — 
porte sea plainte! an doc Jean, 83 . 

JacQoaa 1 *^, roi d'Êcoaae. Priaonnier 
de Henri V, paase arec loi en An* 
gleterre, i 5 i ; — cité, aat, note. 

JaAH>aAVS-PiüB, doc de Boargogne. 
Commonie avec le doc d'Orléana, 
en signe de réconciliation ; le fait 
loer, I ; — cité, %, note ; — aaaûte 
ao coBToi, 3 ; — ae reconnoit l’ao- 
leor de ce meorlre, 4* — m re- 
tire en Flandre , 5 ; — assemble aea 
barons, 6 ; — aaaiate an conseil tenn 
dans la ville d'Amiens, iâ./ — ligne 
qo'il fait mettre aor la porte de son 
bétel, 7; — eilé, 8; — s'arme en 
faveor de Jean de Ravière, p,-^ 
cité, io«ie; — gagne la bataiUe de 
Liège, i 3 devient, par cette vic- 

toire, ploa redootable à aea enne- 
mis, 14;—^ dlé, 1 5 , 16 ; — fait dé- 
capiter jean de Montago, 17; — 
assemble son armée vers Arras, 18 ; 

— assiège Ham, s'en rend maître et 
la livre ans flammes, 19 ; — saccage 
la ville de Nelle, et va camper de-> 
vaut Montdidier, lé.; — abandonné 
par les Flamands, ao; — refait son 
année i Arras, et se rend à Olsors 
accompagné do comte «rAniodel, 
lï. ,* — manque d'étre assassiné à 
Pontoise, ai ; — arrive à Paris, râ.; 

— s'empare de Saint-Cloud, aa; 

— fait décapiter Maossart Dn Boc, 
a 3 ; ae rend maître d'Élampes, 
té.; — va, avec l'armée royale, as- 
siéger Boorges, a 5 ; — cité , a6, 37 ; 
—se réconcilie avec le doc de Berry 
et le doc d'Orléans, a8 ; — cîié, 3 u , 
3 i; — fait emprisonner plosieors 
grands seigneors, 33 ; — son parti 
porte, eo signe de ralliement, dea 


chaperons (blancs), ié. ; — dlé, 34 ; 

— qnilte Paris, 35 ;— est appelé 
par les Parisiens. 36 ; — fait déca- 
piter Pierre Des Essars, lA; — cher- 
che vainement à pénétrer dans Pa- 
ris, 37 ; — tient conseil à Arras avec 
ses barons , et tons les seigneors 
de Boorgogne. 38 ; — dlé 3 ^ 4 1, 
43-4.5 ; — envoie on secours aax 
assiégés de la ville d'Arras, 48 ; — 
fait sa paix avec le Roi, 49 ; — pssw 
par Mésiêres, et voit le comte de 
Nevers, son frère, 5 o; — cité, Si- 
54,58,64-66; — prend la talelle 
de ses deux neveox de Brabant , 
67 ; — a une conférence à Cslaia 
avec le roi d'Angleterre, 68; — dlé. 
69 ; — ae rend â Paris, croyant 
ponvoir entrer dans celte ville, 70; 

— snrnom qoi loi est donné par 
les Parisiens, iâ.; — retoome en 
Flandre, 71; — cité, 73-76; — 
assiège le «Àltean de BeanmoDl-sor- 
Oise , 76 ; —A prend Pontoise, 77; 

— dté , 78 ; — vient camper è 
Mont -Ronge, 79; — assiège et 
prend plnsieor» villes , 80 ; — ar- 
rive à Chartrea, 8t ; — met la Reine 
en liberté, ié. ; — dlé, 8a;— ae 
dirige vers Paris, croyant encore y 
pouvoir entrer, 83 ; — dté , 84 , 85 ; 

— condoit la Reine à Troyea , 86 ; 

— cité, 88-93; — apprend la prise 
de Paris; se rend dans ceRe ville, 

93 ; — T est reça avec acclamation , 

94 ; — fait de belles promesses , et 
nomme de nooveanx ofBdera, 96; 

— dté, 96; — révolté des massa- 
cres, les fait cesser, 97 ; — dté, 98- 
100, ioa-io4, 106, 107;— rompt 
les oégodationa entamées pour le 
mariage de Catherine avec Henri V, 
108;— traite de la paix avec le 
Danpbin, lé. ; — condiiiona da 
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traité, log; — conduit U famille 
royale é Troyes, iio; — fait la 
gaerre aax Angloia, conjointement 
avec le Daophin. 1 1 1 ; — cède anx 
•ollicitationa de Taonegoy DaChaa* 
tel, et te rend à Monlerean, lia; 
— est conseillé de ne point aller à 
l’enirevae, 1 13 ; préparatifs ponr 
sa réception, lié; — y est assas- 
siné, ré. son corps, jeté par- 
dessns le pont , tombe dans on ba- 
teau, ii5; —cité, iif^tao; 127, 
note { — son exboroation; ses res- 
tes transportés à Dijon. t4o; — 
dté, i4i, i4a, t46; 148, note; i4q, 
note; i5a, 194-196; aa4, noie; aa6, 


Kist ' (le comte de^, Qoiii, Qoa«. 
Dépalé par Henn V, vers Char- 
les VI, pour lai demander Cathe- 


aa8; — envoie ses ambasaadears an 
lieo nommé de La Tombe, pour 
traiter de la paix avecceax do Roi , 
do Dauphin, et les cardinaoz des 
Ürsins et de Saint-Marc, a55, 
—écrit anx habitants de Par», afia 
de les rassurersnr le départ do Roi ; 
leur promet qu’il rentrer^ bientôt 
dans lenr ville, et qn’tl ne s’en élcâ- 
gnera pas an-dieli de Provins , 087, 

App. 

JauMoar (le seigneur de), Jsmovt. 
L'on des cbeb des armées dea doe 
de Boorgogneet cotnie de Hollaade 
dirigées contre les Liégeois , 10. 


rine , sa fille , en mariage , 1 15 ; — 
meort 1 la bataille de Bauge , t54. 


L. 


LabA (Charles). Capitaine, 71. 

La Btaxaiaa (Bsogoiade). Prisonnier 
au siège d'Arras, 48. 

La Bavvaiiax ( Bongois de ). Voyea 
La Baaaxiaa fBongois de). 

lÀi-Fère^en'Tardenois , Cardenois , 
Cette ville tient le parti dn roi 
Charles , 209 ; — citée , ai o ; — se 
rend au duc Philippe , par compo- 
sition, itu; — le capitaine de la 
viUe, Aladin de Mousay , reste 
chargé dn même emploi de capi- 
taine, en vertu dn traité, fé. 

Lor F ire-sur- Oise P La Poire, ville. 
Citée, 124. 

La Perlé , La Piesté> Le cbatean de ce 
nom au pouvoir des Daophiapis , 
i55; — remis entre les mains de 
Henri T, par le bâtard de Belloy, 
capitaine audit lieu, ib,; — covà- 
luisâ ta garde de Nicaîae de Bouf- 
flera, par le doc de Bourgogne , »é. ; 


-rendu, par le ditNieaise, aux 
Dauphinois, 109; — ^ brnié , ib. 
Lagny-sur-Mame, ville. Le dne de 
Boorgogoe y Ta loger, 70 ; — cilée , 
?*• 

La Guxaax * ( Rémeonet de)^ Fait 

S risonnicr, 72;— veut s’emparer 
on lom du doc de Bourgogne, 
82 ; — fait priaQonier â l'entrée dea 
BoargDÎ|inons dans Paria, Sg;- — 
maxsacre, 96; — son corps reste 
trois jours daos la cour ün Palais , 
97 ; — est traîné dana les mes de 
Paris , ib. 

La llacaa (Robert de) , diti.a Boaoaa. 
Assiste â la bataille de SaiiU-Remy- 
du-Plain, 3o. 

La Utaa ( Étienne de Ticaot.a, dit ), 
La Htiaa. Tient la ville de Crépy 
en Laonools, iu5; — défend le châ- 
teau de Coucy, peur le Dgopbin, 

1 27 ; — y détient prisonniers plu- 


t G. Chaktalain ( 66 , eoL) la d^ign* pott 1 « La note da Ovlnt. nnnanr Offrmilk, 

* RavuMod da la Gaarra, Scttycv d’éeorie du roi Charln VI , fut oana^ mattra gwaStol dm 
«aux aCfonHadu pays da Laaguadoc par lettm du la juillet 1 4 16. U fut irniplarii dam Irndhaa 
fonctioiu par Jean de (krarcallaa, ebevaUer.qol oblial «es lettretde proeiiiMi lé a 4 joUlct i 4 tl. 

la nom da famiUa de Rmioonrt da La Guerre etwU de BavU ( !!«(«//}. Voyes le* noms ftodmu 
4 e D. Betlanroort , au m*>t Bavas. (Aère fganaasfywée pmr té, tm <m«se.) 
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aieiin gentîHhomnm , âfr. ; v« 
faire une exrarvtoD pendant laquelle 
•«« prikonniera s'emparent do châ- 
teao. ih, 

liALKMtKT (Henri). Fait armes contre 
on daopmnois, devant les aeiffoenrs 
d’Oflemontet Jean deLoxem^org, 
ifio t — a son cheral tné sons loi, 
lûl. 

LAHorai. Cité, i 65 , note. 

Lan (Ogelol de). Prend la v 3 le de 
Conptègne pour le roi Charles, 
tito; — fait plusicnra priaooniera , 
Wid. 

ijsndrtciety IjmAon^. Le chitean de 
ce nom assiégé et pris par Jean de 
Luxemboorg, aon ; — . ravagé , ib. 

Laitwut (Baudoin de), dit le Bègue, 
Ladkot. Fait chevalier par Hne de 
Lannoy, iflo. 

Lakkot (Goillebert). Cité, i8o. note. 

Laitiiot (Hne ou Hognea de), seignear 
de Saute. Notutoé capitaine de la 
ville de Coinpiègne, 87; — cité, 
39; — prend querelle avec un huis- 
sier d'armes du duc Philippe, 147 ; 
—• le frappe de son gantelet , en 
présence cfu doc, 148; — cité , 
179; — fait plusieurs dievalîers , 
t»o; — envoyé vers le roi iTAngle* 
terre, malade à Tincennes, i 85 . — 
assiste aux derniers moments de ce 
prince , 186. 

Laon , Lan. Ses fortifications abattues 
par le duc de Bourgogne , ta?. 

La PALiàaa ( Girault de). Cité, aao, 
note. 

Laegis on Lieuis (Thomas de), 
bailli du Vermandon. Fait prison- 
nier, 70. 

La Riviàat ( Charles de ), comte de 
Dampmartin. Cité, 3 .^. ^ 

La Rtviéaa (Jacques de ), Tait pri- 
sonnier par la fanion Ct^tochienne, 
33 ; — tné dans sa prison , 34 î — 
cité, flore. 

La Roehe-Gttyon. Celle ville fat don- 
née à Guy Le Bouiillier, par Te roi 

' fTAngleterre , 104. 

Latour (Henri de) *. Fait prisonnier 
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devint le château de Moymer ou 
Moyeuoea, 198. 

La TRéitoit.LB (George , seigneur de ) 
Tkimoüiixx. Cité, 9S4. flore; — dé- 
puté vers le duc de Bourgogne, psr 
le roi Charles, afin de loi offrir U 
aix , 997 1 — commis ponr veiller 
la sflr^é des ambassaucors réunis 
au lieu dit de La Tombe, discutant 
le traité de paix , a 56 . j 4 pp. 

La Trkmoillk (Jean de), Trikouilli. 
Marié â Paris , psr le dne de Bour- 
gopie, à la sœur do seigneor d'Am- 
boise, aa4; — grande fête â cette 
occasion , ib. ; —• cité , aa 5 , note. 
LAinroT ( Lamon de ). Commia à la 
garde de Soissooa , 38 ^ — dlé, 4 t; 

— fait prisonnier à la prise de celle 
▼ille, est décapité, 4a. 

LAOx^Augelot de ). Toyex L ak (Oge- 

La TiBsvtLLx (Copphi de), La Tié- 
V11.LR Cité, i 83 . 

La V luvi tLX (ftclgomr de), TiEjrvfi.i.i . 
Tué k la bataille de Saint-Riquler, 

I -n. 

La BotiTBiLx.xx (Gny), Boutillier. 
'‘Capitaine de Roneu , xoa: — ’ cité, 
loJ, fio<e; — fiit serment de fidé- 
lilé i Henri V, 104; — reçoit en ré- 
compense plusieurs seigneuries, et 
entre antres, éelle de La Roche- 
OoyoQ «lié. ; — trahit la confiance 
de quelques nutables bourgeois de 
la ville de Rouen, et cause leur 
»o 5 ; — - reçoit de Heuri "VI 
rbétel de 1 évéque de Clermont , i 
litre d*indeniniié des dé(>enscs qu'il 
a faites au service de Henri T, a8o , 

jpp. 

Le Boutitltjie * ( Raoul ) , Bon- 
Tm.niE. Chargé , par Jean de 
Loxeroboorg, d'aller combattre les 
Dauphinois, 179; — assiège la ville 
do Croioy, ao 5 ; — ~ opminé capi- 
taine de la dite ville , ao8. 

Le CoEoxx ( Henri ), dit nx Maklx, 
chancelier de France. Prisouoler, 
89 ; — tué à la prise de Paris , 9!) ; 

— son corps reste exposé trois jours 


* An nombredes srignrars qui s'ass«iibtAn*nt è Arras. <n t435. km de la mIx nitrv le roi 
Owtfn Vit ei ledoclde Rooripgiie, .Saint-Reaiv(V||| , 4745 nomme Henry de La Tour. 

* ' étoU haiili de Casx , espitaiae d’Arqnes et «mvenuror des «iUe et conté d*£a, cft octobre 
i4>s; capllaiiir de Sawt-Vairry en i4s3i tMilli ^ Roden et de Gitots co t 43 o. (nof/rosma- 
"tfttg'rpmr M Lm CmAene. ) 
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«biu U cour da PiUU, — trainé 
daiu le* rues de Paris» 

La JtcMB (Robert ' ). Accompagne le 
doc de ^nrgogne i Beauvais» 7^ } 
—obtient do commun de celte 
qoNls se rangeront du parti do doc 
et lui OQvriront les portes» 76; — 
cité» 137 , note; — nomme t>ailli 
d’Amiens par Henri V» 1^} — fêle 
le roi et la reine d’Angleterre à 
lenr passage dans Amiens» i 5 i ; — 
fait exêcoler nn gentilhomme nom* 
mé Ugnart de Picquigô;» iy8 ; *— 
bai de* habitants d’Amiens, 190 
ponrqoo!» ib.f — prend et âitêxé- 
cnter le sire de Maucoort » ai8. 

La Macoh (Robert). Donne avis an 
goovémenr et gens do conseil dn 
Daophioé de la priM de Paris par 
les Buorgnignons, de la faite prd« 
dpilée do Daopbin, et leor enjoint 
de n’ajooler aocuoe foi à ce qn’on 
poorroit lenr mander de la part de 
ce prince» a6tS. ^pp. 

Lau, en Artois» Tille. Citée, aaq. 

Lan* ( Charles de RacooaT , «fit de). 
Accompagne le dnc de Bourgogne 
à Monlereaa, n6 ; — fait prison* 
nier» >6.;— reçoit de Henri VI tons 
les biens conRsquê* aor Alain Lelay 
et Ysabel, sa femme, en considéra- 
tion des services qn’il lai a rendna » 
389 . App. 

La PiivusT ( Ranllet ). Conseille à 
Hector de Saveoses de piller le ch&* 
tean de Beine» 2^ 

La Roux (Robin)» La Roircz. L’nn 
de* chefs des armées des doc de 
knr^ogoe et comte de Hollande » 

» dirigées contre les Liégeois, 10. 

Liégeoit. Se révoltent contre leôFévè- 
qne» 8 le tiennent assiégé dans la 
ville~de Trect; abandonnent leur 
siège ponr livrer bataille aux dno 
de Bourgogne et comte de Hollande, 
10 ; — cités, 1 1 » ta; — perdent la 
bataille, ré, 

Ltissa (Notre-Dame de)» Liaaca. 
Citée, 53 . 


Lign^ , en Rarrois , liegn^, Ugitey\ 
ville. Citée, f> 4 , 55 , 57. 

Uhons-en’SanterrOy lirons enSanten. 
Jehan de Lazembourg y va loger 
avec se* troupes, lao;— citée» lar. 

Lis (Philippe). Tient la ville d'En» i o<)- 

— assiège Sainl'Mariin-le*Caillard, 
IIP ; — iné au siège de Melon, i 43 . 

L'ÎÏIë-Adam^ iMaJam, ville. Le doc 
de Bourgogne passe par cette ville » 
76 ; — citee, 77. 

L'IslÎ-Adam (Jean de ViLuaas, sei- 
gneur de )» Lilaosm , LiL-LansM. 
Promet de servir le duc de Bonr- 
gugne, 76 ; — nommé capitaine de 
Pontoise, 77 ; — cité» 85 ; .... assiste 
au siège de Senlis, 87 ; — a des 
intelligeuces dans lâ~ville de Pa- 
ria» 88; — y entre par trahison» 
8() ; .=~se rend toot de soile chet le 
itÔi, go; — porte la bannière du Roi 
pour repooaser les gens do Dan- 
pbin. £1 ; — traite ponr ravoir la 
Bastille, 9a; — cité» 9 I ; — nommé 
maréchal de France, «)4;— cité, 107 ; 
laisse prendre la ville de Pontoise 
par les Anglois, 110 {—va tenir 
garnison è Beauvais, tii;— assiège 
Ro^e-en-Vermandois» lau ; — met 
le siège devant Alibaiidiérca , i 3 ( ; 

— assiège Tonsay, t 3 u j — fait plo- 
sienrs chevaliers avant d’assaillir 
cette ville» i 33 ; — essaie vainement 
de a'en emparer» i 34 ; — aMiége 
réglise d’Racam , ià.; — a’en rend 
maître, et ta fait abattre, ainsi qne 
les fortificaiions , i 65 ; — va à 
Troye* , lé. ; — pois é Melon» 147 ; 

— se présente devant le roi d’Ao- 
gletercej inlerpelié par ce prince» 
lui répond avec aasorance» té.; — 
démis de sa charge de marial de 
France par le roi (TAngletecre, i 5 o; 

— condoit prisonnier à la Bastille 
Saint-Antoine» 1^; — veut vaine- 
ment a’eraparer ?ë~Coropiégne par 
force . a 1 0 ; — aasiége et prend cette 
ville , tg ~ ? — cité , 311; — nommé 
rjipitaine de Compïègne, aia ; — 


* Les rmseignemeoU sor Bobm le Jeune qni ont étèdono^ pare r^nole 3 , M»t puisés, aioai 

Î n’il est dit «n lieu iodiquë, dsns VUistoifn ^Amtns par le P. Uaire. 11 falT uaitre Xobert La 
rune k Arras , et Je fait mourir le 1 S avril t 4 & 3 . Suivant Dn Clereq ( XIV, iso ), Robert nsqurt 
A leus en Artois, et mourut A \rras 71 gë dé qttatre.vjn^.douM ans ou enrimu» le iq avril i46i. 
II est A rmisrqner que le même Dn Clereq i?S^, citant Robert l.e Jeune sonsTsonée 1461, 

1 ë dit « asf ic de qustre.vinfts sut. » 
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condaic an secoarsde gen«üe gaérre 
au duc de Brabant , i va 

f irendre à Mont la dacheaae Jaoqoc- 
ioe, et condnit à Gaod , a 35 j 
— cité , 3 i 3 , 3 iÂ, 3 ii>, ^/V>. 
Longvktai. (Gbarles, seigoeor de). 
Sertie parti do dnc de Beargogne , 
laa ; — refose de livrer- aon beao' 
frère à Jean de Luxembourg, 
a&siste k la bataille de Sainl-Riqairr. 

~ abandonne le parti dn duc 
FEilîppe, ac7; s'enfuit , atS ; “ 
banni , tes biens conbsqucSf c6.; — 
cité, arç. 

Louguktal (Renanlt de). Qnllte''Ie 
parti do duc de Boofgogne, at 7 ; 
obligé de s*enfair« est banni : aes 
biens sont confisqués, ai8; fait 
piisonnier par les gens de Jean de 
Lazeoibonrg.iÂ.; — conduit à Bean> 
revoir pour tenir prison , ib.;— mis 
en liberté, rentre dans le parti du 
doc de Bourgogne , ib'. 
liOSRAiZB (Charles, dit /e Zfqrt/i, duc 
de), LocRàini. Assiste au siège de 
Bourges, a6; — 'CÎté|^; — assem- 
ble' des troupes ponr~ 7 ^re lever le 
siège de 0niée, ai 5 . 

Louis III, dit le Barbu, comte Palatin 
dn Rhin, Accompagne Henri V à 
Troyes, i 35 ; — cité, i 36 , note. 

Lenrojr. Le chatean de ce nom 
tient le.parti do Daaphiû , 173 ; •— 
se met en robéissance de Jean de 
Laxemboorg, 178. 

Lopc * '( Pierre on Pierron de ), 
Lom. Capitaine de la ville de 
Meaux, 17a; — fait prisonnier à la 
reddition de cette- place, . 
Luxembourg , dnehé. Cité, o 5 . 
Luxrmbdobo ( Jéin de ), sëigMenr de 
Beanrçr'oir. Assiste k la journée de 
Saint-Remi-do-Plain, ag ; — fait 
chevalier, 3 o; — capitaine de la 

TiUe d'Arras , *43; ^ cité, 44 ; — 

permet d'enterrer* dqs; gens tués 
daus un engagement'^donné anx 
portes d’Anraa 47 i 'T* ^ qoéHes 
condiüaiu, ib.f ^~cilé, 6.^, note; 
maître de Sainl-Clond, 851' — 

83. 85 ; — se disposera fairtf lever le 
siège de Senlis , 86 ; — se met en 


bataille devant Tatmée rô.yale, 87; 

— entre daog^Paiis, 9a ; — côtïi- 

mande les troopes dn doc Phi- 
lippe, lao; — va an seconra de 
Roje-en-Vennandois, prise par les 
Dauphinois , lai se rcml maître 
de cette ville, laa^ accorde^ uu 
sanf-coodoil aux Dauphinois, ib.;-~- 
cité, ta 3 ; — Irrité contre ceux qoi 
étaul sous ses ordres ont enfreint 
le sanl-coudnit , vent les punir, 
ia4 ; — tîondait l’avant-garde dn 
dnc de Bourgogne an siège de prépy, 
ia6; — cité, ia7; — sa colère cod- 
tre le sire,de Mâncôürl, qoi veut lui 
imposer des conditions relativement 
à la prise du ebâtean do Coucy, 
ia8; — cité, lag; — se conduit 
vaillamment an siège d'Alibao- 
dières , x 3 o ; — son nom inspire de 
la crainte anx enneraia, u>.; — 
blessé devant Alibaudièrea, 1 3 i ; — 
se rend à Troves poor sa goérison , 
ib. ; — cité , i 5 o, i57, x 58 ; — per- 
met que des gentlUfaommes de son 
parti fassent armes contre des Dau- 
phinois, iCo;-^oilé, fait 

chevalier le'dac Pbnipj>ë7>vaDt 1a 
bataille de Saint-Riqnier, 1641 — 
blessé et tait prisonnier, iÇj; 
seconi-u perses gens, ib, ; — - dlé , 
166, 170; — assemble ses troupes 
vert Encre , 177; — assiégé le châ- 
teau de Que&nDy, 178 ; —y fait met- 
tre le feu , ib. / — se rend maître de 
plnsienrs antres forteresses, ,iA. y ~> 
assiège Airaines, 179:^ cilév 181 ; 

— conduit l'avant-ganlc dn doc 
Philippe U la reddition de Cosne- 
sui-Loire i 85 ; — cité, n)^,note; 

— sert de lances Lyonnel de Ven- 

dôme fitisan^ armes contre Poton 
de XaintraÜles, ao 3 ; prend par 
siège les châteanx de Lsndrecies et 
de Proisy, et les fait ravager, — 
reprend la ville de llam d'âsÂânt , 
ai7; — fait exéenter Valeran de 
Saint-Germain , at^ • — met le 
siége'devant le chatean de Wiège- 
en-Thiéracbe, attire Poiou 

de Xaintrailles dans qu.e embûche, 
ib.; — le fait prisonnier, ainsi qne 


' Écuyrt. Comnundnir, aux mois d'avrii rt ct’aoùl 1419. uni» rnm}uian»c de dix-iietif ivuyrr» , 
au serviff du roi dr France, wus It*» ordre» de» seigneurs de Barber^u cl Tanbegus UuChastel. 
(C06SCKU.U, IV, article Ltip* , page 9.; 
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le sire de ’Vcrdoisant» ai 4 ; — lenr 
rend la liberté soos conditions, ib.; 

— aMÎége Gnise, ib. ; — traite arec 
lecapitaîDe, 2x5;—^ cbasse b Téper- 
▼îer et tombe dans nne emboscade, 
ai 6 ; — devient on riche et pois> 
santseigoeor, ib. conquiert tont 
le comté de Goise , ib. cité , ai?; 

, ' M. 

btagfiYy village. Cité, i 56 . 

Maillt ( Ferry de ). Sert le doc de 
Boorgogne , 73 ^ — prisonnier et 
conduit k Compïègne, parvient à 
a*écbapper, 74 > — cite, pS , note 
fait noe course devant Alîbaadiè- 
rea, 1 ap; — reçoit de Henri VI 
nne partie des biens d* Adrien de 
Ramnures et t'e Jacques de Har- 
coort, a 47 » ^PP*i — Cité, rpS , 
App. 

Mait.LT ( Jean, trigneur de ). Tné k la 
bataille de 8aliit*lUqnier, 170. 

MaiLLT (rÉtendardde). Voye* Miilt 
( l'Étendard de ). 

MaiLLY (Robert, dit Robinet de ). 
Nommé panetîer, 95 ; se noie , 
la?. 

MamocEHiM (Lonvelet de), Mac- 
oxifGOaaKii , Mastfroctntir. Défend 
la ville de Compiègne contre Tar- 
mée roTsle , 38 et 3 q. 

Maisorteehts , ~Mituüïcëüe* ^ Mtùsmt' 
chietteSf MaisonchUlei. Le roi Henri 
y loge, 6a t Cité , 65 et 66. 

MaLaimai. Capitaine dë~Gisôn, en- 
voyé an siège de Compiègne, an. 

MaMiHis' (Robert de), MaiiHEs.T^It 
chevalier dans noe mine soos les 
mors de Melun y 145. 

Maiiaa ( Pierre de). Prisonnier è la 
prise de Soiasons, 43 ; — déca> 
pilé, ib. 

IHams ( le ) , .Vont. Le roi Charles VI 
a sa première attaque de frénésie 
dans cette ville, 191. 

Marcoussy , M^reottey , Mafeousy 
chètean. Bâti par Jean de Moitta- 
go , grand-maître d’hôtel de Char- 
les VI, 17: — se rend an duc 
Jean , 80. 


— > envoie Renault de Longoeval, 
son prisonnier, àBeaorevoir, a 18; 
— até , aig; -- accorde des leTtm 
de rémiision â Riflart de Camp- 
remi., -3o7, App, 

LtrxsKaonmo (Lonia de), évèqne de 
Tbéronenne. Fait enterrer les morts 
de la bataille d’Atincoort, 6?. 


Mareuiit Mareul. Le ebâtean de ce 
nom saccagé par les ordres da doc 
de Èonrgogue, >59; — prise de 
celte forteresse par Jean de Caa- 
roont, 3 o 8 , App. 

Mar^y. Citée, an . 

JtfoWe (le comte~de). Appartient à 
Jean de Luxembourg, a» 6 . 

MaxLE ' (Jeanne de Baa, comtesse de), 
femme de Louis de Luxeiubonrg , 
comte de Saint-Pol. Citée, ia 8 . 

MasLE (Robert, due de Bar, comte 
de ). Mort i la bataille d'Arincoort , 
65 ; — cité , ia 8 . 

Manjuion , près Cambre^. Lea Fla- 
mands y logent, xÉ- 

.Vaubuiston (abbaye de). L'avant- 
garde dn dne Jean y est logée , 77. 

Maucouet ( le seignenr de). Prison- 
nier an ebâtean de Concy, 127; — 
s'en empare cenjoinlement avec 
d’antres prisonniers , ib.; — fait 
des conditions â Jean de Lazem- 
bonrg avant de loi donner entrée 
dans ledit ebâtean , ig8 ; celui-ci 
vent loi faire conper la tète , ib. ; 
abandonne le parti dadnede Boor- 
gogDe,3i7;—s’enfaiti ses biens con. 
fisqoés , a i 8 ; pria et décapité, ib. 

Mtaux,Miaux, Miaulx, Maulx^ en 
Brie. Citée, 108, i 43 ; — - liége de 
cette ville pir Henri V, 17a; — 
injure faite an roi d’Angleterre par 
les assiégés , 178; — prise de ladite 
ville, 174; — siège et reddition dn 
niarobé, ib.; — citée; 1 ; — le fiU 

do seignenr de Cornwals est tné de- 
vant celte Tille, 176; — le seignenr 
d'Offemonr est fait prisonnier en 
cherrhant à s’y introdoire, ib. t — ■ 


' Voyez ii. Chaztcllaik , pa;;f 53. 

* Morte le 4 niar« i 4 t>i. ( Hi’ làztro , XIV , 195. / 
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le roi Heorî garnit et raTîtaille U 
▼îlle, 177 oiléc, 179, iSt. 

Miauy ' (Robert de BàTBciiB , tî- 
comte de ). Cilé , laS. 

ifelun, JUeleuHt JVeJJm , Hfelin. Gtée, 
a 5 ; — > le Dao|>hiD est condoit dans 
cette ville aprca^Ia prise de Paris, 
Qa ; — citée, io 9 , 119 , ; — 

assiégée par le roi d’Anglrterre , 
143; — faits d'armes passés dans nne 
mine suos les fossés de cette ville, 
144;— -reddition de cette place, 14^; 
-T-cilée, 146, 148, 173. 

Merad oq MaROR (Jean oa Pierre 
de). Voyea Manar ( Pierre de). 

A/cr/oti, MeriaÀ. La forteresse de ce 
nom donnée à Henri V, en échange 
du seigneor d'OflTemont, son pri. 
sonnler, 1 77. 

Meulan , Soutient , Mo*uIlent , Meul- 
lent. Citée, 77, 78, 85 ; — 

conférences tenues vecs cette ville , 
entre les rois de France et d'Angle* 
terre , et le doc de Bourgogne, 107. 

3 léxi^ret^s$ 4 r-Meus» , A/aùires. Entre- 
vue do duc de Bourgogne avec son 
frère le doc de Nevers, dans œtte 
ville, 5 o. 

Miély (Tétendard de). Tomba dans 
une embûche de Jean de Luaem- 
bourg, ai 3 ; — blesse Lyonnel de 
Teadôme , ai 4 . 

JfiVâNmo/ir. Les armées françoise et 
angloise logent aux alentonrs de 
cette ville . 61. 

MiKAVMORT(le seigneur de). Conduit 
les archers du doc Jean le jour de 
la bataille de Liège. — com- 
mande les archers picardis an uége 
de Scniis , 87. 

Monceaux oiîlvhneheauxt Monchiaux, 
château fort en Normandie. Cité , 
93 ; — se rend aux Angloîs , 106; 
— dléÿ lit. 

VoncAi. Hector Saveosés reste 
long-temps an cbâtMO de ce nom , 
dans respérance de pouvoir repren- 
dre la ville de Compiègne,* 9Q. 

jVonnoie. Tableau des motanoiu et 
altérations dans les monnoies, de- 
puis la bataille d'Aainconrt, i88. 

.Voiu, en Hainaot , ville. Citée , a 34 , 
alS. - . 

MoRâAY ( Aladin de ). Capitaine dé La 


Fère-en-ïardenoie, — rend 

celle ville en doc PhiHppe ,• â con- 
dition qu*il en restera tonjonrs le 
capitaine ,'ié. 

Moussât ( Alsrdin de). Voyex Mon- 
SAY ( Aladin de). 

Mortaou (Jean de). Décapité à Paris, 
i 7 ;~ cHé. 5 a. 

Mortaou (Jean de), archevéqne de 
Sens. Fait difficnlté de signer le. 
traité de paix d'Arras, 5 a. 

Mortaou ( Jean de NicvrRATXL,sei- 
gneur dé). AMiste an siège d'Arras, 
43 ; — fai.t arro^ dans une mine 
tons les nors de la ville , 48 . 

JHont-AiffnHiont en Chempagnei Mont- 
Jguillon. Cillé ^ — sîége du 

château de ce nom , 198; — U est 
abatto . après sa reddition, ib.‘ 

Montdidier^ Mfmdidier. L'armée do 
duc Jean campe devant cette ville, 
19 ; — citée , 85 , 179, 180, nit. 

Montereau-¥aui - Yonne , Monstriau , 
Monstreau. (Ülée, a6; le Dan- 

f >hin logo dans cette ville , 1 1 1 ; — 
e doc de Bourgogne dans le cbâ- 
tean , irta ; — al^, ti 3 ; — le duc 
de Bourgogne y est aesatidné /vM ; 

siège de cette vilte, i 3 o; se 
rend, t4oj — service nit dans 
Péglise de cette ville poor Jean, doc 
de Bonrgogne, ib.j — lu seigneur 
de Gnitry, capitaine da château , 
sommé de le rendre , i 4 t ; — citée , 
I 4 a. 

ifont-le-Hirf . Assemblée des princes 
confédérés près de celte ville , 1 5 ; 
— citée, 17, 35., 36 ; — siège ~Hu 
château, par le duc de Bourgogne , 
80 ; — citée , 84. , • 

Montreuil^ Monsterenlt ville. Citée, 


i5S. i5^. , 

Mùnt’Rouge (le ), près Paris. Le duc 
Jean y vient camper, 73 et 79. 
Moreul (Thibaut nx SotssÔRs, comte 
de ). Fait prisonnier par les Angloîs, 
to 5 . • 

Moreuil, Afereu/, ville. Citée, i8o. 
Jdortemer, Mortemet. I.a ville de œ 
nom se rend au roi d'Angleterre , 
i? 7 . 

MoartLLiaas (Philippe de), Moeville.. 

Nommé premier président, q 5 . 
Moftners ou Moyenne^* méttnes , . 




• .Mort «-ai» la fiw He t'»n i4«t- 
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Marnes, Moinnes, Mtymes, Moisme. chiteao i 198 ; — - il est abattu aprèa 

Citée, • i8aj siège de Kon sa reddition, 199. 

N. 


NAKB4^!fXE ( Oiiillaanie , vicomte de ), 
Verbokive. Oonverne. le Daaphin , 
J ta, iq 5 . 

>AVAiM.ps ( Archarabaot de Foix , 
seigneur de), Noviali*. Tnè en 
cliercbant à sauver U vie au duc 
Jean , 1 l 5 . 

A’e</e, Nelle. La ville de ce nom ra- 
vagée par le dnr de Loargogue , 19. 

Nesle-en- TnrJenois , AV//e-e«- Carde- 
nais. Tient le parti du roi Charles , 
509; — citée’, aiû; — se rend au 
duc Philippe, aia; — le sire de 
CroT en a le gouvernement, ib. 

ft’euf-Chtutel , ville. Se rend aux An- 
gfois, 106. 

Neuf-Chastel’Sur^Aisney ville. Pillée 
et brûlée, ^1. 

NeuvUh ( la ) snr-Mense, NoenviVe. 
Siège de la forteresse de ce nutu ap- 
pât tenant V* seigneur d'Orchirooor, 
5 i; — se rend au comte de Saint- 
Pül, 5 f>. 

Nkvibs (lionne d’AxTeis, comtesse 
de). Épouse Philippe-)e<*Boo, dne 
de Bourgogne, ia6; — Menrt an 
bout d*on an de mariage, ib.\ — 


O. 

OJfemont f forteresse d* ). Rendne an 
roi Henri , en échange dn seignenr 
de ce nom prisonnier, 177. 

OrvsMOST (Goy de NeKi.i.e, seîgnenr 
d^. Prepa la ville de Saînt-Kiqnier, 
x 57 ; — cité, 1S9 ; — assiste k nu 
fait d’armes entre six Danpliinoîs et 
six Bourguigoons , 160; — cité, 
i6t; — échange 1 a villa de Saini- 
Riqnier contre des seigneurs dan- 
phinoU,^ prisonniers du doc de 
Bourgogne ,170; — cité ,171;-^ 


ronloit faire faire la paix entre ton 
mari et le roi Chariea , ib. 

Nivaas (Philippe de Boennoovs, 
comte de). Reçoit la vinle dé aon 
frère, après la paix iTArrts, 5 o; » 
prend les armes pour repoogae» les 
Aogloîs, 5 g;— tné â la bataitlh 
d’Axincoort, 65 ; dié, 67, 1x6. 

Notfviu.k ( Pliilippe de). Tné,.' avec 
Jtcqnes de Hartoort, en voulant 
faire prisohoier le aire de Parthenay, 
ooS. 

Normandie (la).' Demandée, par 
Henri Y, pour dot de Catherine , 

108. 

Nouvion-le-Comte. Hector de Saveoses 
y est mis en garnison , ii 5 . 

NojreUe-sur-Mer, NoùÜe. Citée, tii , 
164, 183. 

Noyelles *: ( Bandot de), Nonxxc 
( Baudet de ). Fait dievaUer an aa^c 
deXoDssy , i 33 . 

\oYxu.Rs (Jean de), dit fe dteaaiier 
blanc, NorELLE^ dit U b/êne cke~ 
vaiier. Assiste an siège iTArras, 43 . 

Nojron, ville. Citée, lia. *' 


fait prisonnier en voulant pcoétéer 
dans la ville de Meaox, 176; — 
rend plosieors forterenVa poor avoir 
sa lil^rlé, et promet de ne ploa 
prendre les armes contre Henri -T, 
177- 

OciER (Robinet). Prisonnier é 1 a prise 
de Compïègne, 98. 

OisT (OalhauH d’). tToyéx Amer 
( Gallehaolt d’ ). 

One, ville. Prise parles Angloia, aop. 

Oacrimort (Jean dAitaui , adgnear 


* Noas avons dît , paj;* ri'i . note 3 , d'après 11 jodicpiirr, cpir ce seigneer vivoit mooce ta 
1 453. On te letmaTt rorntioaae sept ans pins Urd . daos k pàalagv suirant de Du Ckieq t « Le 
srixièine joor de juillet, au dît an • vn U ville d’Arras, sur le soir, fust prias , mnrn 

aceused'étn: Vaudois, par tnevire Baulduin. sieur de Ifo^eties', cheralier <t geevenear de 
PSruniic, n»i»tr« Aotoiac Sacqnespee, etc. » (X|V, 3-, j 
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d'). Poftseuear de 1* rurlercMe de la 
r9eaville>Mir>MeD»e, 55, 

Orlèofu, Oriicns, Alitns. Le doc d*Or- 
léant »e retire eers cette eille, a 5 . 
Oeliaji» (Charles doc d'}. Prend le 
titre de doc d’Orléans, 7i 
ligne avec plnslenrs seignenrs de 
France contre le dnc de Boorgogne, 
'i4; «cité, i6; — > met garoiao» 
dans la ville de Ham sor Somme , 
. cité, i8; maître de Saint- 
Denis et de Saint-Cloud, ai)~cité, 
aa;~ quitte Saint-Denis, a 3 in- 
cité, a 5 ; ~ te réconoüie avec le doc 
de Bourgogne, a8; — cité, 3 i { — 
donne son frère, le doc d*Angoo- 
Irnie , eo otage aox Anglois , 3 a; — 
M ligne de nouvean contre le duc 
de Bonrgogne , 35 : fait partie de 

l’armce dn,Roi dirigée contre ce 
prince, 3 g ; — cité, 5 o j — con- 


Paris. Eiécolion faite dans celte ville, 
1 7 ; — trooblee causés par la faction 
des boodiers, 33 ; — le comma/t de 
la ville mande an doc de Boorg(^ae 
de venir, et qn’on loi doooera en- 
trée» dans ladite ville, 36 ; exécn- 
tioo <h» prévAt, xb.; — Engnerrand 
de Hoomonvilte se présente k la 
porte du marché ans chevaux, es- 
pérant entrer dans la ville , 3 ? ; — 
ledncdeOoTeone, Dauphin, menrt 
dans celle ville, 67; — prise des 
fanbourgs de Saint-Michel , 79; — 
relie ville assaillié, 84; — envi- 
ronnée de garoisona, 85 ; — noe 
conspirabon y est oordie en faveor 
do doc Jean, 88; — prise de cette 
ville par les Bonrgoigooo» , 89 ; — 
tentatives des Daophtnots pour la 
reprendre, «)o; — lu viennent jus- 
qo’à rhdtel à POors, 91 pil- 
lage et menrlres commis dans la 
ville, 93; arrTvée do doc de 
Bourgogne, 94; — massacre des 
prisons, 96; — Philippe, comte de 
Saint-Pol , lieotenant do Roi ,119; 

prisonniers condoilt dans cette 

vill», 146; ~ le dnc d’Excester eo 
est nommé gonvameor, tSf; — 
M)uIévemeot do eommxm eu faveur 
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traint d'accéder à la paix d'Arras, 
$i;-^cilé, 5 a, 54 . 58 ; — a'a'rmc 
contre les Anglois, 69; — prison- 
nier i la bataiUe d'Asiocourt, 65 ; — 
cité, 67. 

OaLSASÿ (JeaotPj, To^ea Avoot:- 
LiMB. 

OaLKAOS (Lonis de Frakcb, doc d*). 
Coinmonie avec le doo de Bonrgo- 
goe , en signe de réconciliation; 
assaasiac par les ordres de celol-ci , 
I ; ^ son corps rantilé est emporté 
perses gens, a; — inhumé aux Cé ■ 
lestios, 3 ; — cité, 4 'B; -r* avoit truis 
IHs de Valeotinede Hilan, sa frmme, 
7t — cité, 14 , 45, now ,• tlessé 
par Charles VI, lors do preroier ac- 
cès de frénésie de ce prince, 19s. 
OaLia OS (Philippe d*). Voyes Vas- 

TUS. 

Ooasa, Voyec SraseQCiaiir (Darse). 


dn sire de L'Isk-AJam, 1S6;— arri- 
vée en celte ville do* roi d'Angle- 
terre et desafenune, 177;— grande 
fête k l'hAiri d*Artois, aa4 et aa 5 ; 

— le régeot^ dcic de Redfortl, quitte 
cette ville, a 38 ; — T revient, 04a. 
Voye* BaitiUe , CHAulet , C^lts- 
ftiM, HAttl d'Artoit, Hétel à tOun, 
H 6 tet des Comeittes , SdinoMarcet. 

pAaresKAT (Jean L’ARcaavgsqoa , 
seigneur de) , PAtTiOAT*. P«it pri- 
sonnier dans son cbiiean psr Jae- 
ques de Hacconrt , ao6; — ce qui 
en arrive, 107;-— cité, aô^. . , 

PBaCBVAl.-I.B-OaA 9 D, PaaciiKVAL-i.x- 
OtAOT. Assiste an siège d'Arras, 
47; — espitaioe de Roye-ea-Ver- 
mandois, tu. 

Piat (Ooischardon de^. VoyesPèat 
( Bemardon de ). 

Péronne , Piro/xe , ville. Citée , 4 a ; 
Tarmée royale y est logée , 6c , 75 ; 

— se rend' ao comte de CbaroloU , 
9s; — citée, tao. 

PiaaES (Ijincelot). Toé devant la 
ville iTF.n , 59. 

PiaorBis (Henri de Horsk, comte de), 
Prrori., Pkruvbb. Sont ieot 1 a ré- 
volte des Liégeois, 9; — sbandonne 
le siège de ta ville de Trect, et vient 
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livrer bataille aas ducs de Bourgo- 
goe et de Jlrabant, to; — - cité, la; 
— prisonnier, i3; — sa léte présën* 
tée à Jean de Bavière, ib. 

PEnwr.is (Thir^ de Hoaxa. HU do 
comte de ). Kln êvèt|ne par les Lié- 
geois,^ — prisonnier a la bataille 
de Liège, i3. 

PniLiera, diT7e Bon^ comte deCha- 
rolois , puif doc de Boorgogne. 
Cité, 67. note, 9a ; — pnnrqooi 
prend en haine Hector de Saveuses, 
93; — devient dne de Boargogne 
par la mort de son père , 1 18 ; — > 
vent le venger, ib.; — propôsë*nn 
trahé d’alliance au roi d’Angleterre, 

> conditions dndit traité, 
t >9 ; — 1* gnerre an Dauphin , 

conjointement avec les Aoglois , 
lao ; cité, tat, lai; — assiège 
CrepjTi ia5; — se rend à Troyes, 
accompagné des arabassadenrs an- 
glois qoi vont faire la demande de 
Catherine poar le roi Henri V, ib.; 

— se rend maître deCrépv, ia6;— 
hiit abattre ses fortilications, 1^7; — 
obtient de Charles VI qn'il donnera 
sa fille an roi d'Angleterre, t atj ; — 
fait assiéger la forieretse d’AUban- 
dicres, — èité, i3o-t3a; — or- 
donne le siège de (îoncy, t33t — 
cité , i34 r 1 35 , 13? ; — assiste an 
siège de Sens, i33j — entre dans la 
ville, 139; — assiège Montereau, 
ib.; — prend la ville , et fait exhn- 
mer le corps de son père, i4o; — 
ordonne un service dans l’église de 
cette ville , ib.; — cité, i\t ^ — se 
dirige vers Melon, 14a j met 
le siège , i43; — tsil armes dans 
une ntioe contre tin Osophinois , 
1 4 4 1 — dié', 1 0 5 , note ; — inter- 
cède annrès de Henri V, en favear 
du sire ne L'Isle-Adaiu , que ce Roi 
veut faire mourir, 147 ; ■— désap- 
prouve 1a cundoile de Hue de Lao- 
no^, qui ae permet de frapper, en sa 
piesence, nu de ses serviteurs, 148; 

— ses regrets sur la jierie (TAtis de 
Brimen, ib.; — revient à Paris, 149; 

— s’en retourne en Flandre et en 
Artois, i5o 4 ^ son slliuiice avec le 
roi d’Angleterre cause la désertion 
de plnsieun seignenrs de son parti, 
i5a; — cité, iâ3 , i55, 1 56; — se 
dispose . à mettre le siege devant la 


ville de Haiol-Riqoier, 157 ; — fait 
des demandes d’hommes â'cet effet , 
»58 { — auiége le Pont-de-Remy ej 
l'cn rend raskre, ib.; — y fait met- 
tre le feu, 1 59 ; — dévaste d’antres 
ebâteanx, «5.; auiége Saiot-Ri- 
qnier, ib.; — cité, 160, note, i6i; — 
va ao-deèant des Dauphinois qoi 
veolent lui faire lever le siège, i6s; 
— 'fait mettre le feo dans AbbevUlê. 
i63 ; — cité. 164 î — f»l* chevalier 
ar Jean de Loxemboorg, avant la 
ataille de Saint-Riqaier, lA; — 
fait i son tonr chevalier Philippe 
de Saveuses, ib.\ ^secondait vail- 
lamment dorant la balaille, i65; — 
passe pour avoir été pris ou tué , 
— ce bruit occasiotioe la dé- 
route de plosieors seigneurs, ib.; — 
SS bannière abandonnée est relevée 
par Jean de Rotimbos, gagne 

la bataille dite de Sainl-Riqoier, 
168 ; — fait deux prisonniers de sa 
main , — s’en retourne k Ab- 

bevilic, ib. ; ^ part ponr Hesdin , 
170; — traite avec le seignenr d*Of- 
femoni, qui loi rend Saint-*Riqai«r 
en échange de pUuicora prison- 
niers , ib.; — cité, 171, 183 ; — af- 
fligé de Ia mort de sa femme Mi- 
chelle, i83}— se rend k Coane- 
sur-Lotre, .pour prendre possrssîoii 
de cctie ville on combattre les Dsa- 
phioois, i84} — va k Troyea, i85 ; 

— apprend la maladie do roi d’An- 
glelerre et lui eovoîg Hue de Lan- 
noy, ib.f — cité , 186 ; — a'cniend 
avec la doc de Bedford , régent de 
France, anr les afiâlras du royaume, 
>87 { — cité, 188, 193, 196, IQ7 4— 
accorde sa aceur Anna au doc de 
Bedford, i;>9 ; -~æ rend à Amiens, 
pour Goneïore an Irailé d'alliance 
avec les duc» de Bedford , de Breta- 

. goe et le comte de Richcmont, aoo; 

— cite, 90 t. notet^ se rend à Ar- 
ras pour tenir une journée d’armea, 
faite par Lyonnel do Vendôme con- 
tre Putun de Xaiotraillea, 90x4—00 
quis’y passe, ao3;— dié, 904.. ao8, 
910, ai I, 91 9, 9 i 5, note , a i6 4 — 
ost abandonne par plnsicnra aei- 
gnenrs, qdl vont servir le roi Char- 
les, at2S ^ pardonne à Rcnaolt 
de Loogueval de l’avoir qniité, 11^ 

— maiir Jean de la Xièmoille, et 
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lionne une grande fêle à celle occa- 
iiion, ai 4 ; aœonreuz de U com- 
tesse de Salubnry, aa5; — retonrne 
eu Bourgogne el ae marie, aa6 ; — 
donne sa sceur Agnès an duc de 
Bourbon , aa; ; — aoUidlè par le 
roi Charles de faire la paix, s'y re- 
fuse , ib. ; — dié , aa8 ; — desap- 
pronve le mariage de Jacqaeline de 
Hainant avec le dnc de (Uocester, 
aag; — envoie no «ecoars d'hom- 
mes d'amiea an duc de Brabant , 
1 3 o } — reçoit des lettres de défi dn 
duc de Giocester, a3a accepte la 
combat , ib.; — désigne ponr joge 
l'emperenr d'Allemagne, a 33 ; — 
accorde on sanf-condait an doc de 
Giocester pour retoomer en Angle* 
terre, a 34 ; — lait conduire la dn- 
ehesse Ja(X|tieltne è Gand; a nne 
eotrevne avec elle, a3S| — se rend 
en Hollande , a 3 fi; — gagne la ba- 
taille de Brawershaven , ib.; — se 
prépare à combattre le doc de Glo- 
cesler, a 3 ? ; — cité , a 38 , a'l<) ; — 
sollicite par le doc de Bedford de re- 
noncer à se battre contre son fr^, 
s'y refuse, a4o; — ciU, aéi, aéa. 

Pierre/on 4 Ù ( porte de ) , Perejom, à 
Ompiégne. Citée. q8. 

PierreJonaj, Perefont , Periefons , 
Piuefois. Citée, 98 \ — tentatives 
pour livrer le cbatean de ce nom 
anx Boorguignons, 99 ; — le aire 
d'Ofiemont en est maiire, 171 ; 
— la ville remise è Henri T, en 
échange dndit seigoenr d’Offemont, 
pri'onoier, 17^. 

Pierrepont , Ptrrtpont. La ville de ce 
nom prise par les Dauphinois, 
1 79 : — livrée anx fiaromes, 180. 


Piof utgr^^ Piquengny, Piquignjr. Ci- 
tée^ i57t — les déserteurs de la 
bataille 'de 8ainr<-Rîqaier s'y rélu- 
gient, 166. Voyez Cnaviuias de 
Picqoigny. 

PiQutGXT (Ugnartde). Fait prison- 


nier à la reddition dn château du 
Qoesnoy, 178;-* exécuté à Amiens. 
ib. 

Poix ( DanJot del , Pois. Va, avec plo- 
sienrs geotilsnommes, auaillir le 
cbltean d'Anmale, jAl 

Poix ( Jeannet de ) , Pois ( Jeret, Jen- 
net , on Jaqoet de ). Fait prison 
nier par les gens do duc d'Orléans, 
— - dié, 73, 74 » note; — nommé 
amiral de France , 9^ 

PoHT ( marquis dé)T Voyez Bar 
(E douard, duc de). 

Pont’ Je- Perche , ville. Se rend an rai 
d'Angleterre , xoo ; — citée, loa. 

Pottt-Je-Pemy, ville. Résiste â nne at- 
tac^ue faite par le roi Henri V, 601— 
citée, — siège de rUe do Pont- 
de-Remy, par le dnc de Boorgogne, 
1 58 ; T- la ville consumée par les 
flammes, ib.; — l'Ile et le château 
pris, dévastés et brûlés, i 5 q; — 
citée. >6o. 161. 

PontSainte'Maxenee, Afaarenrre, iVuû- 
senee. Se rend an Roi, 9a ; Ro- 
bert de Saveuaes en est fait capi- 
taine, 

PovTiiu (Jean de Fa Avez, comte de), 
doc de Touraine. Gendre de la du- 
chesse de Hollande, 49^ cité, 68 ; 

prend le titre de Dauphin, 69^^ 
conduit k Compïègne, y meurt, ib.; 
— cité, 70, az7, note, aa8. 

Pontoise, Pontese. Le doc Jean man- 
que d'étre assassiné dans cette ville, 
ai ; •« assiégée et prise par le duc 
dë Bourgogne, 77 ; ^ le sire de 
L'Isle-Adam en est fait capitaine, 
ib. ; — citée, 85 , 86, 88, 107, 108, 
iio: — prise de cette ville par les 
Angiois, III. 

Proisy ( château de) , PrtJsi. Assiégé, 
pris et dévasté , 009. 

PaoisT (Jean de ), Proisst. Capitaine 
de la ville de Guise en Thierache, 
aiS. 


Q- 


Quesnoy, Quennoy. Siège et prise du 
château lie ce nom, 178; —» Jean de 
Luxembourg V fiiit luettre le feu, ib. 
Quges (Jean de). Tué en faisant le 
tourguet à cheval , 167 . 


QiTiEazT (Manassez), Manessier. 
Capitaine de Ham sor Somme, 17 ; 
— envoie défier le doc de Bourgo- 
gne, 
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ntBCQrE ( le bàlâfü de ). I''aît armes 
contre mt pentilhomme uomme 
Campreiiii, 2o/|. 

KjktssF. ( srignear de ). Fait partie de 
l’expédition contre les Liégeois, It. 

Hamhurfi ^ Romhures. Le château de 
ce nom tient le parti du Dauphin, 
17a} mis eu rubéissance du roi 
d’Angleterre, 181 ; — donné par le 
roi Henri VI â Colard et Ferry de 
Maîlly, 347, -^PP- 

KiMecRKs (Adrien, seigneur de), 
alumdonue le parti dn duc Pldlippe. 
i5aj — une partie de ses bieus 
donnée, par Henri VI , à Colard et 
Ferry de Mailly,a47, — autre 
partie.de ses liteus domtéc k David 
de Rrimeu. a5a, ^pp ; — cité, 296, 
App. 

Rampstok ( Thomas de ), Ramrstux. 
Assiste an siège de Ooise-en-l hiéra- 
rhe, 214. 

RAsSa( Pierre de llAFKivsxtEQirs, sei- 
gneur de). Voyci Raissc (seigneur 
do ). 

Kegoübt (Pierre de), RAxeoraT, Rai- 
coüRT.. Fait armes contre un Daii- 
phinuia devant le seignettr d'OfTe- 
iDont et Jean de Luxembourg, i6o; 
— a son cheval tué sous loi, — 
abandonne le parti do duc de Bour- 
gogne, 217 ; — fait prisonnier par 
Raoul de Ganconrt, ai8^ — écar- 
telé à Paris, ib. 

Reims, Rains, ville. Citée, 127. < 

Hauts ( archevêque de), Voyex Char- 
TK£.s (Reginald de ). 

Renty. Les eufants do Comte d’Eo, en- 
voyés prisuunicrs an ebâtean de ce 
nom, 24. 

RtcurMUTiT (Artns de Bretaüite , 
comte de). Se ligue avec les aolrei 
seigneurs de France contre le duc 
de Bourgogne. 35; — assiste au 
siège d’Arras, 45t — prisonnier à 
la bataille d'Azincoort , 65 — cité, 
i83, no/e; — faitna traité, â Amiens, 
avec le duc de Bourgogne et le duc 


de Bedford, 200 cité, 20/ , note,- 
— assiste à une journée d'armes faite 
â Arras, 20« ; — épouse Marguerite 
de Bourgogne, ao4; — fait conné- 
table par Châties VU, ib, ; — cité , 
ao5. 

Robsart ^ Louis) *, RoaxssART. Reste 
auprès ae Cxtueripe de France après 
l’accord fait de cette princesse an 
roi d’Angleterre, 129 ; — accompa- 
gne dans sa fuite Jacqueline de Hai- 
uant , et la conduit en Angleterre, 
228. 

Rochrport (le damoisean de). Exé- 
cuté comme an des fauteurs de la 
rébellion des Liégeois, 14. 

Rurt (Jean de). Fait prisonnier au 
siège d’Etampes, 24; — mis en li- 
berté à la reprise de celle ville par 
les Bourguignons, 25; assiste au 
siège d'Arras, 43. 

Rossbcqci (bâtard de). Voyet Rsai- 
QUB ( bâtard de ), 

Rosa ( Laurens). Tnc , 72. 

Rosimsos (Jean de) , Roissibos. Re- 
lève la bannière du duc de Booreo- 
gne, tombée à terre durant la ba- 
taille de Saint-Riqnier, 166; — - as- 
.vigné pour comparoitre devant le 
prévôt d’Amiens, 3oo, 

Ross (Jean, seigneur de), Ros. Dé- 
puté par' Henri V , vers Charles VI, 
pour lui demander sa fille Catherine 
en mariage, isS; — tué â la ba- 
taille de Baugé , x54; cité , 3 oj , 

^pp. 

RoL‘8Ais(le bâtard de), Rorais. Fait 
armes contre un Dauphinois, devant 
les seigneurs d’Offemou^ et Jean de 
Luxembourg , 160. 

Rouen, Roen. Citée, 102 ; — - siège mis 
autour de cette ville, io3; — forcée 
de se rendre, 104 ; — conspiration 
découverte , xo5 ; — citée , xo6 , 
t55. ^ 

RoDKif (bailli de). Voyex Sti.vai!« 
(Jean). 


' ,\ms rrnsri||')H>u>n)t'i donnrâ !Mir c<> »ci|;iusir b) |vaRr lip. notr 1 , noo5 AjflAitm>n« ctdiii 
(|ur nous (imniU l.«f(^bvtv <Ir Sdinl-Rnuy (V|il , ) : » Lujs de RobrrtSArt i-heraiivr de 

l 'Ordre dr U d'An|(irtfrrv,M fut tar, au «ilU(;c de Cooly, en AoTetnbre i42«- 
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Houge Doc (I«). Voyez Louis 111 , dit 
U Barbu f comte PnUtio da Jlbio. 

Rot de Flz^dbe , hérant. Ganse 

- U dèroate de Saiot'Riqoier eo di> 
sant ledac Philippe pria on mort, 
i6C. 

Bojral-IJeu t BojraulieUf vUle. Citée, 
«II. 

Boye-en-Fermandou, «ille. Se rend an 
duc deBonrgOftoe, tg; — citée, ao; — 
prise par les Daophinois, lai ; — 
fat donnée en dot i Michelle de 


Saint-Cloud t Saint-Clau. Le due d’Or- 
léans se rend maître de cette ville, 
ai ; » prise par force par le dnc de 
Rôorgogne, «a ; — citée, « 3 , 79. 

Saint-Denis. Cîtee, i 5 ; qnerelle 
snrs'eoue, dans cette ville, entre les 
Brabançons et les tronpes du comte 
de Saint-Pol, ji ; —» citée, «a, 36 , 
37 ; — le Roi vient demeurer dans 
cette ville, 108 ; — y est enlerré, 
lâli 

SAiHT-OiOBOcs(Gnillaonied6 VitvHE, 
selgnenr de), SaxifT-JoacE.' Accom- 
pagne le doc Jean à Monterean, 1 16; 

— prisonnier, ib. 

SAiKT-GEaMAiv (Valeran de). Capi- 
taine do ch&teao do Qnesnoy; traite 
de la reddition de cette place sans 
l’avis de ses compagnons, 178 ; — 
se retire avec nne partie de ses 
biens , ib, ; prisonnier à la prise 
de Ham , « 1 3 ; exéenté , ib. 

SAiRT-LàciEa [ Manroy on Manvray 
de). Sert le doc de Bonrgogne, 73 ; 

— blessé an siège de Corbeil, 8o~^ 


36 1 

France, lemme de PhilIppe-le-Ron, 
ib. ; — assiégée et prise par le sei- 
gneur de L'iàle-Adam, ia«; — citée^ 
laS-iaS ; — assemblée tenue dans 
cette ville par plusieurs seignenrs 
vonlant abandonner le parti du duc 
Philippe, ai 7 ; citée, atp. 
RuBsMrRi ( Antoine de)^ RAMSonaa- 
TERE Fait chevalier par Hue de 
Lsnnoy, 180. 

Rue, ville. Citée, 121. - 
Huisse^uviUe , RonstâuviUe. Les sei- 
gneors françois y logeât, Ga. 


s. 

envoyé pgr le doo Philippe assiéger 
Tonssy, i 3 a ; — a nn commande- 
ment a la bataille de Saint-Riquier, 
i 65 

Saint-Marcel. Ses faobonrgs pris par 
le selgnenr de Fosseux , 79; ~ les 
gens dn dnc de Bourgogne ^ogen t, 

Samt-Martin-le-Gaillard, ville, le-Gal- 
lart. Assiégée par les Aoglois,^ 110. 

Saint-Michel t lieu.Glé, 199. “ 

Saint-Pol. Citée, 3 t ; — les troupes 
du Roi brùlent~les (anbonrgs de 
cette ville , 46; — le roi d’Angle- 
terre y pawe avec le roi d’Ecosse , 
i 5 i. ( 

SaiNT-Poz. (Boilne de Bar , comtesse 
de). Citée, i_i, note; — fait sortir 
de prison son frère Edonard, 34 
citée, 57, note. 

Sa uit-Po l ( Jean de Luxemimkiro, bâ-» 
tard de). Cité, io 3 , note; — porte 
k son bras an signe de défi contre 
quiconque soutiendra que Jean de 
Brabant n’a pas un plus joste droit 


' Nous s vous dit (page t $0 , pot» 4 > , sur U foi de La MorU^re ,'qu’Anloine de Rnbenipré 
■ vivoit encore Inng-irmpi âprït i453 . h C'«st nne erreur. Noos Iîmxu daiM Saint-Remv (V||| , 
349 } . suus l'ahnae 1 43d , que le seigneur de Croy , commandant tes irtmpes du duc de Bour- 
gogne ronire l'evêque de Liege , « envoya le seigneur de Reubeiupr^ , stm 4e«u>/rère , en la for- 
teresse de Poilrinarbe , pour la garder allcnconlre de* I iégeois -, mais U ne fut niye longuement 
dedans la dicte fortrrme nue, A une saillie qu’il fut anenroiiire de ses adversaires , fat blescliie 
et einmene prisonnier A Dînant , où il morut de U dicte blessure, m C’est ao troisièuie fils du sei- 
gnctir de Rubempn* qu'il faut attribuer ce que La Morli^re a, mal à propos, mis sur le compte du 
pilrc , ainsi que le prouve le passage suivant de Dn Clcrcq ; « Le doc. pour résister aux Allemans . 
envoya le sieur de Reubempre, chevallier, nommé .Antboine , ttrpttu du dit sieur de Croy . 
acmmpgné de quatre cens hommes d’anoes et de quatre cetu archiers.... • (XIII, 90 , sous 
l’annés* i4S3.) 

Monsirtdet ( V, ^0 f*'* erreur en altriboant au Ktfneur de Ramburtt le* taiU qui coocrmeut 
le beau frère du •ëïgôeur de Crov. 
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â faire la guerre en Hainaoi, qoe le 
doc de Glocester, ait, 

SaiMT-PoL (Philippe de Booaoooiii , 
comte de ). Prend ee titre après U 
mort du comte Valeraod. son grand- 
père , 67; — Ueotenant da Roi i 
Paris » H 9 ; — fait la guerre an dnc 
de Glocester k la place de son frère, 
Jean de Brabant, a 3 o; — met le 
siège devant Braiae-le-Comte, « 3 i; 
— ^lit abattre et saccager celte ville, 

— cité, ; — reçoit Tordre 
de ne pas combattre le doc de Glo- 
cester, a 33 ; — cité, a 34 . 

SAtirr-Por. (Taleran de LuxEtsaonaG, 
comte de ) , Saiwt-Paol ( Yaleraia 
de). Accompagne le doc de Boor- 
gogne au conseil qui se tient après 
la mort du doc d'ürlèaiu , 3 ; — re- 
fase de sdivre ce prince dans sa 
faite, 4 : — cité, it, 'nore, i 5 , t 6 ; 
— capitaine delà ville de Paris, 
aa assiège Saint-Reroy-da-l^ain, 
39; ~ gagne la piaille de ce nom, 
iè.; — ciré, 3 o; — assiège et prend 
Concy, 3 i ; — cité, 34 • note > 45, 
notex — fait faire nne sortie contre 
les gens do Roi , qni broient les fan* 
bonrgt de Saint*Pol, 46; ~ rilè, 

— se rend maître de plosienrs 

forteresses an nom d*Antoine de 
Brabant, 55 ;— passe à Bar-le-Dnc, 
voit son beao-frére, £ 5 . ; — assiège 
le chètcao de La Neaville, ib. / — 
se rond k Yvoîa, et y mearl, ih. ; — 
enterré dans la grande église, ( 5 ./ — 
avoit demandé à Tétre dans PablMye 
deClercamp, 56 ;— cité, 67, 74, 
aoa, aètyttore. * 

Jitùnt-Qttentift f en rermiuufor/, ville. 
Le doc de Bonrgogne y loge , 1 aS ; 
— dtè, ia6. 

S^m-Remy^u-Ploint Sainte /temy~au- 
Ptain. Siège de celte place , ag ; — 
bataille de ce nom -, gagnée par le 
comte de Saint-Pol , ié. ,* — se rend 
aodit comte, 3 o. 

Saint-Riquier. Citée, x 55 : — prise de 
cette ville, 157; — citée , iS 8 ; — 
assiégée par la dao de bourgogne , 
<59; — eilée, 160, i€i ; — les Dao- 
phinois venlent faire lever le siège , 
ï6a: — citée, x 63 ; — celle ville 
renooe an duc Philippe, en échan- 


ge des prisonniers qn'll « faits à la 
bataille de Saint-Riqoter, 170; — 
citée, 17a. 

SAtaT-Sanr-Liio (Chariesde). 'Voyes 
Saitliew. 

SAinr-SAur-LiEU (Lonis de), Saurr- 
Salibn. Obtient de PabW de Fé- 
oamp Penirée de la forteresse de 
Beine pour Hector de Saveosea , 
78. 

Saint-Vallery. Les Danpbinots maîtres 
de cette ville , 168; — elle se met 
en l’obéissance do roi Henri T, 

i8i. 

SAijfT-VAHDRitLi ( Ogler de). Tné an 
siège de Toossy, ( 34 . 

Sairt-Yaudrille ( Oger de ). Voyei 
SAniT-YAnnRiLLR (Ogier de). 

Sainie^Ca^rine ( le fort de), devant 
Rouen. Le roi d’Angleterre y prend 
son logement, 101. 

Salisbory ( Aliénor, comtesse de ) , 
.Salsebrx. Citée, 197, noce; aa4, 
norc /—assiste à one fele donnée par 
le dnc Philippe, à l’occasion da 
du mariage de Jean deLaTrémoille, 
aa 5 \ — ce prince en devient amon- 
irox, lé. 

Salisburt ( Tbomaa de Moittaou , 
comte de), Salsebry , Salsibrrt. 
Gagne la bataille de Gravant, 197; 
— met le siège devant Mont-Ai- 
guilloo, 198; — s'en rend maître 
et le fait abattre, lé.;— assiège le 
cbâleaa de Moymers, lé.;— assistes 
la bataille de Yerneail , aaa ; — 
vient k une fSte donnée à Paris par 
le duc de Boui^ogne, aa 5 ; -r- prend 
en haine le doc et ponrqaot, Âé. ; — 
soutient le dnc de Glocester dans sa 
querelle contre le dbc Philippe, aSg. 

SaaREBRUCBE (Amé de), sire de Com- 
mercy, Sallrbrovsb. Tué au siège 
d'Arras, 48, 

Saulxbr ( Charles de). Tpé à la ba- 
taille de Saini-Riquier, i6S. 

Savrosbs ' ( Hector de ). Cité, 3 ; ; — ■ 
défend Compïègne contre le Roi , 
3 g; — fait prisonnier en allant en 
pèlerinage, 53 ; — mis en liberté , 
(é. ; — cité , 54, 73 ; — obtient da 
seignenr de L’Isle-Adam de livrer 
passage , par sa ville , an duc Phi- 


’ Srigtirur dv Saveuti>4 Après U mort de son frère Guilbume , iné 4 la bataille d'Azineourt. 
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lippe, 76; — pille le château de 
Heine, malgré la promearnde le res- 
pecter, 78 \ — député par le duc 
▼era la reine iMbelle., 8(y — te 
rend â Chartres, et prend qaerclle 
aeec Uéljon de Jacleville, 8a; — 
s'empare do château de Bris , 83 » 

entre dans les faubourgs de Saiot> 
Marcel, 84; — blessé â Tune des 
portes de Paris, ih,; — cité, 85 j_— 
assiste au siège de Senlis , 87; — 
entre dans Paria, qi ; — • fait ouvrir 
les portes de Compiegne an nom du 
Roi , 92; — se querelle avec le sire 
de Chantemerle et vent le toer, lè. ; 
—cité, <17-90, IM, lai; — accom- 
pagne des i)aiï^ino{s prisonniers 
avant on Mof-condoit , laa; — 
s’oppose vainement â ce qn’on en- 
freigne le aaof-condnit , ta 3 ; — 
cité, 124 ; — tient garnison â Noo- 
vioD-le-Comte , i a.'î ; — va courir 
devant Àlibandtères , 129 ; — as- 
aisle an siège de cette foricrease, 
i 3 i. 

SAVitists ( Jean de) V Envoyé comme 
otage en Angleterre, par Charles , 
doc d*Orléans, 3 a ; — dté, ^8. 

Saveuses * (le Bon de), le Boin. Per- 
suade ans Anglois prisonniers dans 
le cbâtean de Goornsy, et qnî s’en 
étoient rendus maîtres, de le loi 
rendre, lof»; — abandonne la cause 
du duc Philippe pour celle do Dau- 
phin , i 53 ; — reçoit des lettres de 
rémission par lesquelles Henri TI 
lui pardonne d'avoir servi le parti 
dn Dauphin, et le rétablit dans ses 
biens , 28a, ^PJP’ 

Savicsss * ( Pbtuppe de ). Tient gar- 
nison â Compïègne, 87 { — défend 


cette ville contre le Roi , 3 q ; «— lait 
prisonniers le seignenr de Cbanle et 
Enstacbe Denle, 53 ; — les échange 
contre son frère , 54 ; — dté, 73; 

— obtient dn sire dëX’Isle-Adai^e 

passage, par sa ville, ponr le doc 
Jean , ; — envoyé â Paris par le 

doc deHôurgogne, 83 ; — lo^ dans 
Saint-Marcel, 84 ; — défait dans 
one course devant le cbâican de 
Brenil, 85 ; — assiste an siège de 
Sentis, 87;— entre dans Paris, qt ; 

— ae fait onvrir les portes de Cora- 

S iêgne, ^ ; — obtient l'ouvertare 
e plosicnrs antres forteresses du 
pays , ; — fait nn grand nombre 

de prisonniers anglois et les conduit 
â Gonmay , »o$ ; — cité, 126 ; — 
envoyé au-devani des Danphinois â 
Saint-Riqnier, 1^: — donne avis 
an doc Philippe de Papproche de 
Penneini, i 63 ; — fait chevalier par 
le duc de Bourgogne â la bataille de 
Saint-Riquier, 164 ; — met le siège 
devant le château do Qiiesuny, 177; 
—cité, 179; — )><jnrMiit les Daophi- 
uois, iSc ; — assiège Compïègne, 
2 1 1 accoiii pagne Jean deLoxero- 
boovg au siège de Guise. 2t4 ; — 
intercède anprès de Henri TI ponr 
son frère, le Bon de Savenscs , qnl 
avoit pria parti ponr le Daophin, 
283 , j 4 pp- 

Savidscs ( Robert de). Cité, 1 53 , note; 
— capitaine du Pont-$ainte-Maxen> 
ce, 2ft; — intercède auprèâ de 
Henri vl, afin d'obtenir le pardon 
de son frère, le Ron de Saveoses, qni 
a'est laissé entraîner dana le parti dn 
Danpbin, 283 , j 4 pp. 

Sentis t Cenlis. Siège de cette vUle par 


' It Tat fait rbevalier.jwr le comte de Donnis. le m août 14S1. (Da Oercq, XII, it>Q 
* Capitaiiie-((MdM do comited'ArtoU et gnuTemeor de BMhone ( Antatoa, VI , ii3 ; et VU . 
8^3). Il fut poormeii i43û de l'office de lieutenant de fereiu'er de Cambrai , coocarrenu&enl avec 
Eofoertand de Mnastrelet, ainsi qo’on levoii par les iHtres-pstenlas do due de Boorgnenc, dont 
il Ctoit «cojer d’eosrie. Cea letlres, adfcss^ an comte d'KsUmpes, sont datmdii ^|naii4J4>,et 
bunt rnnsenreess dans le cartuiAirr manuscrit de l'rjdise de Cambrai. {Mtmnirt de M. Oacter $ur 
/a d" Pnfturr*Mi Jt Alonstrrtrt, CasoeiosM , 1 . 8- ) 

y Seigneur de Saveoses', vers i4ae« sprûs la mort de sou Irètv lleclor. Dans 1a noie qui eea- 
cerne ce seigneur, pajie 3; , il esf dit qu'il fut long-temps capitaine d’Amiens et de l'Artois. Du 
l'iervq ( XlV, 3oÛ ) nous appretid qu'il fut dépose en i4ûi «de sa capitainerie d'Amiens, de la 
cité d'Arras et de la ville de Doultens. s II etoil ûgÿ de HNzmmtt H démt*mtu, lorsqu'en 146S la 
duc de Bourgogne lui « envoya ung tnandeinrnl par lequel il le eommecteit rapilaÎMe-general 
d'Artois. s (fW , 16 et 38. ) « On dit an (1467) , le ssviits jour de inar* rusievant, trespasM de 
re monde le •rigïïëïir <fë~8âveiura, tmfiétU laxvii mnt. eu la ville d'Amiens. « {CroMtamtt des 
CHeerci H edtraeer es rarantmn de f’ravrr »t d* Sngleterrr , fol ccAAX , verw) , dcujti^ne cmoniie. ) 
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le Koi, 86; — bauilie, 87 ; — ievrc 
üadit sirge, ià. ; — otages <lécapi> 
tés , ib. 

Sfnsy Sert t en Roorgogne. Assiégée 

f isr lleuri V, i 3 S ; — défeudue par 
e seigneur de Ronloa?nicr, ib,; •— 
sa reddition , tb. ; — (|aereile sur- 
venue dans celle ville, entre les An- 
glots et les Ronrgulgnons , iSq ; — 
iitée, i 47 i i 85 . 

$>SRRB (loanjuis de). Fait prisonnier à 
la bataille de Saint-Kiqnier, i(W 
StoisMuiro. empereur d’Allemagne. 
Cité, a 3 . 3 . 

Soissons. Citée, 38 ; — siège de cette 
ville , 4 1 { ~ le bitard de RonrlMin 
y est ClcMé à mort, ib. ; — dissen- 
sion d.ius la ville, cansc de sa piise, 
4 a ; — livrée an pillage, ib. 

Sotssons (la comté de). Appailenolt à 
Jean de I.uxembonrg, 'ii6. 


SoRLs ( setgDenr de ). Fait priaooiuer, 
parlesDaophinms, à nnesalUle con- 
tre Compïègne, air. 

SpAzcQüitnnv (Darsë^, femme de Co- 
pin de La \iévclm. Accusée d’avmr 
empoisonné 1 a dadimse de Bourgo- 
gne, i8 j, i 83 , note. 

Stuart ( Jean ) , connétable d*Écoaae 
Assiège Gravant , 196; — y est fait 
prisonnier, 197 ; — cité , 198; — 
Charles Vil loi accorde lé droit de 
porter dans ses armes récartelort 
de France, an premier et dernier 
quartier, 3 o 6 , ^j>p. 
îiorroLa ( William de la Polb, comte 
de), SorroRT. Assiste à la ba- 
taille de Verneoîl , osa vient k 
nue fête donnée à Fans par Fhi> 
lippe dnc de Rouigogne, aa5. 
Sylvair (Jean), bailU de Hooeo. 
Assiste an siège de CompiègM^aii. 


Tarari , capitaine de brigands. Assiste 
an siège de Senlis, 3 ^ ; — cité, 88 ; 
tné an siège de Tonssy, i 34 . 
rARCARviLi.e ( Gnillanine, comte de), 
AarARvti.LC. Reau-père de Jacques 
de Harcourt, iO£î — cité, t 3 a. 
'rnir?i (bâtard de), Tioii. Capitaine. 
7 1 ; — fait pendre on nommé Ga- 
iîiTer, 73 ; — mis en garnison à Sen- 
lis , pendant le siège de cette ville , 
86; — défend Ronen lors dn siège 
parles Anglois, loi; — accompa- 
gne le sire de L'Isle-Adsm an siège 
de Compïègne, a c i ; — récompensé 
de ses bons sei vTcës par Charles VI, 

Tiaîi (seigueor de). Conduit les trou- 
pes du comte de Saint-Fol , | 5 . 
Tongres , ville. Citée, 10. ia. 
Tonnerr*^ comté. Cité, i 33 , 

T0U1.RT ( Robin ). Tué dans nu engs- 
geiiient près Rénovais, 85 . 
Tuiii.oiiGRoir ( Antoine de ), Tooloïi- 
ooK. Défeml Ronen pendant le siège 


, I 

de celte ville par les Angltm, |o 3 ; 
• — cité, 11^ note. 

Tuuloxciu» (Jean de), Tocloxovob, 
dit te Borgne. Assiste au siège d'Ar- 
ras, ->-gagne la balalUe de Gra- 
vant, i()7 ; — cité, Jt)8. 

Tour-Mattre-Oudon , i Coocy. fili- 
née, 3 i. note. 

TourSt vUÏe. La Reine, rrlégnée dans 
celle ville, en est tirée par le doc 
de Ronrgogne, — citée , iS;. 

Tous^, Cotusj-. Siège de celte ville par 
les Boorgnignoos, t 33 ; —belle 
défense des bons hommes de U 
ville, ib. 

Treet , Tret , ville. Siège de celle fille 
par Ie« Liégeois . 9 : — * citée, 10. 

Trojetf en Cliampâgoe. Cilée ~86. 
1 to; — afnbassadenrs angléû re^ 
Gsns cette ville par le roi Charles VI, 
viS ; — citée , 137. 119-1 3 a; *“ 
arrivée du roi d’Angleterre dJtna 
relie ville, 1 35 ; — U s'y marie, l 36 ; 
— citée, 1 8^, aog. 
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V. 


f'ains, TÎlle. Glée, 109. 

VALKiTTiirs Dc Miu^ji , dachesM d'Or- 
lé«DS. Cilé«, t_j^no(e;j. 

Valliks (Aïkirieu de). En- 

Toyéparle doc l^bilippe aa duc de 
Brabaot, pour lui conduire des 
troapes, a 3 o ; — tné à la bataille dc 
BrawershaTca, a 36 . 

Vauruxé oq VacRurFE. Voyez Vorc». 

Vaux (Jean de). Se eenge d'Hélyon 
de Jaderille, tta. 

Fendôme. Le dac Jean va dans cette 
ville aQ'devant de la Reine, 81. 

VaiTDÔitE (Lyonnel de) , VANDowirt. 
Fait armes à Arras contre Puion de 
Xaintrallles , ao3-ao4 ^ — blessé 
d’oQ coup de lance, dans noe em- 
boscade , au cunitc de Gnise, ai4. 

Frnette, Femeue, ville. Citée, au. 

Verddisamt (seigneur de). Attiré 
dans one embuscade par Jean dc 
Lozembourg, at 3 ; — fait prison- 
nier, a_iA; — mis en liberté, ib. 


A'erm ANDO is ( bailli de }. Voyez Lar « 
<;iRS on Lierais (Thomas île). 

Ferneuil, an Perche , Fcmeul. Citée , 
ai7, aao; — - bataille de ce nom ga- 
gnée par le dnc de Bedford , aa 3 . 

f>/7îon,au Perche. Henri V va dana 
celte ville avec rioteiition de com- 
battre le Daophin, i 55 etiS 6 . 

VtROüLT (Pierre de). Cite, 

Virtus (Philippe d’OaLÉAKs , comte 
de). Cité, 7. 

Fetelaj', ville. Citée, 184. 

ViaRRB ( Evrard de), Buna. MôrTau 
siège dc Melon, 14$. 

FiUiers-if-Chastel. "Occnpé par les 
troupes du Roi an siège d’Arras, 46. 

Fincennes , Ficenne, chateau. LeTm 
Henri V y tombe malade, i 85 . 

VoRi's (bâtard de), Vrrous. Capi- 
taine de la ville de Meaux , ua ; — 
penda lors de la reddition de cette 
ville, 175. 

VoRDs ( Denis de). Penda lors do la 
reddition de Meaox, vjS. 


w. 


Waiccourt (le seignenr de), Blan- 
COURT, Vahcoürt. Défend la ville 
do Pont-de-Reroy, assaillie par le 
roi d’Angleterre , 60 ; — cité, 1 1 1 
1&8. 

Wahcourt (Louis de), Vaucodrt. 
Fait la guerre aux Anglois, iii ; . 
abandoDiie le parti du duc dë~Bbar- 
gogne , i 53 \ — remet la ville dn 
Poot-de-Rëïny entre les mains de 
Jacques de Harcourt, i 58 . 

Wargrtrs (Louis de), Varoiives, 
Varigihis. Sert le dnc de Boorgo- 


gne, 73 ; — donne assaut à la ville 
d’Aomalc, 74. 

Warwice ( Richard Bracchamps , 
comte dc ) , Varvich , Vahvic. Dé- 
pnlé par Henri V , vers Charles VI, 
pour loi demander sa fille Cathe- 
rine en mariage, i95;~ envoyé 
pour faire lever le siégé de Cosnc- 
sur-Loirc, 184 j — cité, 3 oi,^/»p. . 
— 3 o 5 , 

Wast ( Castefain ). Capitaine, 71. 

fFtéffe-e/t-Thiéraehe , Fiere-en-Ter- 
rasse. Siège dn châtean de ce nom , 
^ »3 ; — pris et ravagé , ib. 


. X. 


XAftrTRAti.i.Es (Jean, dit Potonde), 
SAijTTi-TRAtiLE. Tient la ville de 
Crépy-en-Laonnois , laS; — prend 
Saiot-Riquier, i57 ; — défend cette 


ville contre le dac de Boargogne , 
t — tes gens tiennent le chatean 

de Donriers, i6a; — fait prisonnier 
à la bataille de Saiot-Riquier, 169;. 
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iDM en liberté en échange de la ville 
de Saint'Riqaiert 170;— rend le 
cbàtean de DoDrien, 171; — se dia- 
pose à Isire lever le siège d'Airaines* 
X 79 J — prend la ville de Pierrepontf 
tb. i — fait armes contre Lionnel 
de Vendàme , aoa-ao4 ; a*em- 
pare de U ville de Ham-sor«Som> 


Toacfl (Cdonard, duc d^ y loac. Taé 
à la bataille d'Azincoart , 66. 

IVotr, Yuvim, Yvins. Le comte de 


me, aia; — ne peut U garder. 
aVchappe et s'enfait à Goise en- 
Thiéracney a r 3 ; — tombe dans nne 
embascadede Jean deLoxemboarg. 
est fait prisonnier, ai4; — fait on 
traité par leqoel il eat mis en li- 
berté y ib. 


Y. 

Saint-Pol raeart dans cette ville, et 
y est enterré dans U grande église. 


FIN DE LA TABLE ANALTTIQCE DES MATlÈBE.S. 
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Page 17 » note 4 , MaiïMaer. Qoeirer Vtin Quierer. 

a5 , ligne 1 1 . AUeti» • . Orlie/ts. 

5a, note 5 » ëvéque ^ archevêque. 

54 y note 3 , rehers : archers. 

137 , note a, 5 join 4 jeia- 

]5a, ligne i5, conté conte, 

i54, ligne 1 de U note, hommes d'armes »o cler.. armez au cler. 

i65, ligne a, sur la costc la cosiê. 

169 , note a, Saiot-Saof&ieo Sa\ntSau//{en . 

179 , ligne i3, palais ' paiis. 

aia, ligne i , Jaqoes ' Jean. 

ai 8 , ligne a3, Bianvoir Biaurevoit . 

a 6 a , ligne i a , il est doyvent. ih doyent. 

35a, deuxième colonne, LU-ladam f.illadam. 

* Cette IcfoH est confonne au texte fautif du manuscrit. 
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